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MÉTHODE 


PRÉSENTÉE AU ROI, 
PAR MM. DE PORT-ROYAL, 
POUR APPRENDRE FACILEMENT 
LA LANGUE LATINE: 

_ CONTENANT 1. 


LES. RUDIMENS 


réduits er un. nouvel ordre. n;11 
| ph en 
LES REGLES DES GENRES; 


des Déclinaifôïs de Prétérits ‘de: là Sÿn=. | 
taxe, de la quantité, & des Accents Latins, 
Mifes en François dans un ordre très-clair & tres. abrégé 
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AVIS 
fur la premiere E dition de cer Abrégé. 


M. cher Lecteur , les avantages que pro 
pofe la Nouvelle Méthode. pour apprendre facr 


* lement la Langue Latine , ayant été reconnus 


de tout le monde ; & plufieurs perfonnes nous 
ayant témoigné le défir que le Public-avoit d'en 
‘avoir un Abrégé , pour le foulagement des En< 
. fans : je n’ai pas voulu m’oppoñfer plus long tems 
à une demande fi raifonnable , & j'ai accom- 
modé celui-ci de telle forte , qu’étant fort pee 
tit, il ne laïffe pas de comprendre tout ce qu’on 
. peut défirer pour ceux qui commencent depuis 
%.Jes Rudimens juiques à la fin des Quantités. Et 
quoique je me fois propolé de ne mettre par- 
tout que ce qui feroit néceffaire , l’on verra néan- 
moins en divers endroits, fur-tout dans la Syn. 
taxe ; que jy ai inféré , en petites lettres, quare 
, tité d’Avertiflements confidérables, pour les per- 
_fonnes même avancées , ayant mieux aimé ex- 

céder de ce côté-là que de l’autre. n 
Je vous préfente en même temps les Rudi- 
mens dans un nouvel ordre, dont je ne dis riens 
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4 AVIS AU LECTEUR. :, 
ici, parceque le difcours fuivant vous en ex:: 
pliquera les raifons en particulier. b | 

Je ne crois pas même qu'il foit néceffairé de 
m'étendre fur le profit qu'on peut tirer des au-, 
tres Règles, parce que l'on peut voir ce que: 
j'en dis dans l’avis que j'ai mis’ à l'entrée de 
Nouvelle Méthode , laquelle je crois qu’on doit 
toujours mettre entre les mains des Enfans,. 
aufh-tôt qu'ils font un peu grands & capables. 
de s’en fervir. Je dirai feulemient ici ce qui a. 
été encore reconnu depuis peu par: des perfonnes 
de mérite, en des Enfans de condition, maïs 
fort petits ; qu'avec un peu de foin, on peut en 
moins de trois mois les rendre capables par cette. 
| Méthode , de répondre pertinemment de tout: 
ce qui eft tompris dans Defpautere , & même , 
avec plus de netteté & d'exaétitude. 

Mais il eft bon, fur-tout dans les Genres &c 
les Prétérits, de les accoutumer , en rendant! 
compte de la Regle générale, à fpécifier tou-| 
jours combien il y en a d’exceptés, afin que le 
nombre ferve. à fixer leur mémoire , & leur 
donner-plus de facilité en les comptant de les 
retenir fans en oublier. 

Les-autres Régles, c’eft-à-dire les Déclinai.. | 
fons , la Syntaxe & la quantité, peuvent être 
pañlées plus légérement par ceux qui ont un peu: 
d’efprit, ou que l’on éleve avec foin: & il fuffit 
| prefque de leur en faire remarquer le fens , parce j 
“qu'ils s'y confirmeront aifément par l’ufage, 

Que fi après cela il fe trouve encore quel- : 
qu'un qui veuille. bien fe perfuader: que c’eft 
ce qui rend cette Méthode défavantageufe , 
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AVIS AU LECTEUR. 5 
prétendant qu'après que les Enfans font fortis 
de leurs Régles ; plufieurs Maîtres ne favent 


. prefque plus .que leur montrer : nous. pourrons 


peut-être quelque jour , fi Dieu le veut, & fi 
le Public le défire, faire voir combien cette 


maxime eft injufte & pernicieufe , en montiant 


la maniere de les pouffer plus avant, & de les 
entretenir plus agréablement tout le temps de 
leur jeunefle dans les lettres humaines, & dans 
Vétude des Rangues Grecque & Latine ; avec 
autant d'utilité & de facilité pour eux, que de 
foulagement & de fatisfaétion pour tous ceux 


qui les inftruifent. 
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EXPLICATION DU NOUVEL 


ordre dans lequel on a mis ces Rudimens. 


NÉ # que l'utilité que l'on recevra de ce 
. peut Livre, fera bientôt comprendre ks raifons 
que j'ai eues de donner ces Rudimens dans un note 

vel ordre 6 une nouvelle difpoftion : Jans y chan- 
ger néanmoins que ce qui m'a paru Où avantageux 
ou néceffaire. 

Il y a déja quelques années que des ayant fair 
imprimer avec quelques changemens , ce qui paroif= 
Joit d'abord un peu nouveau , a été [uivi depuis de 
plufieurs : & je me perfuade aifément que ceque j Y 
ai changé ou ajoûté de nouveau dans cette nouvelle 
édition , fera reçu avec la même approbation, parce 
que j'en efpere Éd avantages.encore plus confide- 
zables. 


L'on reconnur nn Pr ét. C’étort : 


une choft inutile & embarraffante de joindre le Pro- 
nom hic, hæc., hoc, & tous les Cas des Noms en les 
déclinant | & de fe fervir des expreffions Latines : 
Singulariter Nominativo, Geniuvo , &c. Indicativo 


modo, &c. Infinitivo modo ;tempore præfenti, fine 


numeris & perfonis, & frmblables , qui font fouvens 
plus difficiles à a apprendre aux Enfans , que les cho- 
fes même quon leur veut faire favoir, n'y ayant 
nulle apparence de leur faire comprendre tous ces ter- 
mes en Latin, puifqu'ils ne l'entendent pas encore. 
L'on reconnut auffi que c'étoit avec raifon que 
J'avois joint dans les Noms le Vocatif avec le No 
minatif , tant parce qu'il marque diréitement la chofe 


__ 
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EXPLIC. DU KOUV. ORDRE DECES RÜD. N 
duffrbien. que lui, s'explhquant vrdinarrèment de- 
vant de Verbe tomme lui, dans l'ordre naturel dde li 
Gremniaire ; que parce que le Voratif ef prefne tone 
Jours femblable au Nominarif, re rècevans Juris 
Yuccroifflement dù Géxirif, comme les ausre vas : 6 
gu'ainfe il trouble ler Analogie , lorfqu'on le rer de 
vingquiéme ; & émpêche de voi comment L'Ablurif fe 
Forme de L'Acaufenif. èn érurt dm, Mufam , Mufà s 
Patrem , Patte ; @ ainf£ des autres: 

Et enfin l’on resonnut combien c'éron ur chofe 
inutile d'ajoûter un Opsatif dans les Raudirems, 
puifque tous [es temps peuvent être renvoyis au 
Subjonäif: 6 nons uvons nmarqué depuis que 
g'avois été le fentimenr des plus habiles Grammai- 
riens, comme de Voffius en ces derniers temps, 6 par- 
ri les Ariciens mére, de Palémon , qui vivoit avañc 
Quirrilien, Parss qu'en effes ft l'on vouloir muiti- 
plier ces Modes on autant de manieres qu'il y u 
de fignifications différentes, & de façons d'exprimer 
des aitions des Verbes, il faudrok àjoäter encore 
avec quelques-uns, Modus mandativus , Modus pro- 
smniflvus, Modus concefivus : & fur-rour , Mods 
potentialis, gM donne tant de prace dans fes ex- 
preffions ; que quelgweseuns l'ont appellé la lumiere 
de lx Langue Lanine, | 

Mais trouves ‘ces mmuliplications de termes [one 
anantiles ; fur:tout à veux qui commencent, püif- 
que ces expreffions ne regardent que l'élogtence, & 
de tour que petit donner telle on velle modification 
aux terps des Verbes qu'on emploie. C’efl por. 
quoi Ramus n'ôse pas feulement l'Opiatif, mais 
il retranche entiérement les Modes des Vérbes ; Sano- 
sius G Scioppins en fons de ménie ;  . Jeu 

iv 


8 ‘EXPLICATION -DU NOUVEL: ORDRE : 
lement chaque temps en deux, comme: Præfens pri 
mum ÂMo, Prætens fecundum AM EM; ain 
des autres : ajoëtant qu’ilefl.tout-a pe déraifor 
nable de. les avoir introduins/.  :.°" ie 
Je n'ai pourtant pas.vauli aller, f. avant, PÈ 
rejecter abfoliment. üne :chofe qui, a été en, ufage 
‘depuis fi long-temps. Mais j'ai difpofe tellement 
des Werbes en cette derniere édition , que propofant 
feulement deux Modes principaux , l'Indicatif, qui 
montre fimplement 6 abfclument. Patio exprimée 
par le Verbe: & le Subjon&if, qui la marquevavet 
quelque modification 6 : «dépendance (ice qui tome 
prend tous les Modes. qu'on a irventés depuis , ) j'ai 
Joint chaque temps du Subjonéhif fous ceux de l'In- 
dicatif dont ils dépendent : Ce qui caufe un effer avan- 
sageux , en faifant voir tout enfemble &. l'Analogie 
€ la différence qui fe rencontre. entré eux 6. fee 
-extrémement & les diflinguer. à les réconnoître.- 
. Ainfi en une fèule ouvertiire de ce Livre ; quoi 
que très-perit, l'on crouve en ‘un endroit toutes les 
Jortes de temps préfens qui font dans la Langue ; 
æn un autre toutes les fortes d'Imparfaits > Gen 
An autre les Futurs, De forte.que fi l’on. veut dife 
tinguer fimplement tous cesvtemps en: Prevriers 6 
Seconds , fans parler des Modes , comme ‘ont fair 
des Auteurs que j'ainommes , onle peut facilement, 
Les voyant ainfi de fuite lun au-deffous de l'autre 
6 fi JL l'on veut retenir ces deux Modes, on le peut 
-de même, n'y ayant rien de plus mature, ,que.de voir 
que nous appellions Subjonélif., le temps qui eff 
ainfi joint au-deffous de, or auquel il fe 
.doit rapporter. : 
-, Mais parce que Pexphrience m'a fait YOir 5 que 


_ 
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DE CES RUDIMENS. 9 


quelque foin que j'euffe eu de marquer en autres. 


 dectres les terminaifons effentielles des Noms & des 
Verbes, ce n'étoit rien ft l’on ne trouve moyen 
d'imprimer en même temps cette Analopie dans: la 
mémoire : j'ai encore ajoûté ici des Règles en peurts 
Wèrs [ur chaque Déclinaifon , qui comprennent [es 
terminaifons effentielles ; & j'en ai mis d'autres 
pour les Conjugaifons des Verbes, afin de mon. 
trer la maniere de former tous leurs temps, & de 
les bien conjuguer : ayant fait auffi imprimer & pare 
. deux grandes Tables des Déclinaifons & Conjugai- 
Jons , qui font fort commodes, & que l'on devroit 
mettre entre les mains de tous ceux qui commen- 


cent d'étudier. De forte qu'il eft prefque auffr aifé .: 


maintenant à un Enfant de retenir cette Analogie, 


que de la lire fur le papier; quoique d'ordinaire. 


A 


c'efl ce qui Les arré 
vantage, j 


Cefl pourquoi il fl bon , ce me femble, pour 


leur faire bientôt favoir les Rudimens | de leur 
en faire apprendre premièrement les Réoles, ce qu’ils 


peuvent faire prefqie en fe jouant : & de leur faire. 


en même tems décliner quantité de Noms ,.6 con- 
juguer quantité de Verbes la-deflus en leur mon- 


crant comment les terminaifons qui [on en caraïteres 


italiques, 4 la fuite des mots, dans ceux qu’on leur 
propofe ici pour exemple, fe rapportent entiérement 
a ces Règles, & fe doivent trouver dans tous. les 
autres , qu’on leur fera décliner ou conjuguer. 


Mais parce qu'il n'y a rien où l'on retienne plus 
les Enfans que dans les Conjugaifons , il eff avan- 


tageux pour les en tirer plus facilement, de leur 


faire d'abord apprendre fèulement lInfiniif, & 
nn A y 


te le plus & les embarraffe da- 
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10 EXPLICATION DU NOUVEL ORDRE 

Les premieres perfonnes de chaque temps , comrite 
Amare , Amo , Amem ; Amabam, Amarem ; 
Amabo , Ama. Car par ce moyen un Enfant 
n'ayant que fix ou fept mots à apprendre, les re- 
tiendra aifément , fur-tout f? on lui fait bien re- 


marquer la formation & les différences de chaque 


temps, ainft que Je dirai ci-après. Et fachant cela, 
on fait auffi-tôt le refle : & ils n'auront nulle 
peine d'apprendre enfuire les Verbes entiers com- 
ne je les ai difpofés dans les Conjugaifens. 

Je crois néanmoins qu’il eft & propos d’abord, 
pour ne les pas embarraffer, de ne leur faire ap- 
prendre qu'un feul Verbe à la fois , comme Amo, 
par exemple , tout entier en joignant toujours les 


Lerps Subjonéifs aux Indicatifs : & puis, quand 


als fauront celui-l4, leur faire apprendre Moneo, 

_ 6 enfuite Les autres , en leur faifant remarquer la 
différence qu'il y a du Verbe qu’ils apprennent à 
celui qu'ils ont appris, ce qui eff prefqne toujours 
dans la pénultième : parce qu’ainft ils conjuguent 
Plus aifëment un Verbe, & ont plus de facilisé à 
apprendre les fuivans. 

Mais quand ils les ont vus ous quatre il fere 
auffi beaucoup pour les bien fonder, de bes leur 
faire conjugner tous enfemble par chaque temps ; 
comme le préfent Indicatif dAmo, Moneo, Le- 
go 6 Audio, puis le préfent Subjonthf, enfuite 
leurs: Imparfaits, & Le refle , parce qu'ainfi ils 
s’accontument mieux & en remarquer les differences 
pour les reconnoëître dans les Auteurs. 

‘ Quand ils auront aïinfi vu les Verbes Aüfs, 
on peut pafer aux Paffifs a caufe de la dépendance 
que leurs temps ont de ceux-ci, en gardant toujours 
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ME DE CES RUPIMENS. LE: 
La mére méthode, & réfervant Les Prétérits pour 
La fin. Car il Faut remarquer que ces Préréries, 
Proprement parler, ne font d'aucune  Conjugaie 
Jon, ou pour mieux dire, qu ‘Hs en forment une à 
Pañt n'y en dyant point qui he Je conjuguent les uns 
Dore Les autres, fans exceprion. €’eft pourquoi 
pour décharger davantage les Conjugaifons, & Les 
réAdre plis faciles, j'ai mis ces Prétéries à Part » 
parèe qu'en Jachänt conjuguer uni, on les fait tous. 
Et après cela on peut venir aux Supins , aux Partis 
tipes 6 aux Gérondifs | que l'on trouvera enfuite, & 
qui ne font proprement que des Noms verbaux. | 

Pout ce qui eft des Verbes irréguliers , il faut euffe 
leur fätré toujours Joindre chaque æmps Subjorilif 
avec les Indicatifs, quoiqu'on puiffe palfer ces Vera 


es plus légérertènt d’abord, [e contenrant prefius 


qu'ils en ayent Jeulement quelque idée générale , au 


bien que des parties d'Oraifon, dans lefquelles il af. 


Je qu'ils fachenr que le Nom eff, ce qui marque 
Jés chofes, & k Verbe, ce qui exprime les àcs 
tions ; fe comreñtant de comprendre les quatre ders 
nieres parties fous le mot de Particules indéclinas 
bles , & fe réfervant de’leitr faire mieux érténidre le 
fl par la pratique 6 par la lecture de quelque 
Auteur facile ; à laquelle on pourra ur donner 


entrée | ft6e qu'ils faurons décliner & conjuguer ; 


qu'ils auront quelque connnoiffance paffable des 


". autres Régles, dans lefquelles ils fe confirmeront tou- 


Jours de plus en plus par Pufage. C'efl pourquoi il 
vaut mieux, lorfqu'on les interroge pour les exer- 
cer, leur demander , par exemple, quel rems c "ef 
que Mandaturus, que de leur demander le Participe 


futur de Mando ; 6 quel cas c'efl que Principe, 
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12 EXPLIC. BU-NOUV. ORDRE DE CES RUD. 
que de demander l'Ablarif. de Princeps- :' parce 
qu'ayant pour but de leur faire entendre les Auteurs 
Latins, & ayant befoin pour cela de avoir rap 
porter tons les Cas des Noms à leurs Nominatifs ; 
CG tous. les Temps des Verbes a leur Préfent ; il 
faut d'abord les accoutumer à cé qui leur. doit #QU: 
jours férvir dans la fuite .de leurs études; ue 
1l eff bon auffi de leur faire remarquer avec au- 
sant de foin la Conjugaifon Françoife. que. l& 
Latine, puifque ce feroit une honte a ‘des Enfañs 
qui étudient, de ne pas favoir la Lang sans 
daquelle iront été élevés. 
, dl me refle a dire que je n'ai point mis. ici, Pr 
Concordances , comme on fait dans les autres Ru 
dimens ; parce que j'ai reconnu par plufieurs .ex= 
périences , qu'en un MOIS de temps On peut: LITER | 
Les Enfans de ces Principes y Pour. les faire pa en 
eux Régles que j'ai fait imprimer enfuite, & qui 
comprennent la Syntaxe , comme tout le refle, avec 
une facilité dont 1l n’eff pas befoin que je parle main: . 
tenant. Je Jupplie feulement le Leëleur de lire lAvis 
que j'ai mis au commencement de ces mênres Régles 
dans la nouvelle Méthode , & il.verrg tout Le : deffeir 
que je me fuis propolé ; Ë Les raifons que j'ai eues 
de mettre ces Règles en François, 6 de ne les metre 
pas feulement en Profe, mais en Vers François. 








si 


LES RUDIMENS 


-DE . ; 


LA LANGUE LATINE, 


. Réduirs en un nouvel ordre très-clair 
_& très- méthodique, 


Pr. des  Régles pour apprendre facilement ; 6 en 
peu. de temps, à bien décliner & conjuguer. 














mn 
Lu 


CURE G L E p RE M 1ERE 


Des pus d'Oraifon, &u des mots qui CORAN 
le difcours. 


I. A VERBE & le NOM font toujours 
L’effentiel de tout .difcours : 
+ Mais fous le Nom nous comprenons 
Les Participes & Pronoms. 
3. On y joint Les indéclinables , 
, Comme, Haud ; Per » Et, Hem, & frmblables: 


nd 
LES 


ON compte d'ordinaire jui. huit {ortes 
_de mots qui peuvent entrer dans le difcours, 
& qui.en: font comme les parties; favoir , le 
Nom, le Pronom , le Verbe , le Participe , l’Ad- 
verbe:, la Prépoñition la Conjonäion ; & lin- 
ienedon. 

1, Mais de ces. huiril y:en a toujours des prince 
cipales, & qui en font comme les parties effen- 
telles ; favoir le Nom , qui marque les chofes ; 
& le Verbe qui.exprime laffirmation d° une chofe. 

2. Les autres, ou fe rapportent à ces deux- | 


ï4 RUDIMENS EN NOUVEL ORDRE. 


ci, commé le Proom & le Participé, qui fort 


cômpris fous le Nôm ; ôu ëlles he férvent 


pour les joindre enferble , êt fpécifier ou dé- 


terminer leur fignification. 

3. Telles font les quatre dernieres , qui peu- 
vent être comprifes fous le mot. de Particules 
indéclinables, comme Haud, Adverbe ; Per, Pré- 
pofition ; Ef, Conjonétion ; Hem Interjeétion 
& einblables | 
ne 
| DU NO M. 
| | REGLE IL | 
| Ce que c’eft qu’un Nom, & qu A1 yenade GS ones. 


Nom efl ce qui ; fert à nommer, 
Dont deux fortes faut diflinguer : 
Le Subflantif marque la chofe : 
L'Adjeélif, comment efi la chofe. 





;E Nom eft ur mot qui fert à nommer, où à 
enr quelque chofe. 
Ainfi ily a deux fortes de Noms; le Subftan- 
tif & PAdjeétif. 
Le Subftantif eft celui qui fignifie fimplement 


la chofe, & fubfifte de lui-même en l’oraifon ; 


éonme Dominus, te Seigneur ; Pacer, le Pere ; ; 
oo. le Maître 

L’Adjedif eft celui qui marque de quelle fiçon 
éft la chofe, & qui fert à la qualifier. C’eft pour: 
quoi il fappofe toujours un Subftantif auquel if 
fe rapporte; comme quand on dit, Grand Seï: 
gneur ; Bor Pere ; Belle Maifon, | 


| | 
1% 


l 


y 
' 





___ “DécrinaïsOons Des Noms. 7:15 

Ainfi toutes Les fois qu’on peut ajouter ce mot 
chofe avec un Nom; c’eft une marque qu'il eft 
Adjeë@if : par exemple , Rouge eft un adje@if, 
parce qu’on dit bien, chofe rouge : maïs Seigneur 
eft un Subftantif, parce qu'on ne peut pas dire, 
chofe Seigneur. | | 
_ H faut confidérer dans les Noms, le Genre ; 

le Nombre , le Cas, & la Déclinaifon. | 

Il y a trois Genres parmi les Latins ; le Maf- 
culin , comme hic Dominus, le Seigneur ; le Fémi- 
nin , comme hæc Mulier, la Femme; le Neutre, 
comme hoc Templum , le Temple. L’on y ajoute 
encore le Commun pour les Noms qui convien- 
neñt aux deux fexes, comme ic & hec Pæ 
rens , te Pere ou la Mere : & le douteux pour 
ceux qui ont été pris, tantôt en un Genre, & 
tantôt en l’autre par les Auteurs Latins, comme 
Hic & Hoc vulgus, le menu peuple. 

ll y a deux Nombres ; le Singulier, qui ne 
s'entend que d’un feul; comme Deminus , le Sei- 
gneur : & le Pluriel, qui s'entend de plufeurs ; 
comme Domint , les Seigneurs. 

Il y a fix Cas ou changemens de terminat- 
fons ; le Nominatif, le Vocatif, le Génitif, le 
Dartif, lPAccufatif, & l’Ablauf. | 

Il y a cinq Déclinaïfons qui naiflent de la dif- 
férente terminaifon de ces Cas, dont nous don- 
nerons des Régles particulieres, & ‘que nous 
marquerons toutes par une divifion, afin que 
fur elles on puifle facilement décliner toutes 
fortes de Noms , comme on peut voir dans les 
pages fuivantes, - | 


dé 


16 RUDIMENS EN NOUVEL ORDRE. 
POUR LE FRANÇO'S. 


_ Tout ce qui fait la différence des Cas en notre Lan: 
gue , c’eft ou l'Article, ou les Prépofitions. Ainfi après 
avoir mis la fignification Françoife à chaque Cas dans la 
premiere Déclinaifon , je me contenterai dans la fuite de 
Ja mettre feulement au-deffus du mot Latin, & d’ajouter 
ces Articles ou Prépofitions à côté de chaque Cas, étant 
facile après cela d’y joindre la fignification du Nom qui 


‘ fera au-deffus. Mais je mettrai ici à part ces différences 


des Cas François tout au long, pour faire voir les mar- 

ques erdinaires par lefquelles on les diftingue en notre 

Langue. UN, | 
ARTICLE FRANÇOIS, 

Entre-mêlé de quelques Prépofitions , pour marquer 
la diftinétion des Cas en la même Langue. 


LE SINGULIER. 
Nominatif. Le, la. | | 
Le Vocatif n’a point d’Article, mais quelquefois 
_on y met cette particule, O. | 
Génitif, Du, de, de la. 
Dauf. 4, au, a lu. 
Accufatif. Le , la. 


Ablatif. Du, de, de la, par k, avec l, &c. 


LE PLURIEL 


Nominatif, Les. 


_Génitif. De, des. 


Dauf. 4, aux. 
Accufatif. Les, 


Ablauf, De, des, par, avec, &c. 
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en 
DÉCLINAISONS DES A NOMS, 
PREMIERE DÉCLINAISON. 
À EGLE HIT. 
ç Des eerminajfons d de la premiere en tous fes cas. | 


1. Fémin: rins., la premiere en À, 
Décline par æ,æ,am, à; 
Pluriel, æ, arum PR 


; 2e Du Datif l'Ablatif feras. 


3e. La premiere . comprend les Noms Féminins 
en À, qu'elle décline ainfi fuivant les terminaï: 
fons ;; marquées dans la Régle. 


_MUSA, féminin. 





E LE SINGULIER. + 
" t Nom.:Voc. Muf z, la Mufes - : 
Génirif. . .Muf æ, de la Muse. 

Dauif. …!t -Mufæ, à la Muje. 
pv DS Mat am, la Mu. 
Ablatif. … . Mu 4, par la Mufe, 

: LE PLURIEL. 

Nom. Vos. Mufæ, Les Mufes. 
Génitif. 7. Mu arum, dés Mufes. 
Daiif. La “Muf is, aux Mufes. 
fa . Muf ss. . Les Mufes. . 
 Ablaïif,. . Muf. y ..!, parles Mufes. 


2. Remarquez que ce qui eft dit ici, qu'au 
Pluriel. l’Ablatif eft femblable au Datif, eft vrai 
_dans toutes les Déclinaifons. 


: Je LU des. Noms Grecs en E : pour ne point 
embarraffer ici. les Enfans , référvant a en parler 
plus particuliérement à a l'entrée des Réyles dès Dé- 

| clinaÿfons. 
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D" rer, ] 


SECONDE DÉCLINAISON. 
. REGLE IV. 

_ Des términaïfons de la fétonde. | 
1. La féconde, US, UR, UM, IR, ÊR, 
Fair 1,o,um,o, Singulrer; : : 

Puis 1, ovum, 15, 0S, preñdra: 

2. Mais Le Neutre a trois Cas en a. 

1. La feconde ayant pour terminäifons US ; 
UR, UM.IR, ER, fait fes cas comme ils font 
marqués dans la Regle. | | | 

2. Les Noms Neutres ont toujours trois Cas 
femblables , favoir le Nominauif , Vocarif & Ac- 
cufatif. Et ces trois cas font toujours terminés 
en À au Pluriel , en toute fortes de Déclinuifons. 

| REGLE V. po a 
Du :Vocatif de la feconde,. s 
Le Nom pour Vocatif fe met : | 
US e prend ; IUS propre i fait. 

Le Nominatif & le Vocatif font ordinairement 
femblables : de forte que le Nom mêmie fert pour 
tous les deux ; comme Mufa, Voc. Mujà. Ma- 
gifler, Voc. Magifler, &c. Néanmoins les Noms 
en US, le fonten E; cofnme Déminus , Démine à 
& les Noms propres en IUS, le font en l'comme 
Pirgilius , Virgilé. Voyez ces Noms-ci à côté. 





Dominus, Ma/fculin. TEMPLUM, Neutre. 
SINGULIER. SINGULIER. 
Seigneur. | Temple. 


N. Démin us , le Seigneur. N. Templ um, le T emples 
PF. Démih «, 6 Seigneur, V, cominre le Nominatif, | 


a 


v, 


DécrinarsoNs pas Noms. 


G. Dônin i, du Seigneur, 


D. Dômin 0, au Seigneur. 


Ac Dôémin um, le Seigneur. 


Ab. Démin Os par Te Seig. 
Seigneurs. 


N.V.Dômin i, les Seign. 
G. Domin érum, des Sei, 
D. Démin is, aux Seig. 


Ac. Dômin os, les Seign. 


Ab. Doômin is,par les Sri, 
MaAGisTER, Mafculin, 


Maitre. 


À. Margift er, le Matre, 


Y. comme ke Nominatif, 
G. Magiftr i, du Maître. 
D. Magiftr o, au Maître, 
Ac.Magiftr um, le Maître. 
Ab, Magiftr o, par le Maît. 


Le Pluriel comme Do- 
minus. : 


15 
G, Templ à, du Temple: 
D. Templ o, ax Temple. 
Ac. comme le Nominatif, 


Ab, Templ »,par le Temple. 
Tempies. 


N.V.Templ « , Les Temp 
G. Templ érum, des Tem, 
D. Templ is, aux Tem. 
Ac. comme le Nominatif, 
Ab. Templ is, par les Tes 
VirGicius, Mafculine 
Virgile. : 
N. Virgil us, 
V. Virgil ÿ, 
G. Virgil ü, 
D. Virgil io, à Pirgile. 
Ac. Virgil ium,  Vrgile, 
Ab, Virgil io, par Virgile 
Les Noms propres n'on 
point de Pluriel, 


Virgile: 
ô Vi gile. 
de Virgile 


Quelques Noms en ER retiennent E par tous 


‘les Cas ; comme PUER, 


RUM , &c. Enfant. 


PuErt , PUERO , PUE- 


Ceux en 1R & en UR fe déclinent de même 
que les autres ; comme VIR , Viri, VIRO , l'home 
me , le mari, SATUR ; SATURI , SATURO , faoul. 








Ernest 








ADJECTIFS DES TROIS TERMINAISONS, 


Les Adjeëtifs qui ont trois términaifons, font de 
Ja premiere pour le Féminin, & de la feconde pour 
le Mafculin & le Neutre; & fe déclinent ainfi. 


ON 


Ÿ 
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| LE SINGULIER 


Le Mafculin, Le Féminin, Le Neutre. 


Comme Dominus.. Comme Mufa, Comme Templum: 


Bon, : Bonne. Bon. 
Nom. Bon us, Bon a Bon um. 
_Poc. Bone. Ben 4. Bon um. 
Gén. Bon c. Bon e«. Bon , : 
Dat. Bon o. Bon æ Bono. 
Accuf. Bon um. - Bon am. Bon um. 


Ablat, Bon o: Bon & Bon 0. 


LE PLURIEL. 


Bons. | Bonnes. Bons. 
N. V. Bon x. Bon &. Bon a. 

_ Gén. Bon orum. Bon arum. Bon orum. 
Dar. Bon :s5. Bon #s. Bon is.  - 
Accuf. Bon os. Bon.as. ° Bon a. | 
Ablar. Bon :s. Bon is. Bon :s.. 


AVERTISSEMENT. 


Nous avons mis ici cet Adje@if tout au long, pour 


fervir de régle à tous les autres , tant Noms , que Par— 


ticipes. Néanmoins il.n'eft pas néceffaire de les faire 
décliner aux Enfans tout enfemble par les trois Genres ; 
mais féparément. Ce qui leur fera beaucoup plus aifé, 
& qui fuffit pour lufage. 

Mais remarquez qu'il y a de ces Adjedifs qui ont le 
Maculin en ER , comme Afper , afpera, de ; Rude, 
âpre ; Niger, nigra aigrum , Noir. 


| 5. K 
DÉCLINAISONS DES NOMSs. 2r 


CR) PR CEST RD RER On. 











TROISIEME DÉCLINAISON.. 
REGLE V L 


Des Noms de la troifieme, 


x, La troifieme a tout genre, 6 Noms 
De plufieurs terminaifons ; -. LR ee 
Faifantis,1(em)im(e)i: - 
es um (ium }) ibus auffr. 
2. Trois derniers Ordres déclinables 
Ont zrois Cas Pluriels Jemblables. | 


1, La troifiéme comprend toutes fortes de gen- 
res, & quantité de terminaifons. Elle fe décline 
comme il eft marqué dans la Régle , où les termi- 
naifons qui font enfermées en parenthèfe,, font 
celles qui peuvent être doubles en certains cas; 
comme nous dirons plus amplement dans les 
Régles des Déclinaifons. 

“2. Les trois dernieres Déclinaifons:ont le Nomi- 
natif, Accufatif, & Vocatif, taujours femiblables 
au Pluriel : la quatrieme les” ayant-en US, & la 
troifieme & cinquieme en ES. Voyez les pages 
fuivantes. 


PATER, Mafulin  CUBILE, Neutre . 
SINGULIER . SINGULIER. . 
Pere. | ste Lit” 


N V.Pat er, le Pere N.V.Cubile, : ‘le Lir. 
Gen. Par is, du Pere. Gen. Cubil is’, - du Lu 
Dat. Patr i, _au Pere, Dat. Cubil ï, :  au-Lr. 
Acc. Parr em,  de“Pere. Acc. comme le Nominatif, 
Abl, Patr e, par le Pere, Ab, Cubil à, par le Lin 


”. 
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 . . Peres, 
*N.V,Patres, Les Peres, 
Gén. Patr um, des Peres. 
Dat. Patr ibus, aux Peres, 
Ace. Patr es, Les Peres. 
#bl, Patr ibus, par les Per. 


NOUVEL ORDRE, 
PLURIEL, 

Lits. | 
N.V.Cubil ia, Les Lis: 
Gen. Cubil ium, des Lies 
Dat. Cubil ibus, aux Lits. 


Acc. comme le Nominatif. 
Abl, Cubil ibus , par les Le 


ADJECTIFS D'UNE OU DE DEUX 


Terminaifons. 


Les Aje@ifs d’une ou de deux Terminaifons fonttoujours 
de la troifieme , comme 


FELIX. 
De tout genre. 


SINGULIER, 
| Heureux. 
NV.Fel x, 

Gen. Felic is, 

Dat. Felic à, 

Acc. Felic em Feli x, 
Ahi. Felic à & 1. 


PLruriez. 
N.V.Felic es & is, 
G  Felic ium, 


D. Felic ibus, 

Ac. Felic es & ia, 

Alu Felic ibus. 
.PRUDERS. 
De tout Genre. 


SINGULIER. 


Prudent, 


N.V.Prude ns. 
:G  Prudént js, 


Lu 


OMNIS, OMNE.,. 
M &F. Neutre. 


SINGULIER. 
Tout. 


N. V.Omn is & omn « 
Gen. Omn is, 


. Dat, Omn à, 


Acc Omn em & omn e: 
Abl, Omn i. 


PLURIFrL. 


N.V.Omn es & omn 4 


G. Omn ium, 
D. Omn ibus, | 
Ac. Omn es & omn 4; 
Ab. Oron ibus. & 
ForriorR & Forrius. 
M. & F. Neutre, 


SINGuLz:1ER. 
Plus fort, 
N.V.FGrt ior, fôrt ius. 
G.  Fôrt ioris, un 


we 


Décrinatsons pes Noms. 23 


D. Prdén à. | D. Fort iori, . 
Ac. Prudént em & ens, Ac. Fort irem & i use 
Ab. Prudége e & i. 7 Ab, Fort ire & i. 


Pivaire Re.  PLVRIEL. 


NN. V.Prudént es 8 is.  N.FV.Fort iôres, & ira 
6:  Prudent um, &c. G.. Fort idrum , &ac. 


Ainû ces Adje@ifs fe déclinent comme les Subftantifs ; 


*_ maïs le:Neutre ayant toujours fes ttois Cas femblables, 


favou le Nominatif, Accufatif & Vocatif, Felicem eft 
pour ke Mafeulia, & Feminin, & Felix demeure ur 
le Neutre : de même au Pluriel Felices eft pour le Maf- 
çulin & Feminin ; & Felicia pour le Neutre, Et ainf des 
autres. É 


ue 














camps 


QUATRIEME DÉCLINAISON: 
| REGLE VITL 


‘De la quatrieme Déclinaïfon. 


s. La quatrieme US 2 reçu: - 
Singulier Üs, ui, um, u. 
Pluriel us, uum , 1bus: < 
2. Hors que quelques Noms ont ubus. 
1. La quatrieme n'a que des Noms en US, 
qu’elle décline ainfi. ne 


FRUCTUS ; ESUS. 
Mafeulin Nom propre de Notre 
| Sauveur, fait le Nominatif 
Lu SINGULIER en US, l’Accufatifen UM, 
Fruit. & les autres Cas en U, 


| : Les Noms en U , coms 
à y de és d re. me Cornu , ne fe déclinent 


.és,: oint au Siogolier , mais au 
ps : | e % Po Pluriel ils fe déclinent ainfie 


_ Ab. Fru@ 5, par. le fruit CORNU; Meure 


4  RUDIMENS EN NOUVEL ORDRE : 
LE Pruriez.( “: Le PLURIEL Fo 
| . Fruits, . . Ps Côrnés. bo re 


N.V.Fri@ us, les Fais N.V.Côrn ua, les comesS | 
G. Frû@ wum,des fruits. G. Corn 'uum; deficornese 
D. Fu ibus aux fruits. D. Côrn ibus, aux corns 
. Ac. Fruët us, lLes.fruirss Ac. comme Île Nominatifs | 
Ab. Früdt ibus , par Les fr. Ab. Cérn ibus,parlescon 


.2. Les Noms qui ont. UBUS au Datif &' à. 
P'Ablatif Pluriel s : font Lacus , un lac ; A#rcus , un: 
arc ; Specus, ne caverrie ; Arbus lès meñbres. de 
corps, les‘ jointures ; Trilus une trihu,.une fas 
mille ; Portus , un port; Partus, l'enfantement ; 
avec veru , une broche, qui du refte , fe décline 
comme Cornu. Voyez les Rogles des Déclinaifons, 

amener meme) = 











CINQUIEME DÉCLINAISON,. 


st 1, 


REGLE. VITL 


De a cinquieme Déclinaifon, 


+ 1. Aux Noms de la cinquieme en ES, 
_ -Eï,er;em,e, Je faiss 

: “Puis, es;. 6 méme erum, ebus..  , 
2. Mais en fort peu de Noirs :reçus. un 


La cinquieme n’a que des Noûns én' ES qu’elle 
décline ainfi qu'il eft marqué dans la Regle, comme. 


DIESuH::; ‘1. © 4 I 

LE SINGULIER. LE PLURIEL. 
Mefulin G Féminin. -\ Mafoukn"t" ex 
Jour. Re « | . «Jours, nu 


N. PV. Di es, Le jéur. N. . Di es, Les jours. 
Gén. Di ë&, du jour. G. ‘Di érum ‘des ÿ. 
| CTA 


2 u 


ee 


Lo — Pa — -_ 
. 
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Dat, Di &, au jour. Dar, Di ébus, aux 70: 
Acc Di em, le jour. Acc. Dies, les JOUrSe 
Abl,. Die, par lejour.  Abl, Di ébus »par les Je 


" 2, Les cas de cette Déclinaifon en ERUM & 
en BUS. c’eft-à-dire , le Génitif avec le Datifs 
& L'Ablatif Pluriels ne font ufités qu’en fort 
peu de mots; comme Dies ; diérum, diébus ; Res, 
TETUM, + rebus : , &c.'La plupart des autres n’en 
ont point, Voyez les Regles des Déclinaifons. 


. . LES NOMS DE NOMBRE, 


+ - CD >. 


D U O. 
| PLURIEL. L 
| - Maftulin. Féminin, ? Neutre. 
.… Deux. L | | Deux. 


| N.P. Du o, Du &, Du o. 


Gen. Du drum, Vu érum, Du ôrum. 
Dar. Du dbus, Du dbus, Du 6bus. 


D { Du _” Du as, Duo . 
Ab. Du bus, Du dbus, Du élus, 
: | TRES, au 
PLURIEL 
| Trois. 


Nom. Voc. Tres & Tr ia. 
_Géniif. Tr ium. 
Datif. . Tribus. 
Accufatif. Tres & Tr ia. 
Ablarif, Ur 1bus. | 
. Déclinez dmbo, Ambæ , Ambo, deux , coms 
me Duo, de 


46 RUDIMENS EN NOUVEL ORDRE, 
Les autres Noms de Nombre , depuis Quatré. 
- jüfqu’à Cent, font indéclinables : Quatuor , qua+. 
tre : Quinque , cinq: Sex, fix : Septem , fept: Oo, 
huit: Novem, neuf : Decem , dix : Undecim , onze : 
Duodecim , douze : Tredecim , treize : Quatuorde= 


im, quatorze : : Qundecim., quinze : Sexdecim, . 


feize : Sepremdecim, dix-fept: Oëlodecim, dix-huit : 
Noveridecim , dix-neuf : Vigénci, vingt: Viginti 
unum , Vingt-un: Viginti duo, vingt-deux ; Viginti 
tres , vingt trois, Gc. Triginta, trente : Quadra- 
ginta, quarante : Quinquaginta, cinquante , &c. 
Voyez la nouvelle Méthode in-o4tavo. 








COMPARAISON DES ADJECTIFS. 


EL. Noms Adje@ifs ont trois dégrés diffé 
rens, que l’on nomme de comparaifon, 

1. Le Pofitif, qui fignifie quelle eft la chofé 
fimplement; comme Sanélus , Saint. 

2. Le Comparatif, qui fait toujours comparai- 
_ fon entre les chofes, & augmente la fignification 
du Pofitif; comme Sanëlior , plus faint, 

3. Le Superlatif, qui fignifie la maniere de la 
chofe en un dégré fuprême, & avec excès; comme 
Sanéliffimus , très-faint ou le plus faint. 

Mais on fe peut fervir de l’Adverbe mapis 
avec le Poftif, au lieu du Comparatif, & de 
valde , ou nn au lieu du Superlatif; comme 
magis fanüus , plus faint ; valde ou maximè 
Janus , très-faint. 


: D'oùles Comparatifs & les Superlasifs fe Le 
Les Comparatifs fe forment du Cas qui fit 


| 


_ 


COMPARAISON DES ADJECTIFS. 19 
en Ï,en ajoutant OR ‘pour le Mafcülin &t Femi= 
nin: & US’ pour Ie Neutre ; comme Sanëäus, 
Génitif, Sandi ; Sénéfior, & Sdnétius , plus faint. 
Fortis, Datif Forti.; Fôriior , & Fériius, plus fort, 
:. Le Superlatif fe forme du même Cas; en ajour 
tant f£mus avec deux S-; comme du Génitif 
Sant , Sanüdiffimus ; très-famt: du‘ Datif For, 
Fortiffimus , très-fort, "2 "7 7 
Néanmoins les. Adje@ifs terminés en ER $ 
forment leur. Superlatif, en ajoutant rimus : Te= 
nier, tendre; Tenérinus, très:tendre, Pulchers 
beau; pulchérnmus , tæès-beau.: . 5"... 
* Mais Marurus ; ‘qui eft:mûr, fait maturiffimus 
8e mammrimus, trés-mr 2 0 


#5 by 


° RD OS D ET RL: 

Le Comparatif fe fonnoît en François, quand il y # 
lus ‘devant le Nom Adjedit, & que après le moe 
om ; comme plus"faint'que, Sanétior. Le Superlatif 
fe connoït en François, quand il yÿ à Ze plus ou #rès. 


14 


‘ ae À e j , 25 . fe ; A 4 Pr . £ 
comme Sunéliffimus , le plus faint, ou très-faint, comm 


qui difoit, trois fois faint. | | 
* * Pour le Latin , il fuffit d’abord de maïquer que le 
Comparaif ef terminé en ior pour le Mafsulin & FE 
mini, & en ius pour ‘te Neutre ; & que lé Su perlatif eft 
d'ordinaire terminé”en fimäs où PHERUS ST 
['IRRÉGULIERS. . 
, Ceux-ci. font leur Superlatif en Uimys ; Facilis, ficile + 
Huriilis ; bas, vil, abje@; Similis, femblable : d’où 
viennent Facillimis ,Farillimus | Simillimus, Quelqueske 
mans y apoutent encore 4giis. isoillimus ; Gracilis : gracillia 
mus ; Dolis', dotillinus , tndis fans autorité, :, « : : ; 
: Les Noms qui font formés des Verbes Fæio, Dico, 
Volo , font leur Comparatif en entior, & leur Éuperlatié 

en entiffimus ; comme Magnifieus, magnifique ; Magni 
céatior , maghificéntifimus. Maledicus , médifanit ; Malcdi- 

| B ï 
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centior, maledicéntifimus. Benevalus,, affle@ionné:, Beñevon 
léntior, benevoléntiffimus. Mais, Mirificus fait, Mirificen 
tiffimus , dans Terence. . NS 
_  Quelques-uns, y ajoutent les Compofés de loquors 
comme vaniloquus , vaniloquentior ; vaniloquéntifiimus'; 
mais il ne faut. pas les admettre fans autorité , outre 
qu'il paroït par Cic. que les Compolés de ce Verbe | 
étoient formés en .egs. Breviloquentem Jem me tempus | 
Spfum facit, 8. ad At, ép. 19. 
, Ceux-ci femblené:eñcôre plus: irréguliers, 
7? Bonus, bon; Melior, meilleur que; Oprimns, très-bon: 
Malus ; mauvais ; Pejor , plus inauvais ; Peffimus , très: 
mauvais. Magnus, grand 5. Major ; plus grand ; Maxi 
pus , très-grand. Parvus , petit; Minor: plus petit; Mi 
rimus , très-petit. Multus, plérimus , beaucoup; Mulra., 

plurima ; mulium, plus, plurimum. ES 
D'où vreng même au ‘pluriel 1e Comparatif Plures , 

pour le Mafculin & Féminin... ..:... .  ,: 
* Ï1 faut rapporter à ceux-ci les Adje@ifs, dent le Pos 
Yitif femble dérivé d’une prépofñition , ou d’un Adverbe; 
tomme Exterus, ou exter, extérior, extrémus , ou extimus. 
Citer , qui fe trouve dans Caton, citerior , chifimus. Sue 
__ ‘pehus, fuperior, fupremus & fummus. Inferus, + H 
infimus 8 imus. Pofierus, pofterior spoftremus &.poflumus , 
dont quelques-uns femblent être formés. par fyncope des 
autres qui feroient réguliers mais qui.font inufités, ., 
* DES PRONOMS. 


rie L 


1 














. Es Pronoms font des Noms qui tiennent la 
place d’autres Noms ;. comme au lieu de.dire, 
Petrus fecir, Pierre l’a fait, on met un Pronom, 
& on dit, lle fecis, 11 Va ‘fait : fâvoit Pierre, 

+ ya huit Pronoms ; qui font : Ego, Tu , Sui, 
Ille, Ipfe, Ifle, Hic, Is, dont les trois premiers 
font Subflantifs , &t les autres Adjeëbifs.. 





* 
L 


Ca <<» 


 G. 


DÉCLINAISONS :DES PRONOMSS 


2q 


Ils ont fix ca .. mais Ego na point de Voca- 
tif; & les. autres même en ufent rarement, fi ce 


n ft Tu. 0 
,. EGO; pro, 
te dé la 1. perfonne, 
LE SINGULIE R. 
N: Ego,moi,ouje. 
ei, de moi. 


D. Mihi,a moi,oume, 
Acc. Me, moi, ou me: . 


Ab. Me, de moi ,oupar moi, 


Fe LEPEPRIER 

N. Nos, nons. 

G. - -Nofirûm, 

ou. 

-Noftri } | 

D.' Nobis; à nôus. se 

. Nos, mous: 
. Nobis, de nous. : 


dé; nous: 


TU; soi; OU VOUSr 
Pronom de la 2. perforine; 
L'E SisGubier. 


N.V.Tu toi, tu, ou YouSe 
Gén. ne » de toi. 

Dar. Tibi,dtoi,oute, - 
Acc, Tejtoiite, ou vous. 
Ab. Te,detoi SOU parvouss 


Le PLURIEL.- 


: NF. Nos, vous. Ho 


… Gén. Veftrüm , , 


Vel, | | 
Dai, Vobis, à vous. : 
Acc. Vos VOUS. | 
Abl, Vobis, de veus. . 


) de vous. 


… 
U 6 


SUI Nr ou foi-méme. 


‘Pronom de la troifieme perfonne. 


D 


Il n’a point. de Nominatif, & fe décline au 
Pluriel comme au Singulier. °°". : , 


Génitif, ; 
Datif, 


Sui, de foi, ou d'eux-mêmes 
® Sibi., # foi, ou 4 eux-mêmes, 


Hécufatif, ‘Se , féi, ou fe , ou eux-mêmes. 


A blarif. ; 


Se ,'de hi, ou d'eux-mêmes. 


A * LR 


PRONOMS. ADIECTIFS. 


lice, 11e De celui-là, 
ll, elle, la , celle-la. 
Lud, Ce. . 82 


i 


- IPsE lui , ou lui-même. .. : 
Ipfa, elle, ou elle-mémes 
. Ipfu®, le MÊME.; -. 
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: LÉ SINGULIER. Le SINGULIER 
N. Ille,lla,llud. : -. M. -Ipfe ;lpfe, Ipfum.- 
G. Illius. | G. Ipfus. u 
D. Ii. | D. Ipf. 

Acestllum, Tllant, Illud, Acc. fm, dpfan , Ipfuat: 
Ab. Illo, là, Ho. .…. Ab Tplo, Ipfà, Ipho. 7 
_ Le PLuRIEr. _ LE PLURIEL, 

N. Ill, Illæ, Illa. N. Ipñ, Ipfæ , Ipfa. 
G. Illorum, Ilärum, Illô- G. Ipférum, Ipfirurm  Ip- 
rum. | férum. 

D. Illis. Eu D. ‘Ipfis. 2 
Acc. Illos, Îltas ; ik. "Ace. Iplos, Ipfas, ph. © 
Ab. Illis. | A6: Ypfis. ue. 
Déclinez de même We , lfta, ftud. Gi Iflius. D. Ii, &e. 
HIC, celui-ci. Hæc, celle-ci IS : ce Ea,, celle lès 

, . - Hoc, ceci - ,Ïd, cela. | 

LE SINGULIER. .. LE SINGULIER. 

N. Hic,Hæc, Hoc. . :. NN. Is,Ea, 18. Hat 
G. Hujps…. I ; is G. Ejus. 1 4 … ER à 
D. Huic. , D. Ei. 


Acc. Hunc, Hanc\, Hoc. ‘: dec. Eum , Eam , Id. 
Ab. Hoc, Hic, Hoc. _ Ab. Éo , Ei, Eo. 


LE PLURIEL .-.- LE PLURIEL. 
N. "Hi, He; Hec: N. li,Eæ, a. 
G. Horum , ne Ho” G. “Eôrur, Eirüer, Eéi 
Tum, . surs ‘rum. 73 
D. His. ETS . Eiss ou is. 
Acc. Hos, pas FE - . Accs Eos, Le Ea. 
Ab. His. È Ab Eis y Où is. 


AVERTISSEMENT. 

1. Jlle & ipfe font de routes perfonnes. Ego iple, moi- 
même. Llle:eso:; moi, Tu ipfe, Tu ille, Ille marque Of 
dingirement la louange ; Magnus ile Alexander. Et Ifle 
ke dit le ee fouvent par mépris ; /fle Verres. 


à 
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2. Les Pronoms ont des compofés ; comme ÆEgemer . 
oi-même ; ipfemet , lui-même ; Hicce, celui-là. L'on 
dit auffi {dem , eadem , idem , le même ou la même : &c 
autrefois l’on difoit au Pluriel sidem &t idem; ce que 
Charifius dit que Céfar approuvoit dans fes livres de 
TAnalogie. | L 
3. Nous avons omis exprès les autres Pronoms Meus, 
auus , fuus , nofler, vefler, que l’on appelle Poffefhfs, 
& noftras & veftras , eftimant qu'il n’y avoit pas plus 


de raifon de les mettre ici, que ces autres, Ælius, 
nullus, folus, alter, &cc. que quelques-uns font auffi 


pafler pour Pronoms, & qui font dé purs Noms Adjecs 


- tifs. Néanmoins on peut remarquer que Meus, tuus, 


fuus font formés des Génitifs Mei, ui, fui : & que nofier 
& noftras , vefier & vefiras , viennent des Pluriels Nos, 
Génit. Noftrém, & Vos, Génit, Vefräm. | É 

















La. Déclinaifon du Relatif QUI ou QUIS 
avec fés Compofis. 
.SINGVULIER. 


Qui, vel Quis, quel, lequel, ou qui, 
Quæ; vel Qua, quelle, laquelle ,ou qui. 
"  Quod, vez Quid , quel, lequel , ou qui, 
Génitif. Cujus. ON, 
Datif. Cu. ._ 
Actufatif, : Quem, Quam:, Quod vel Quid. 


Nominatif. 


_Ablatif.  Quo, Quä, Quo Qui. 


| : _PLURIEL. | 
Nominat. Qui, Quæ , Quæ ve Qua. 
Génitif, Quorum, Quarum , Quorum. 
Dati. Queis vel Quibus. _. 
Accufatif, Quos, Quas, Quæ vel Que. 
Ablatif,  Queis veZ Quibus. 
| iv. 
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‘ ‘ “AVERTISSEMENT. ” 
Du Génitif Cujus fe fait aufli Cujas , a ,um:Cujum pecus3 

… Wirgil. Cuja littera ; & Cujas, atis, comme Nofiras , atis. 

Pour les Compofés de Qui, ou de Quis, je mettrai 


feulement leur Nominatif, parce qu'ils fe déclinent de 


meme que leur Simple ; comme Qui-dam, Quaæ-dam, 
Quod-dam , vel quid-dam, Cujuf-dam , Cui-dam , &c. 


* Les Compofés de QUI. 


Quicimaue , Quæcümque, Quodcümque, 
Quiconque , chacun , ou chacune , tout ce qui. 
Guidan > Quædam , Quoddam ve/ Quiddam, 
Un certain, quelqu'un , où quelqu'une, quelque chofe. 
Quilibet , Quælibet, Quodlibet ve/ Quidlibet, 
Su vous voudréz, chacun , où chacune, tout ce qui 
Quivis, Quævis, Quodvis vel Quidvis, 
Quivous voudrez, tout lemonde chaque, ce que vous voudrezà 
©: Les Compofés de QUIS, o4 il eff devann - 
Quifnam ? Quænam ? Quodnam ve/ Quidnam ? 
ui efi-ce qui ? quelle ? quoi ? à 
Ouen , Quæpiam , Quédpiam ve! Quidpiam, 
Quelqu'un , ou quelqu'une ; quelque chofe.  : ° 7 
Quifque , Quæque , Quodque vel Quidque, 
Chacun , tout le monde , tout. | 
Quifquis & Quidquid, | 
Quiconque , tout ce qui. ne 
Les -Compofés de QUIS, où ul eft après, 
Alquis, Aliqua, Aliquod ve! Aliquid,. 
Quelqu'un , ou quelqu’une , quelque chofe. 
Ecquis , Ecqua, Ecquod ve/ Ecquid, 
Qui efi-ce qui? F a-t-il quelqu'un , ou quelqu'une ? qui? 
Qu'y at-il? | _ 
| Compofés des Compofés. 


Unüfquifque, Unaquæque , Unumquodque ve/ Unum: 
quidque ; Chacun, tout le ‘monde, chaque, chaque chofe. 
Ecquifnam , Ecquænam , Ecquodnam ve! Ecquidnam ? . 
Quoi donc !'quelle ? qu'y at-il? | 
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DU VERBE. 
REGLÉ PREMIERE. 
De la nature du Verbe, & de-combien de: forte yen à 


- Le Verbe juge en affirmant , 
Le Subflantif l'être marquant ,” 
Quelque chofe y joint l VAT 
Etant Af ‘ Neutre, ou Pal if 


DNS 
f 


L. Verbe eft un mot dont le ii ufage 
eft de marquer l’affirmation ou le Pre qe 
nous faifons des. chofes. 


Flat ler PO Te ri one CRE cet 


Le ve Adiesi fe ue en Ati, Paflif 
& Neutre. | 
Le Verbe A@if eft celui qui fighifie une da 
à laquelle eft oppofée une ‘paffon : &t le, Paflif 
celui qui fignifie une pafñion à laquelle . ef. "op- 
pofée une action; comme, Aimer » être aimé ÿ 
Battre, étre battu. 

En Latin le Verbe A@if fe termine en O, & 

| B v 
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forme de ‘foï fon Paffif en ajoutant R ; comnTe 
‘Amo , j'aime; Amor , je fuis. aimé... 

Les Verbes Neutres, qui font auffi nommés 
Abfolus ou intranfitifs , font ceux dont la fignifi- 
cation ne pafle point-au dehors ; foit qu’ils mar 
quent quelqu’aétion , comme Ambulo, je marche ;: 
Cœno , je foupe: foit qu'ils ne marquent aucune 
action , comme Jaceo, Je fuis couché; Sedeo, je 
fuis ss ; Caleo, j'ai chaud ; Excello,ÿ excelle, &tc. 

Et ceux-ci en Latin fe terminent en O , com- 
me l’AGif > Mais ils ne fe forment point de Pafhf 
en OR. : ” | 
* Au contraire , il y'a auffi des Verbes en ER, 
qui ne viennent point de ceux en O, & qi ous 
cetté feule terminaifon OR , avoient autrefois la 
fignificätion ‘AËtive & Paffive ; & à caufe de cela 
Hs étoient ‘appellés communs, ‘dont il refle encore 
… quelques-uns, comime Dignor. Car on dit, Dignor 
le, je vous ‘efime digne ; & Dignor a te, je fuis 
‘éftimé digne par vous. Mais parce que la plupart 
de ces Verbes ont quitté la fignification Pafive, 
& n’ont retenu que celle de PA&if; on les appelle 
Déponens, comme Loguor, je parle. Et quelques- 
uns de ceux-ci ont même gardé encore les deux 
fignifications dans leurs Participes , ainfi que nous 
dirons ci-après. 

Le Verbe fe conjugue ordinairement avec 
diverfité de : Nombres ; ; de Perfonnes, de Temps, 
& dé manieres, d où naît Ja différence a Con- 
jugaifons. | 


- LES NOMBRES. 


I y a deux Nombres : le Singulier, qui ne 
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en que d’un feul, comme Æm6., j'aime : 


&t le Pluriel, qui s'entend de PURE comme 


Amamus , nous aimons, 


LES PERSONNES. 


Il y a trois Perfonnes : la premiere ‘ef celle qui 
parle, comme 4mo, j'aime. | 

La ‘fecondé eft celle à qui on parle , commé 
Amas , tu aimes. : 

La troifieme eft celle à qui ou de qui on parle, 
comme Amat, 1l aime. | 

De la feconde perfonne de chaque temps on 
forme aifément toutes les autres , tant au Singulier 


| qu au Pluriel , felon l’ordre de la Table fuivante, 


TABLE DE LA TERMINAISON 
des Perfonnes. * 


ou L'ACTIF. 


| Singul. _ Pluriel. 


. 4 v ? = . 
as \at |lémus | dis ant _. 


es let |lémus ‘éris lent 


ù D unit, pour l’indic. en à, 
_ | uni, pour lind.'en 43, 
ds jit ||imus |iis | int pour rèm & 0e 
 (érunt | 
| ‘ou ble Prétérit, : 
ifli ji (limus |ifais ére \ | # 
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POUR. LE PASSIF 
Sin au Pluriel. L 
éris : 

ou pétur ||émur|émini | äntur | 

äre : 
ErIS ) | 
ou pétur |lénur |émini l'entur 

ere 

éris 

ou ‘étur ||imur |imini |Antur ( Ou( pour les 
ére Verbes en 20 





Éris ). de la troifie- 
ou \éur \\imur \imim liuntur\ me ) Luntur. 
; | 

ire D COR 


: LES TEMPS 


Il y a trois différences de Temps dans la nature ; 


favoir le Préfent , le Prétérit, & le Futur. 
Le Préfent marque la chofe , ou l’aétion qui 

doit être , ou fe faire sétuellement , Comme Sum ; 
ge fuis ; Amo , : j'aime. . : 

Le Prétérit , ou Paflé , marque qu’ elle eft ah 
vée ou accomplie, comme Amavi , j'ai aimé. 

Et le Futur , ou avenir, marque que la chofe 
qui n’eft pas encore fera, & qu “elle doit arriver, 
comme Æ£ro , je ferai: Amébo » J'aimerai. 

Mais le Prétérit {e divife en trois efpeces diffé- 
rentes; car.une-chofe peut être confidérée comme 

abfolument & fimplement paflée : & c’eft ce qu’on 
appelle Ze Parfait, comme Æmävi , j'ai aimé. 

Ou bien comme préfente à l'égard d’une chofe 
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déja pañfée ; & c'eft ce. qu’on appelle Imparfait ; 
comme Æ{mdbam, jaimois; Scribébam , j'écrivois; 
c’eft-à-dire , lors de telle ou telle chofe pañlée 
je faifois aétuellement celle-ci. 

Ou enfin , comme déja paflée à l'égard d'une 
chofe aufñi pañlée ; ; comme Ammäveram , Javois 
aimé, Scrépferam , j'avois écrit ; © ’eft-à-dire , lors 
de telle chofe , que je ‘confidére comme paffée, 
celle-ci étoit déja faite auparavant. Et c’eft ce 
qu'on appelle le Plufque-Parfait. 


Les MopbEs ou MANIERES. 


Mais chacun de ces Temps fe divife encore en 
deux , felon les divers Modes ou manieres de les 
conjuguer, que l'on appelle Zrdicarif & Su bjondif, 
pour mieux exprimer les différentes façons &t 
affe“tions qui fe rencontrent dans les aétions. . 

Le Mode Indicatif eft celui qui montre fim- 


plement le#chofes, comme Amo » Jaime; Ubi 


es ? où êtes-vous ? Amabam , Jaumois ; Eram, 
J'étois, &c. 

Et le Subjonétif eft celui qui de foi marque 
prefque toujours une fignification non abfolue , 


mais qui dépend de quelque circonftance , al 


qui tient beaucoup de Pavenir. 


AVERTISSEMENT. 


Delà vient qu'il eft ordinairement joint à un autre 
Verbe , ou à quelque particule exprimée ou fous-en- 
tendue , fans quoi il ne feroit pas fouvent un fens par- 
fait & achevé. Ainf quand on dit Wideam, que je voye; 

fous-entend , permertez , où faites en forte, ou plaife 

a Dieu, ou femblables. É de même ; Si pugnaveris, 
à vous combattez, vous vaincrez, &c. 

Delà vient encore que les temps Subjondifs fe met 
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tent fouvent pour le Futur, ou temps à venir ; & que 
c'eft prefque la même chofe de dire, par exemple, f 
ames, ou ff amabis , fi vous aimez. 
Mais tous les temps de ces deux Modes ou Manieres 
fe confondent aufli quelquefois , fe prenant réciproque= 
ment l’un pour l’autre, comme nous l'avons fait voir 
dans la nouvelle Méthode , aux remarques, ch. 2. n. 4. 
+ Îl faut néanmoins remarquer une différence notable 
ae y a entre le Futur Indicatif & le Futur Subjon@if. 
‘Car encore que Térence ait dit, par exemple, Te aut 
“confilio , aut re Juvero, pour juvabo , je vous aideraï ; où 
le Subjon&tif femble être poùr l’Indicatif : néanmoins le 
Futur Indicatif pour l'ordinaire marque fimplement 
l'avenir, comme 4mabo , j'aimerai ; & le Futur Subjenc- 
tif le marque tellement , qu’il tient auffi-beaucoup du 
.Pañfé , comme Amavero, j'aurai aimé; Scripfero , j'aurai 
écrit: c’eft-à-dire, lorfque telle chofe fe fera , j'aurai 
“déja fait celle-ci. D'où vient que plufieurs appellent ce 


dernier Futur Parfait, ou temps compofé du Futur & 
du Pafñté. ” 


_ À ces deux Modes principaux , 07 y en ajoute 
encore deux autres, favoir l’Impératif & l’Infinitif, 
‘Mais PImpératif étant pour commander, comme 


Ama ,aimes , n’eft compté par quelques-uns que 
tomme un troifieme Futur, parce que le com- 


‘mandement tient toujours de l’avenir. 

_ Et Pinfinitif eft encore moins proprement un 
Mode , puifqu'étant indéfini, il ne marque ni 
Nombre., ni Temps, ni la Perfonne , ni la Ma- 
niere ; comme Æmare , aimer. Mais il doit être 
confidéré comme le Thême du Verbe, c’eft-à- 
dire le premier mot, que l’on doit pofer & favoir 
pour en former tous les autres. 


Cet Infinitif a aufi {ouvent la force d’un Nom - 


Subftantif ; comme Tempus eff abire, pour abi- 
#ionis ; l eft temps de s’en aller. Nor tanti ema 


a , 
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Pèrnitere ; je n’achete pas fi cher un repentir. D: 
b'us' amari ,' digne d’être aimé, 6xc. | 

: AVERTISSEME NT. 

Les Gérondifs & les Supins, qui accompagnent le Ver: 
be, ne font proprement que des noms Subftantifs. On 
les joint néanmoins à leur Verbe , parce qu’ils en cone 
fervent la fignification & le répime , qui éroit autrefois 
commun à. tous les noms dérivés des Verbes. Voyez 
la nouvelle Méthode dans les Remarques. + 


DES DIVERSES CONJUGAISONS. 
| REGLE IL 
* La maniere de les diftinguer & connoître. 

1. À long, E long , E bref, long I, 
Devant le RE de l'infini, 
Marquent chaque Conjugaifon, 

2. D'ou vientas,es, is bref, is long. 

3. Mais ôtant RE, l'Infininf 
Forme l'Impératif A. 


1. Il y a quatre Conjugaifons ,'qui fe connoillent 


par la voyelle qui eft devant RE à l’Infinitif Aftif, 
‘ou même à la feconde perfonne du Pafhf. 
_ La premiere a un A long : Amo, Infinitif, 
ämdre ; Pafif, Amor, amäris , vel amére. - 
« La feconde, un E long: Moneo, Infinitif, 
moneére ; Paflif ; Môneor , monéris | vel moneëre. 
=’ La troifieme , un E bref; Lego, Infiniuf, /ége- 
re , Pafñif, Legor, Jégeris , vel Jégere. = | 
‘. La quatrieme, un IL long : Audio, Infinitif, 
audire ; Pafif, Audior, audiris, vel audire, 
2. Delà vient que la premiere fe conjugue par 
as au Préfent ; la feconde par es; la troifieme paris 
bref ; & la.quatrieme par is long. Et cette voyelle 


= 


\ 


— 


Firm La 
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propre à chaque conjugaifon fe trouve encore .e# 
d’autres temps, &t fert fouvent à.les connoitre 
& à les diftinguer , comme on peut woir ci-après. 

. Mais de ce même Infinitif on forme encore 
l'impératif a@if, en ôtant RE , comme d’Amare, 
ama, aimes, au Tieu qu Al demeure ou le pafñfs 
amdre, fois aimé. 


FORMATION DES TEMPS. 
REG Lre IIl.. 
De ceux qui dépendent du Préfent. 


1. De PO Préfent Indicatif, 

_ Fais EM,es, AM, as, Subjon&if, 

2. Mais de ! Impératif font faits 
BAM, 35; REM , es, deux Imparfaits. 
. Hors qu'aux V. cibès d TO fris, 

. IEBAM & premier a pris. 
Seconde partie de la Regle, 

4 BO, bis , en deux Conjugaifons, 
Delè même au Futur faifons. 

$. Aux deux autres AM; 1AM, nie 
Et: par es, et, emus ; defcend. 


a. Le Préfent indicatif eft toujouts en O, {ot 


qu'il y ait une confonne devant O ; comme Amo ; 
Lego ; ou une voyelle, comme Müneo , Audio. 


Et celui du Subjonétif fe forme , en changeant 


cet O en Em, ES, pour la premiere Conjugaï- 
fon ; & en AM, ÀS, AT , &c. pour les trois 
autres. Où l’on voit que la premiere n’a pris es 
au Subjonétif, que pour le diftinguer de lIndi- 
catif, qui fe conjugue par 4s., 

‘2. Les deux Imparfaits fe font de l'Impératf , 


PRE Te he 2 re eh ne mn en ne tÉ nest nee RE _ 
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en ajoutant BAM pour liIndicatif,, & REM 

pour le Subjonétif; comme Æma , Ama-bam ; 
arméerèm : Mone , moné-bam, Monde: 

3. Mais les Verbes en 10 ont toujours IEBAM 

au premier Imparfait, c’eft-à-dire, à lIndicatif , 

"’Yoit qu'ils ayent l’Impératif en e, comme cépio, 

Cape, capiébam ; Où en z, comme-awdio , audi, 

audiebam : & pour l’autre Imparfait, qui eft le 

Subjonif, ils uivent la Regle ; audi, anat en ; 

cape , caperem , Etc. 

4. Les Futurs Indicatifs des deux premieres 
Conjugaifons fe forment auffi de la même pere. 
fonne de l’Impératif, en ajoûtant BO , &t fe cons 
Juguent par is ; comme ma, amdbo y Sous 
Mone, monébo, is, it, &c. 

5. Celui des-deux autres eft en AM , pour les 
Verbes en O : & en IAM pour ceux en io. En 
quoi il retombe avec le Préfent Subjonétif des mê- 
mes Verbes, mais il fe conjugue par es, au lieu 
que leur Subjon@if fe conjugue par 45, at, te. 
ur la petite Fable des Perfônnes qui eft ci- deffus 
page 35° | 

Mais l’on doit fur- tout bien remarquer ces 


premieres. perfonnes , parce qu'après cela le refte 
eft aifé : Ainf, 


3 


Amäre, aimer. Monére ; An 
Indicaif,  Subjonttif, . Indicatif, Subjonéif. 
P,. Amo, as, Amem,es P. Moneo, es. Môneam , as, 


1. Amébam, as, Amärem,es, I. Monébam, as, Monérem, es. 

F, Amäbo, is. 1. Ama,dro, F, Monébo, is. 1. Mone, éto, 
Legére , lire. ___ Audire, écouter. 

P. Lego, is. Legam , 4%  P. Audio is. Audiam , æsc 

LLégebam,as Légerem,es. I. Audiébam,as, Audirew, es. 

F.Legam,es  ILege,iro. FF. Audiam,es, Je Audi, itoe 


#2 RUDIMENS EN NOUVEL ORDRE. 


REGLE IV. 


Maniere de former les temps du Paffif. 


Pour le Paff f bien rues . 
Joins R a lO, change M e 


. Le Verbe Pafif forme fes temps de ceux de 
PA@if; ou joignant une R après O, comme 
Am0 , amor ; Amabo, amäbor ; où changeant M 
en R, comme Amdbam , amdbar ; Legam , legar. 
Et fes autres perfonnes fe conjuguent far la petite 
Fable qui eft ci-deflus page 36. 

* Mais l’Impératif fe fait de l'Infinitif A@if fans 
sien changer: ainfi, 


e 


“  Amäri, étre aimé,  Monéri, étre averti. 
Indicatif, Subjondlif. Indicatif,  Subjon&if. 


Amor, driss  Amer, éris. Môneor , ériss Mônear, drise 
Amäbar, dris. Amärer, ériss Monébar, dris, Monérer, é érise. 


Amébor ; eris, I. Amäre, dtor. Monébor éris. I. Monére , érore 
j: 


Ÿ Lepi, étre li. Audiri, étre écouté. 
'Legor » Cris. Legar, dris. Audior, éris.  Audiar, dris. . 
Legébar, dris. Légerer, dris. Audiébar ; ris, Audfrer , éris. 
Legar, éris. Z. Légere, itor. Audiar, éris. I. Aucire, £toPr. 
‘ REGLE V. 
Du Prétérit Parfait, & des cinq Temps qui en dépens 
dent en toutes les Conjugaifons. 
‘1. Le Parfait fl toujours en 1, 
_ Et fe conjugue par il. 
2. Que f£ pour i, l’e bref ] Je prends, 
_ Avec RAM , RIM, RO y] ai trois temps & 
3: Mais a li joignant SSEM, 6 SSE, 
Deux encore on en a formé, 


Le 1. Le Prétérit fait fà conjugaifon à part : il fe 


7 2 Ms du. Sapin fe font. ÜS, AUS, ‘ 
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fermine toujours en 1, & fe conjugue. par if , 
fur la table. précédente ; comme amdvi , -amavifhi ; 
dei, legifi, &c. Et il y a toujours des ue 
qui fe forment de lui; Aavoir + . 


2. Le Pluïque = parfait Ind, ‘ne a | ( eram. 
7: Le Parfait Subjonétif. b _ | erèm, 
Le Futur Parfait. 7 “ AL eos 
2 Le Plufque-parfait Sub, | Een FER | iffem 
Eu Mrs Lg ire Infin, } _ {fe 
: .. nr ram. | 
° | fü ersmi 
Come dé fi ; fe — 


_ fu ero. .. 
al | fi iffem. ‘ 


NC dE “t na 


Fe 4 ne : jf fe. 


Le Pafifn n’a. point tous.ces Temps-ci; maïs on y 4 
en forhéde fons Participe en 5 ; avec Rs Temps 
où Verbe Sum; tome Arts Je vel. fai y Gtc 


-REGLE. VE 


€ -- 


‘De ‘ja Éormation des Prticipes.: L 


. . NS, 6 RUS Futur prend AGE. 
: US, & DUS oz donne au Paffif.' 


, : Et de. P'Imparfait NS, & DUS. 
1. Le. Verbe A@if a deux Participes. 50 celui du 


Préfent, en NS, & celui du Futur, terminé. en 


RUS: Le-Pafif en a auf deux , ÿ ‘celui en US , 
& celui en DUS, 

“2. Maïs celui en NS &. celui en DUS , ‘viène 
nent de. l’Imparfait ; comme d'Amébam , ama-ns, 


St amd-ridus ;.de. legébam:, legé-ns,. leg. -nduss 
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facicham , facié-ns, facié-ndus, Ge. Et celùt er 
RUS, comme auf celui en US, viennent: du 
Supin; comme d’ÆAmatëm, amatu-rus, & amatu-s; 
de Lechim, leétu-rus., & leéli-s, Ke.  , 
.. POUR LE FRANÇOIS. . 
4, En François on ufe fouvent de la feconde perfonne 
du Pluriel pour celle du Singulier ; comme Vous aimez , 

our.Tu aimes. Je me fuis contenté de la mettre, pour 


fervir d'exemple au Préfent de chaque Verbe , afin 
qu’on puifle la fuppléer aux: autres temps ; paree: qu’en 


LS 


notre Langue on n’pfe gueres de cette feconde perfonne 


finguliere, fi.ce n’eft en parlant par mépris, ou avec 
grande familiarité , ou en certaines autres rencontres 
particulieres. ; Î te et 8 ee ee POS CES 
2. Il faut auffi remarquer que nous avons deux fortes 
de Prétérits. Vous en trouverez un au-deflous du La= 
tin , qui eft toujours formé du Participe François avec 
le Verbe auxiliaire j'ai ; comme Æmavi ; j'ai aimé. Et 
celui-ci eft appellé Prétérit défini, parce qu'ibeft-farmé 
dans fa fignification , & marque toujours la chofe comme 
venañt précifément d’êtré faite ; comme quand on dit, 
Roi a gagné une bataille, ou pris une telle ville, &c. Et des 
là vient que les Grecs appelloient ce temps zpaxéiuevos 
adjacens ; & Grocinus dans Linacer, Præfens Perfe&tum. 
L'autre fe verra à côté du Latin ; comme Amavi, 
j'aimai ; & celui-ci eft appellé indéfini , &épiços , parce 
une une fignification plus vague & moins déterminée 
ans ke‘ pañlé. C’eft pourquoi'on s'en fert ordinairement 
pour raconter ce qui s’eft pañlé , pourvu: feulement que 


ce ne foit pas le jour même. Car on dit, par exemple, 
” f'allai hier, j'allai l'année palfée, j'allai il°y a'‘dix ans, 


&xc. Mais on doit dire, j'ai été aujourd’hui, j'ai été ce 
matin ; J'ai dté cette nuit; j'ai été il y a deux heures, 
& femblables. | PR 

_ Nous commencerons les Conjugaijons par le Verbe Sub= 
flantif, non feulement parce que [a fignification eft la plus 
fimple , & là premiere [elon l’ordre de la nature, mais brin 
cipalement parce. qu'il fert à former beaucoup de temps des 


« 
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autres Verbes;: Car en Latin tous les temps. qui fe forment 
du Prétérie pallif. fe. prennent du Verbe Sum, joint avec 
eur participe ; comme Amatus eram,, vel fueram. Et en 
François. les Vérbes n’ont point d'autre Paffif que le Verbe 
Subflantif, avec leur Participe, comme Je fuis aimé , J'ai 
été aimé ; @c. Dans l'AGif même tous nos Prétérits avec 
les temps qui en dépendent, font formés par la même cir- 
conlocution ; comme J'ai aimé , J'avois aimé, J'euffe 
aimé ,. J'aurois aimé EC Eu | 


ni Po 








CONTUGAISONS 
:°: DES VERBES. 
: ce ne emenn( 

. Le Verbe Subftantif, 
a CENFINITIF 
.. ESsE , être, ou FORE, devoir être, . - 

















O+ 4 ts 


…* , Li 
. se 1 oo 


ne ” Temps préfent.. … , 2. 
. an D —. : 
" Andicatif. Subjon&if. 
TU .SINGULIER ….  SINGULIER 


S'um ,jéfuis ‘Sim, quejefois. 
E s,tues, ou vous êtes, +. S is, que tu fois. 


E f,ileft. .< _S àt, qu'il fois. 
PEURIEL, __ PLurtreL. 
S umus ; nops [ommss: S imus, que nous foyons: | 
E flis ,vousétes. . . : Sütis,que vous foyer.  : 
S unt,ils fois. ‘  . Si int, qu'ils foient, 
ss ns Le Préérit (Imparpair, 
tiki. ii OR 


A 


1 SINGHLERR.  :> :SINGULLER) 


Er am, j'étois, ee ENT em, que je fufle, ou 
Fe SERRE né "2%, la 


| ER ‘'jeferois. : ; 
Er as,tu étois, . Efes, que tu fufles, ou 
does tu ferois, : 


Er «at, il éroit, EX et, qu'il-far, ou il fétois, 


EN 


f 


6 ConIuG. DU VERRE SUBSTANTIF. 


Ÿ PLURIEL 


- Er dmus, nous étions, 


Er 4ris, vous étiege 


Er, ant, ils étoient. 


+ 





se 





ï, 
Jndiçatif. | 
_ SINGULIER. 
Er o, Je ferai. 
Er is , fu feras. 
PLu RIE L 
Er imus, nous ferons. 


Er is, vous ferez. 
Er unt, ils feront. 








CE , . 

.Ændicatif, : 
. SINGULIER 
Fa i,.Je.fuis , ou J'ai été. 


Fu if,tu fus, outuas été. 
Fu à, il fur, ouile été, 


PLURIEL. 

Fu imus | nous’ fümes , ou 
, ROUS avons ÉTÉ. . : 7 
Fu iflis , ‘vous LIRE y où 
vous avez Été. | 
Fu erunt de ére, ils ou 
94 ig,ont, été, 


+ 
- 


-{ 





- PEURIEL 7 
EN émus, que nous fufions 3 ; 


ou nèus ferions. 


ER éris, que vous fuffiez s | 


ou vous feriez. 


‘ Eff ee, qu'ils PAPE ou 


Îls. feroient. 








EUTUR, a TEMPS A VENIR. 


2. 
+" Impératif, : 
SINGULIER. 


Es,velEf to, fois.  - 
ET fs qu'il fois. 


haie 
Ef ue, vel Ef 1oce, Joyet. 


S unto , qu'ils foient. 


msn rquarse 


CONJUGAISON DES PRÉTÉRITS.. à 
| Parfait. 











2e Re: 
Subjonétif. 
SINGULIER 
Fu erim, que j’aye été. 
Fu eris, que tu ayes été. 
Fu eris qu'il air été. 


PLURIEL. 


Fu érimüs.,: ‘qie ‘nous ayoñs 
été. ae 


: su 7 
Fu éritis, que voùs ayez 


été. . 
Fu érint, qu'ils ayent ète, 


\w 


J… —* * + + 


M à 


CONJUGAISON DES PRÉTÉRITS. 4% 

















PLUSQUE-PARFAIT. 14 
1. | | : | L 2e 
us : ; ; \ 
Indicatif. Subjonéif. 
SINGULIER.  SINGULIER. 
Fü eram , J'avois été. Fu iffem , que j'euffe été. 
Füû eras, 1m avois été. Fu iffes, que tu eufles été. 
Fü erat, il avoir été.  ‘ Fu iffes, qu'il eër été. - : 
PLURIEL. | PLURIEL 
Fu erémus. _ Fu ifémus, 
nous avions êté, que nous euffions été. L 
Fu erdiis, . Fa ifétis, 7 
vous aviez Été. que vous euffiez Ête. 
Fu erant, Fu ifén, 
e . ,. N, 
_äls avoient été. qu'ils euffent été. 
Futur Parfait. Paflé Infiniif, 
SINGULIER. LL 
Fu ér , j'aurai été. ES | 
Fu éris, tu auras été. Fu fe, avoir été. 
Fu érx , il aura été. 
PLURIEL.  PARTICIPe 
Fu érimus,nous aurons té, Fur drus,a,um, | 
Fu éritis, vous aurey Été. qui fera, ou qui doit êtres 
Fu érint, ils auront été. : 
. | x 3 
* 2 1" 


48 / 
PREMIERE. 
INFI 


Am dre, aimer. 


CONTUG, DES : 


VERBES ACTIFS. 
... SECONDE, 
NITIF. | 


Mon ére , avertir - 


TEMPS PRÉSENT. 
1, Indicaiif. 


A 


.:. SINGULIER. 
Am o, 
J'aime. 
Am «s, 


tu aimes, OU vous aimez. 


Am «t, 

él aime, 
PLURIEL, 

Am dmus, | 


nOuS 4iMONSe 
Am ais, 
vous aimez. 
Am ant, 

äls aiment. 


SINGULIER. 


Am em, 

que j'aime. 

Am es, que 1u aimes , OU 

que VOUS aimez, 

Am er, 

qu'il aime. 
PLURIEL, . 

‘Am ëmus, . 

que nous aimions. 

Am éis, 

que vous aimicz. 

Am ent, 

qu'ils aiment. 





2. Subjonüif. 


SINGULIER: 
: Mon «©, 
J'avertis, 
Mon es ,tu avertis, où 
vous avertiffez. | 
Mon æ,. 
il avertit. 


PLURIEL, 


Mon émus, 
nqus avertiffons, 
Mon éris, 

vous avertif]ez. 
Mon ent, 

ils avertif[ent, 


SINGULIER 
Mon cam, ei 
que j'avertiffe. | 
Mon eas, que tu avertiffes: 
Ou.que vous avertiffiey. 
Mon eat, Te 

qu'il avertif]e. 
PLURIEL, 


Mon cdmus , 
que nous avertiffions. 
Mon eatis, 
que vous avertiffiers 
: Mon ent, 
qu'ils avertifent. 


TROISIÈME: 


ConTUG. DES. VERBES ÂCTIFS. 


TROISIEME. 


45 
QUATRIEME. 


INFINITIF. 


Leg ere, lire. 


Aud ire, écouter. 


TEM PS PRÉSENT, 
1. ds 


SINGULIER : 

Leg 0, 
Je dis. 
- Leg is, 
eu lis, ou vous Life 
Leg à, 
al lie, 

PLURIEL 
Lég imus, 
nous lifans. 
Lég ütis, 
vous lifex. 
Leg unt, 
ils lifent, : 


SINGULIER, 


_ Aud D , 


J'écoute. 


Aud 55, 


"4 écoutes, Ou vons écouter 


Aud it, 


il écoute. 


PLURIEL 
Aud émus, | 
nous écoutons. 


Aud äis, 


vous écoutez. 


Aod zunt, 
ils écoutent, 


2. _ if... 


| SINGULIER. 
Leg am, | 
que je life. 
Leg «as, que tu lifes, ou 
ue vous lifiez. 
eg at, 
_ qu'il life. 
PLURIEL. 
Leg ‘ämus, 
ue nous Life fons. . 
eg dtis, | 
{= vous lifiez. 
eg ant, 


qu'ils Lifenr 


SINGULIER; 

Aud iam, : 

que J'écoute. 

Aud üas, que tu écoutes ; 
Ou que vous écoutiey. 
Aud at, 

qu'il écoute. 

PLurrEi 

Aud iamus, 

que nous écoûtions. 
Aud zatis , l 
que vous écoutiez. 
Aud ant, 

‘qu'ils écoutent. 


- 


(ue 
PREMIERE. 


TEMPS TMPARFAIT. 
1. Indicatif. 


s. À 
SINGULIR 
Am dbam, | 
J'aimois: RE 
Am äbas, 
tu aimois. 


Am abat, 
U-aimois. 


| Piurter. ! 


Am dbamus, | 
nous aimions. 
Am dbatis,. 
vous aimiez. 
Am abant, 
ils aimoient. 


Conîuc. Des VBRBES ACTIFS 


SECONDE: : 


SINGULIER: 


© Mon ébam, 
J'avertiflois. 
Mon ébas, . 
tu avertiffois. 
Mon ébat, 

il averiiffou. 


PLURIEL 


Mon ebémus, | 
nous avertifions, - 
Môn ebauis, 
vous avertiffez. 
Mon ébant, 

ils avertifoient. | 


2. Subjonéhf. 


SINGULIER 


Am drem , que J: ’aimafe, 
ou j'aimerois. 

Am dres., que tu aimaffes , 
‘ou tu aimerois. 

Am gret, qu'il ainät,. 
ou il aimeroit., : . 


Piurini, 


Am arémus , que nôus ‘ai- 
maffions, ou nous aimerions. 
Am arétis , que vous aimaf. 
fiez, ou vous aimeriez. 

Am drent, qu ‘ils aimalfent ; 
ou äls aimeroient, 


'SINGULIER. 


Mon érem, que j'averti LTers 

ou 'avertirois,, 

Mon éres ,que tu avertiffes; 

ou tu avertirois. 

Mon éret, qu'il avertit , Oo 

il avertiroit. | 
Psu IEEE. 

Mon erémus, quenous aVer- 

tiffions ,ou nous avertirions.: 

Mon erétis, que vous æ&ver= 

ie lex, OÙ vous avertiriez. 

Mon érent , qu'ils avertif- 

fent, ou ils averliroient. 


mu 


CONTUG. DES (VERBES ACTIFS. 


TROISIEME. 
_ TEMPS IM 


GE 
QUATRIEME. 
PARFAIT, 


1, Indicatif. 


SINGULIER. 


Leg diam, 

Je lifois. . 
Leg ébas, 

tu lifois, 

Leg ébat, 

il Bifoir, 


: PLURIEL. 


Leg ebdmus, 
nous lifions. 
Leg ebdtis, 
vous lifiez. 
Leg chant, : 
ils lifoient. 


SINGULIER, 
Aud .iébam, | 


- J'écoutois. 


Aud ïébas, 
tu écoutois 
Aud iébat, 
il ecoutoit. 


PLURLEL, 
Aud iehémus, 


nous écoutions. 
Aud iebätis, 
vous écoutiez. 


Aud iébant , 
ils écoutoient. 


2. Subjonéhif. 


SINGULIER, 


Lég erem , que je lue; ou 
Je lisois, 

Lég eres , tu lufes , ou tu 
Lirois. 

Lég. eret, il lit, ou 

ël droit. 


PLURIEL, 


-Leg eréüs, que ‘nous luf- 


ffions , ou nqus lirions, 
Leg erétis, vous luffisx , où 
vous lirier. 


Lég erent, ils ea ou 


. {ls Liroient. 


SINGULIER: 


Aud frem, que ] ‘écoutafre, 
ou J'écouterois. nn 

Aud éres ,tu écoutafs , ou 
1 écouterois. 

Aud fret, il écoutét, ou il 
écouteroit. 


PEURIEL 


Aud ÿrémus, que nous écous 
taff 1ons, OU riqus écouterians. 
Aud iréris, vous _écoutaf- 
fiez , ou vous écouteriez. . 
Aud rent , ils écoutaffent ; 
ou éls écouteroient.. 


Ci 


r 


PREMIERE. 


2  CONJUG. DES VERBES ACTIFS. 
SECONDE. 


FUTUR, ox TEMPS A VENIR. 
1. Indicatif, ù 


SINGULIER. 


Am «bo, 
J'aimerai. 
Am abis, 
fu aimeras. 
Am äbit, 
il aimera. 


PLURIEL. 


Am dbimus, : due 


nous aimerons. 

Am dbitis, 

_ yOus aimerez. 
Am dbunt, 

ls aimeront. 


SINGULIER 
Mon ébo, 


- J'avertirai, 
Mon ébis, 
tu avertiris. 
Mon cbr, 
il avertira, 


PLURIEL. 


Mon ébimus, 
nous avertirons. 
Mon ébiuis, 
vous avertirez. 
Mon ébunt, 
ils avertiront. 


2. Impéraiif. 


SINGULIER, 


Am «, vel dto',. 

. aime , OU aimeze 

Am dto, 

qu'il aime. 
PLURIEL. 

_ Am dte, vel 

Am atôte, 

aimez. 

Am dnto, 

qu'ils aiment. 


SINGULIER. 


Mon e, vel éto, 

. avertis , Ou avertiffer. 
Mon &o, 
qu'il avertiffe. 


PLURIEL, 


Mon éte, vel 

‘ Mon «etôte, 
avertif]ez. 
Mon eénto, 
qu'ils avertiffens, 
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TROISIÈME. 


QUATRIEME. 


FUTUR, o TEMPS A VENIR, 
1. Indicatif. | 


SINGULIER, 


. Leg am, 
. Je dirai. 
Leg es, 
_ tu diras. 
Leg et, 
il dira, 


PLURIzL 
Leg émus, | 


nous lirons. 
Leg étis, 
voæs lirez. 
Leg ent, 
ils liront 


SINGULIER. 


Aüd am, 
J'écouterai, 
Aüd ces, 

tu écouterass 
Aüd er, 

il écoutera. 


PLURIEL 


Aud iemus, 
nous écouterons. 
Aud iétis, 
vous écouterez. 
Aud ient, 

ils écouteront. 


2. Impératif. 


SINGULIER,. 


Leg e, vel üo, 

lis, lifez. 

Lég io, 

qu'il life. 
PLURIEL. 

Lég ite, vel 


Leg üôte, 


difez. | 
Leg änto, 
_ qu'ils lifente 


SINGULIER: 


Aud 5, velo, 


‘écoutes | écoutez, 


Aud #to, 
qu'il écoute. 


PLURIEL,- 


. Aud fte, vel 


Aud zatôte, 
écoutez. 
Aud into, 
qu'ils écoutent. 


C ii 


FC 
/ 


x4  CONTUG. DES VÉRBES PASHIFS. 


PREMIERE. 


SECONDE. 


INFINITIF. 


Am dri, étre aimé. 


Mon éri, étre averti. 


TEMPS PRÉSENT. 
1, Indicatif. 


SINGULIER. 
Am or, | 
Je fuis aimé. 


Am dris, vel dre ,tues, 


ou vous êtes aimé, 

Am dtur, 

il eff aimé. 
PLURIEL, 

Am émur, 

nous fommes. aimés, 

Am admin, 

vous êtes aimés : 


SINGULIER:. 
Mn eor, 
Je fuis averti. 
Mon éris , vel ére, 


mes, où vous êtes avertis 


Mon étur, 

il eft averti. 
PLURIEL, 

Mon eémur, 


nous fommes avertis. 


Mon ëmini, 
vous êtes avertis. 


Am antur, Mon éatur, ë 
jls font aimés. . als font avertis 
| 2. Subjorilif. | 
- SINGULIER. SINGULIER. 
| Am er si Môn eût + 


que je fois aimé. 

Am éris, vel ére, 

tu fois aimé: 

Am éur, 

il foit aimé. 
PLURIEEL, 

Am émur, 

nous foyons aimés.’ 

Am émini, 

vous foyez aimés, 

Am éntur, 

ils foient aimés, 





te Je fois averti. 
- Mon edris ,: vel exe, 
‘tu fois averti. | 


Mon ecdtur, 


. &l foit averti. 


PLURIEL 
Mon cémur, 


| nous foyons/ avertis, 


Mon edmini, 

vous foyez avertis. \ 
Mon edntur, | 
ils foient avertiss 


Coniue. pus VERBES PASSIF  ÿ$ 


TROISIÈME. 


QUATRIEME. 


INFLNITIF 


Leg à, étre Iù. 


Aud fi, étre écouté. 


TEMRS PRÉSENT. 
1. ZRdicatif. 


SINGULER. 
Leg'or, ù 
Je Juis lu, 
Lég eris, vel re,tues, 
ou vous êtes lu. 
Lég itur, 
il eft lu. 


Pure 
Lég imur, | 
nous fommes lus. 
Leg imini, 
vous êtes lus, 

Leg éntur, 

ls font lus. 


SINGURTER: E 


+ Aüd ior , 
Je fuis écouté. 
_ Aud iris, vel fe,tues, 


ou vous êtes écouté. 

Auüd itus .. 

il eff écouté. 
PLURIEL. 

Aud imur , 

nous fommes écoutés. 

Aud émin: , 

vous êtes écoutés. 

Aud itntur, 


. Hs, fons écoutés. 


2. Subjonëtf, 


, SINGULLER, . 
_ Leg ar, ne 
e je foisile. . 

g dris, vel dre; 
tu fois Ju. 
Leg dtur 
qu'il foit lu 
PLURIEL 
Leg amur, De 
nous. foyons Jus, 
Leg dmini., 
vous foyez lus, 
Leg anrur: . 
ils foie lus, CERN 


SINGULIER 
Aud üar, 
que je. fois écouté. 
Aud aris , vel idre, 
tu fois écouté, 
Aud idtur., 


| àl foit écouté. 


PLURIEL. 
Aud icmur:, 
nous fayans écoutés. 
Aud icminu, 
vous foyez écoutés. 
Aud:idntur.. 
ils foiens. ésoutéss.. 

C iv 


56 
PREMIERE. 


CoNJUG. DES VERBES PASSIES. 


SECONDE, 


TEMPS IMPARFAIT. 
1. Indicatif, 


SINGÜLIER. 
Am dbar, 


J'étois aimé, . 
Am abaris, vel abdre À 
tu étois aimé, 

Am abdtur, 

ël toit aimé. 


PLURIEL 


Am abämur, 
nous étions aimés. 
Am abdmini, 
vous étiez aimés. 
Am abantur, 

ls étoient' aimés. 


SINGULIER 


Mon char, 

J'étois averti. 

Mon ebäris, vel châre ; : 
tu étois averti. 

Mon ebdtur, 

il étoit averti, 


PLURIEL, : 
Mon ebdmur , 


nous étions avertis. 
Mon ebämini, 
vous étiez avertis. 
Mon ebäntur, | 
ils étoient avertis. 


. 2. Subjonéif. ... 


. SINGULIER, 


‘Am drer, que je fufe , ou 


je ferois aimé. 

Am aréris, vel aies 

su fuffes, ou tu ferois aimé. 
Am aretur il fit, 


ou il feroit aimé. 
Rs 


Am arémur, nous fuffions, 
ou nous ferions aimés. 

Am arémini, vous fuffiez, 
ou vous feriez aimés. 
Am aréntur, ils fuffent, : 
Ou ils feroient aimés. 


SINGULIER. 


Mon drer, que Je fufe ; 


ou Je ferois averti. 


Mon eréris , vet erére , ns 


fuffes , ou tu ferois averti. 
Mon erétur, il fäs , 
ou il feroit averti. 


PLURIEL 


Mon erémur, nous fuffions ; 
ou nous ferions avertis. 
Mon crémini, vous fufiiez, 
ou vous feriez avertis. 
Mon erentur, ils fufens , 
ou ils feroient avertis, ,. 


— —— 


— 


Pn 


CoxJuG. DES VERBES PAssirs, 


TROISIEME. 


57 
QUATRIEME. 


TEMPS IMPARFAIT. 
1. Indicatif. 


SINGULIER. 
Leg ébar, 


j'étois lu. 

Leg ebaris, vel ebäre, 
tu étois lu. 

Leg cbdtur, 

il étoir lu. 


PLURIEL. 


“Leg cbdmur, 


nous étions lus. 
Leg ebdmini, 
vous étiez lus. 
Leg ebdntur, 
ëls étoient lus, 


SINGULIER, 
Aud ébar, 


‘J'étois écouté, 


Aud iebdris, vel iebare ; 
tu étois écouté. 

Aud cebatur, 

il éroit écouté. 


PLURIEL 


Aud iebdmur, 
nous étions écoutés, 
Aud iebämini , 
vous étiez écoutés. 
Aud iebäntur, 
äls étoient écoutés. 


2. Subjontif. 


SINGULIER. 


Lég erer, que je fuffe, ou 
je ferois lu. 

Leg eréris , vel erére, tu 
file , Ou tu ferois lu. 

Leg erétur ,il für, ou 

il feroit lu. 


PLURIEL. 


Leg erémur , nous fuffions, 
ou nous ferions lus, 

Leg erémini, vous fuffiez, 
ou vous feriez lus. 

Leg eréntur , ils fuffent, 
ou ils feroient lus, © 


SINGULIER. 


Aud frer, que je fuffe, ou 
Je ferois écouté. 

Aud àreris, vel crére , tu 
fuffes, ou tu ferois écouté. 
Aud irètur, il für, ou il 


| feroit écouté. 


PLURIEL,. 


Aud irémur, nous fuffions; 


ou nous ferions écoutés. 


Aud irémini, vous fuffez , 


ou vous feriez écoutés. : 

Aud irentur, ils fuffent, 

ou ils feroient écoutés. 
Cv 


X 


Li 


5  COnTUG. DES VERBES PASssIrS. 


PREMIERE 


SECONDE, 


FUTUR, ox TEMPS A VENIR. 
I, Indicatif. 


SINGULIER. 


Am dbor, 

Je ferai äimé, 

Am dberis, vel dbere, 
tu feras aimé. 

Am dbitur, 

al fera aimé. 


PLURIEL. 


Am dbimur, 

nous ferons aïrtiés. 
Am abimini, 
vous ferez aimés. 
Am abuntur, 

ils feront aimés. 


SINGULIER. 


Mon ébor, 

Je ferai averti. 

Mon ebéris , vel ébere, 
tu feras averti. 

Mon ébitur, 


il fera averti, 


PLURIEL. 


Mon ébimur, 
nous ferons àâvertis. 
Mon ébimini, 
vous ferez avertis. 


© Mon ebuntur, . 


ils feront avertis. 


z. Impératif. 


. SINGULIER. SINGULIER. 


Am dre, vel dtor, Mon ére, vel Mon or; 
fois aimé, ou fais que tu fois averti, ou fais que tu 
fois aimé. fois averti. 

AM djor, qu'il foit aimé. Mon étor, qu'il foit averti. 


PLURHEL, PLURIEL, 


Am dmini, 

foyez aimés. 

Am antor, 

qu'ils foient aimés. 


Mon émins, 
foyez averus, 
Mon eñntor, 
y° C] e 
qu'ils foiens avertis, 





Conruc. DES. VERBES PASSIrS, $9 
TROISIEME. QUATFRHEME. 
FUTUR, o#: TEMPS. A VENIR, 


| 1. Indicatif. 
NES LL SINGULIER: 
Leger, : Aud iar, 
Je ferai lu. NN . Je ferai écouté. 
Eeg'éris, vet é ére , Aud :‘iEris ; vel ére:, 
tu feras lu. 1 1." "tu feras écouté. 

Leg émr, © ©:  : Aud iérur, 0 
ël fera lu. "7 7 + : fera écouté. 
PLURIELS PLURIELS. 

Leg émur, | Aud iémur,. | 
nous ferons lus. nous ferons écoutés. * 
Leb émini, _ Aud iémini, 
vous ferez lus. ot vous férég écoutés. 
Leg éntur, | 7 Aud iéntur, ©: | 
ils ferons lus. . ils feront écoutés. | 
| 2. ‘Impératif. | 
SINGULIER. | __ SINGUL'IER. 
Lèg ere, vel itor, : Aud fr, vel éor, 
fois lu, ou fais que tu fois fois écouté, ou fais que tu 
lu. fois écouté. 
Leg itor , qu'il foit lu. . Aud étor, qu’il fit cube 
| PLURIEL, —— PLuRrEL. 
Leg émini, Aud émini, 
foyez lus. 2. foyez écouté. 
Leg äntor, . ‘ Aud intor, 
qu'ils foient lus. : : qu’ils foient écoutés. 


# 


AVERTISSEMENT. : 


Tous.les Prétérits Le canjuguent d’une même façon: 
Ainfi fachant Fui:& fa fuite, on les fait tous , & c’eft 
en vai .que l’on en charge la métnoire. des enfans. 
Néanmoins afin que l’on ne croie pas que J'aye voulu 
rien omettre » Je les ajquterai ici, 

C V) 


60 


CONJUG. DES PRÉTÉRITS. 


- PRÉTÉRIT PARFAIT.. 
LR Le Indicatif. 


SINGULIER. 


Amäv i, J'aimai, ou 
J'ai aimé. 

Amav éfli, 14 aimas, ou 
tu as aimé. 

Amäv à, il aima, ou 
il a aimé. 


PLURIEL. 


Amäv imus, nous aimämes, 
OÙ nous avons aimé. 
Amäv iflis, vous. aimätes, 
OU vous avez aimé. 
Amav érunt, vel ére , ils 
aimerent, ou ils ont aimé. 


SINGULIER. 


Mônu d': » J'avertis, ou 
J'ai averti. 


il a averti. 
PLURIEL, 


Monû imus , nous averti: 
mes ;| OU nous avons averti. 
Monu iflis, vous avertites , 
ou vous avez averti. 
Monu érunt, vel ére, ils 
avertirent , OU ils ont averti, 


2 Subjonétif. 


SINGULIER. 


Amäv erim , 

que J 'aye aimé. | 
Amäv «is, que, tu. ayes, 
ou vous ayex aimé. 

Amav et, 

qu'il ait aimé, 


_ 


PLURIEL. 


Amav érimus , 

_ que nous ayons aimé, - 
Amav érifis, 

ghe vous avez aimé, 
Âmav erint 

qu'ils ayent aimé. 


SINGULIER. 


Monû erim , 

que ] aye averti. 

Monû eris, que tu ayes, où 
vous ayez averti 


_Monû ent, 


qu'il ait averti. 


PLURIEL. 


Monu érimus, 
que nous ‘ayons averti, 


- Monù éritis, 


que vous 4YEX averti, 
Monu érint, 
qu'ils ayent averti, 


Monu ff, ti avertis, ou 
Lu as averti. 
Mônu à, il avertit ou : 


um 


CoNJUG. DES PRÉTÉRITS. 6x 
PRÉTÉRIT PARFAIT. 
1. Indicatif. 


SINGULIER. 


Leg Li, Je ls, ou 
J'ai lu. 

Leg fi, tu lës, ou: 
tu as lu. 

Leg it, il lit , ou 
il a lu. | 


PLURIEL. 


Lég imus, nous limes, ou 


nous avons lu. 

Leg fflis, vous lites, ou 
vous avez la. : 

Leg érunt, vel ére, ils 
lérent , où'ils ont lu. 


SINGULIER, 


Audiv i, j'écoutai, ou 
J'ai écouté. 

Audiv fi, tu écoutas , om 
tu as écouté. 

Audiv it, il écouta, ou : 
il a écouté. | 


PLURIEL, 


Audiv imus , nous écoutä= 
mes , OU nous avons écouté. 
Audiv iflis, vous écourâres, 
OU vous avez écouté. 

Audiv érunt , vel ére, ils 
écouterent , où ils ont écouté. 


2. Subjonilif. 


SINGULIER. 
Lég erim, 
que ] faye lu. 
Lég eris, que tu ayes, ou 


vous ayez lu. 


Eég erir, 
qu'il ait lu. 


PLURIEL. 


Leg érimus, 

que nous ayons ; ]w 

Leg érinis, k 
ue vous ayez lu 

A erint , 

qu "us ayent lu. 


SINGULIER, 


Audiv erim , 

que J'aye écouté. 

Audiv eris ;, que tu ayes, OU 
vous ayez écouté. 

Audiv erit, 

qu'il air écouté. 


PLURIEL.. 


Audiv érimus, 

que nous ayons écouté. 
Audiv éritis, 

que vous ayez ÉCOUTÉS 
Audiv erint, 

qu'ils ayens écouté. 


- 62 


SINGULIER. 


Amav erum, 
J'avois aimé. 
Amäv eras, 
tu avois aimé. 
Amäv erat, 
il avoit aimé. 


PLURFEL. 


Amav erdmus, 
ROUuS avions aimé. 
Amav erdtis, 
vous aviez aitné. 
Amäv erant, 

üs avoient aimé, 


4 


CoNTUG. DES PRÉTÉRITS. 
PLUSQUE-PARFAIT. 
1. lndicatif. , 


Jj'avois averti. 


SINGULIER. 


Monû eram, 


Mon eras, 

lu avois averti 
Monû eat, . Lu 
il avoit averti. 


PLuRr LE L. 


Monu erdmus, 
nous avions averti. 
Monu erdtis , : 
vous aviez averti. 
Mon erant , | 
ils avoient averti. , 


2. Subjonükif. 


SINGULIER. 


Amav iFem, que j'euffe, 
ou J'aurois aimé. 

Amav ifes, que tu euffes, 
ou 1u aurois aimé. 

Amav fer, qu'il ett, où 
ël auroir aime, 


PLURIHEL. 


Amav iffémus, que mous euf 
fions, ou nous aurions aimé. 
Amav iffetis , que vous euf- 
Jiez, ou vous auriez aimé. 
Amav éfent, qu'ils euffent , 
Ou ils auroient aimé, 


\ 
} 


f 





SINGULIERe 
Monu fem , que. j'euff à 


ou ]  aurois vert. 


Monu iffes, que tu. euffes j 


OU {4 auroiës aNertl. . ; 


Monu éflet, qu’il ét, ow 
il auroit averti. « 


PLURIEL 


Monu iflémus, que nous euf= 
Jions , ou rRousaumensaverti. 
Monu éffetis, que vous euf- 
Jiez, ou vous BUriez averti. 
Monu ent, qu'ils euffent ; 
ou Fu auroleñr averti. 


- 


Lu #Ÿ 0 


ConNfuG. DES PRÉTÉRITS. 


63 


®  PLUSQUE-PARFAIT. 
1. Indicatif 


SINGULIER, 
-Lég eram ,. 


J'avois lu. 
Lég eras, 
tu avois lu. 
Lég erar, 


il avoit lu. 
PLURIEL, 


Leg erdmus, 
nous avions lu. 

Leg erdtis, 

vous aviez lu, 

Lég erant, 

ils avoient lu. 


… 


SINGULIER. 
Leg iffem, que j'euffé, ou 


J'aurois lu. : 
Leg éffes , que tu eulfes, ou 


tu aurois lu. 


Leg fer, qu'il eñt, ou il 


auroit lu. 


PLURIEL. 


Leg iffémus, que nous euf- 
fions, ou nous aurions lu. 
Leg iffétis, que vous euf- 
fiez, ou vous auriez lu. 
Leg éffent , qu'ils euffent, 
ou éls auroient lu, 


SINGULIER. 


Audiv eram, 
J'avois écouté. 
Audiv eras, 

(tu avois écouté. 
Audiv eraf, 

il avoit écouté. 


PLURIEL. 


Audiv erdmus, 
nous avions écouté. 
Audiv erdtis, 

vous aviez écouté. 
Audiv erant, 

ils avoient écouté 


2. Subjoniif. 


SINGULIER. 
Audiv fem, que j'euffe, ou 
J'aurois écouté. 

Audiv iffes, que tu euffes, 
ou tu aurois écouté. 
Audiv éffet, qu’il er, ou 
il auroit écouté. 


PLORIEL. 


Audiv iffémus, que nous euf- 
fions ,ou nous aurions écoutés 
Audiv ifféiis, que vous euf- 
fiez , où vous auriez écouté. 
Audiv éffent, qu'ils euffent , 
ou ils auroient écouté. 


LA 


64 CONJUG. DES PRÉTÉRITS. 
FUTUR PARFAIT ou COMPOSÉ DU PASSÉ, 


SINGULIER. SINGULIER. 
Amaäv ero, Monû ero, | 
quand j'aurai aimé. quand j'aurai averti. 
Amäv eris, Monu eris, 
quand tu auras aimé, rt tu auras averti. 
Amäv er, - onû erit, 
quand il aura aimé. "quand il aura averti. 

PLURIEL. PLURIEL. 
Amav érimus, | Monu érimus, 
” quand nous aurons aimé. quand nous aurons averti. 
Amav ériuis, Monû éritis, 
quand vous aurez aimé. quand vous aurez averti. 
Amav erint, Mont érint, 
quand ils auront aimé. quand ils auront averti. 
PRÉTÉRIT INFINITIF. 
" Amav fe, Monu iffe, 
avoir aimé. | avoir averti. 


AVERTISSEMENT POUR LE PASSIF. 


Les Verbes Paflifs n’ont point de Prétérit, mais pour 
l’exprimer on fe fert de leurs Participes avec les Temps 
du Verbe um, ainfi que nous avons déja dit ci-deflus, 
page 43. Comme Amatus fum vel fui, j'ai été aimé ; 
Amatus eram , vel fueram , j'avois té aimé , &tc. ce qui 
appartient à Ja Syntaxe. 

Les Supins & les Gérondifs font les mêmes pour 
P'A@if & pour le Pafif. Voyez les Remarques qui font 
après la Syntaxe dans la Méthode in.8°. 


ee fe 


CONIUG. DES PRÉTÉRITS. 6%. 
FUTUR PARFAIT ou COMPOSÉ DU PASSÉ, 


SINGULIER. .__ SINGULIER. 
Lég ero, :  Audiv eo, 
uand j'aurai ln quand j'aurai écouté. 
g eris, Audiv eris, 
uand tu auras ]WùÙ quand tu auras écouté, 
ég erir, Audiv erit, 
quand il aura lu. quand il aura écouté. 
__ PLurIEL, . -PLURIEL. 
Leg érimus, Audiv érimus, 
uand nous aurons lu, quand nous aurons écouté. 
_ Leg ris, Audiv éritis, 
quand vous aurez lu. quand vous aurez écoutés 
êg erint, .. Audiv erint, | | 
quand ils auront lu. quand ils auront écouté. 
PRÉTÉRIT INFINITIF.. 
Leg fe, | ‘Audiv fe, 
svoir lu nn avoir écouté. 
SUPI NS, ., 
| ou 


Noms Subftantifs formés des Verbes. 
Nominatif,  Accufatif. Am dtum, Aud ftum, 
Daiif. Ablatif. Am du, Aud ñu 


_ Et de même des autres dont on verra les Regles 
avec celles des Prétérits, 


EXEMPLES. 


Amatum eff, on a aimé; Jre auditum , aller écouter: 
Credo virtutem amatum iris Je crois qu'on aimera la 
vertu, Auditu jucynda , agréable à l'oreille, Et fem 
blables. Mais cela regarde la Syntaxe, 


66  Conruc. Ds GÉRONDIFS 
: PARTICIPES, 
ou AÆdje@ifs verbaux. 


ACTIFS. PaAssirs 


Fornés de l’Imparfait A@if, 
comme d'Am sam, Audié bar. 


Ami ss, dntis, j Ami ndus,a,ums. 
aimant , qui aime. | qui fera, ou doit être aimés 
Audié ns, nus, Audié ndus , a, um, 
qui écoute, qui fera, ou dois être écoutés 


FORMÉS DU SUPIN, 
comme d'Amdtu. 


Amati rus , à, um _ Amétu s,4, PA 2. 
qui aimera', OW qui doit qui eft,ouqui l'a éeé aimé 
aimer. _ Ét ainf. des autres. 


Or les Participes fe euvent prendre pour. tous 
les temps , quoique d'ordinaire l’A@ifen rus., &t Le 
Pafñf en dus, marquent mieux le Futur. 

GÉRONDFFS, 
| _. 
Subftantifs formés. du Neutre du Participe 


en dus. 


Nomiatif ; E. Amän. dum, 
Génitif....... . Aman di, 
Dai. s Ablatif. _Aman do. 


Et ainfi de autres. 


EXEMPLES. 

Amänden. eft, il faut aimer; Ad Ar:sndum ; pour 
aimer. Audiendi gratié, pour écouter; Legendo, en 
Hfant ,. &c. Mais tour: cela comme Jo ‘dit, lee 
à la Syntaxe, ee n.- 
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.VERFES IRRÉGULTERS, 6 





DES VERBES IRRÉGULIERS. 


2. Verbes irréguliers font ceux , qui, en quel 
ques-uns de leurs temps ou de leurs perfonnes fe 
conjuguent autrement que les quatre que nous 
avons mis di-deflus. Ainfi 

d'IRE, aller, fe fait Eo, qui fuit prefque Audio: 


TEMPS PRÉSENT. 


_ 2. Tndicatif. 2e Subjonéfif. U 

S, Éo,jevais,oujevas. S. Eam, que j'aille. 

IS, cu vas, Eas, que tu ailes, 
It, va. Eat , qu’il aille, 

P. Imus , nous allons. : P. Eämus , que nous al. 
Itis , vous allez. Eätis, que vous alliez. 
 Eunt, üs vont. Éant, qu'ils aillem. 

TEMPS IMPARFAIT. 
| 1. Su 2, 

S. Ibam, j'allois. = S.Irem , j'irois. 

Ibas , 1bat. Îres , iret. 


P. Ibämus,ibâtis,ibant. P. Irémus , étis, ent. 
FUTUR ou TEMPS A VENIR. 


1. Jndicatif, + Impératif. 
S.Ïbo,jirai, S.I, va ou allez. 
Ibis, Ibit. Ito , va Où qu'il aille. 
P. Ibimus, ibitis, P.Ite, ou Itote, allez. 
Ibunt, ._ Eunto, qu'ils aillent. 
“ PARFAIT. | 


Ivi, le refle comme Audivi. 


68 VERBES IRRÉGULIERS: 
 Participes. l _ Gérondifs. 


Jens , eüntis , a/lans ou Eündum. 
qui va. Eundi. 


Itürus , itüra, um , g#2 Eundo. ci 


” éra Ou qui doit aller. 


VELLE. VOULOIR. 
TEMPS PRÉSENT. 


1. Indicanf. 2. Subjoncif. 

S. Volo, je veux. S. Velim , que je veuille, 
Vis, su veux, Velis, que tu veuilles. 
Vult, 1] veut. Velit, qu'il veuille. 

P. Volumus, nous vou- P. Vélimus , que nous 

__ dons, voulions. | 
Vultis, vous voulez. Vélitis, que vous vou= 
| llez, 


Volunt, is veulenr.  Velint, qu'ils veuillenr, 
comme Sim, is, it, 


&c, 
IMPARFAIT. 
S. Volébam, je voulois, S.Vellem,que jevouluffe. 


Volébas, tu voulois.  Velles, que tu vou= 
luffes. | 
 Volébat, 2/7 vouloir, Vellet , qu'il voulus. 
P. Volebämus , zous  P. Vellémus, que nous 
_ voulions. A 
Volebätis , vous vou  Vellétis , que vous 
_ diez. vouluffiez. | 


Volébant , 1/s vouloient,. ‘Vellent,qu'ils vouluffene. 
"comme Legébam, as, at. comme Eflem, es, et, Ge, 


Pi 
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Futur, Ce verbe n'a pomt d’'Im- 
Volam,es,et, jevou-  pératif, mais on fe 
drai, fert du Subjonétif , 
Les Prétérits font régu-  Velis, ayez agréable, 
_ diers. Polui, volueram, ou Fac velis , têchez 
&tc. de vouloir. 


Le Participe. 
Volens, éntis, voulant , où qui veut. 
Il n’a point le refte. 
MALLE , aimer mieux. NOLLE, ne vouloir pas. 
Comme Volo , dont ils font compofés. 
TEMPS PRÉSENT, 
1. Indicatif, 


S. Malo, j'aime mieux. S. Nolo, j Je ne veux pas: 
Mavis > tu aimes Nonvis,tu ne veux 


MIEUX, pas: 
Mavult , aime Non vult, i! ne veut 
mieux. | pas. 
P. Mälumus y OUS ai P.Nolumus , zous ne 
mons MIeUX. voulons pas. .  - 
Mavültis , vous aimez Non vultis, vous ne 
MIEUX. | voulez pas. 
Malunt,ils aiment mieux. Nolunt, is ne veulenr 
pas. 


2. Subjonétif. 
S. Malim , que j'aime S,Nolim, que je ne 


mieux, ” veuille pas. 
Malis ; eu aimes mieux. Nolis , tu ne veuilles 
6 as, | 
Malit, cl aime mieux. Nolit, 1/ ne veuille pas. 


P. Malimus, _  P.Nolimus. 
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Métis .… Nôiitis, 
AIRE Nolint. 
I. PAUVRE: D 
Ind. Malébam , as, J'ai Ind. Nolébam , as, je né 
MOIS MIEUX. _ voulois pas. 
dE 2. | 
Sub. Mallem,es, j'ai- Sub. Nollem, es , je né 
MTOIS. IIEUX youdrois pas, 
FUTUR. 


. 4, Jndicatif, 
Malam, es, j'aimerai . Nolam, es, Je ne. 
mieux, . ° . +dudrai point. 
2. Impéranf. 
Malo , n'a point d’E&- S. Noli, vel nolito , ze 
pératif. veuillez | ou qu'il ne 
| veuille pas. 
P.Nolte., ne veuillez 


pas. . 
7 “Les Préréries font réguliers. 

Mél, fi, &c. Nôlui , ifti, ) &c. 
FERRE, PORTER. 
INDICATIF. | SUBIONCTIF. 

1. Temps préfent, 2. 
S. Fero , fers, fert , Je S. Feram , feras, ferat, 
porte. que je porte. 
P. ‘Ferimus, tis ë unt,  P: Feraâmus, dus, ant. 
D I. Imparfair. 2, 
S, Écichan »asS;at,Je S,Ferrem,es, et, que 
portois. je porlaffi. 


P. Ferebämus, éus, ant. P,Ferrémus, étis, ent. 
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Futur, °°. 
1, » Indicatif . . 2 Tepératifs 
‘Feram, feres, ec Je S. Fer vé/ ferto > porte. 
porterai, P. Ferte , ve/ fertôte , fe- 
runto. | 


Préérit Parfait. 2, 
Tuli., ii, it, Gc, j'ai Tülerim ; 5 .1s ie it, ce 
port. _ j'aye porté, : 
| Plufgüe-Parfait. | ne 
1. Indicatif. 2. Subjonétif. 
Tuleram, tüleras at, Tuliflem ; tuliffes , et, 
_ J'avois porté. j'uffe porté 
| 3. Infiniti. Tulifle, avoir porté, 
" Participes. 
Æerens, portant. _ Latines ,-qui Pie H 
Le Paffif. 
S. Feror ,.ferris , vel fer-. . Et PA du refle ; 
re, fertur. . formant chaque . temps 
P. Férimur à ferimini , ‘de ceux de l'AG, » Jé= 
ferüntur, | lon ‘l'analogie ordinaire 
des autres V'erbes. 


AVERTISSEMENT, . : 


J'ai mis Sum au commencement des’ Vefbes ,\ pour 
les raifons que j'ai marquées jau même lieu. Ses Com- 
pofés fe conjugnent comme lui, hors-Poflisn. & Profum, 
qui reçoivent quelque différence. ‘ 

- Pofum, venant de potis fum ;. en reñentile-T. par. 
tout où il fuit une voyelle : & pour adoucir, il change le 
T'en S lorfqu'il fuit une. _. S: Dre a difoient 

oteffem , poreffe , où nous difons poffem , poffe 
À Hal prend aff un D. lorfqu'il- fgitune voyelle, 

_pour donner grâce à la Re » prodes , prodeft, 
& Fe pas proes, proef, tces seu verbes fe conjuguent 
ain . 


72 VERBES IRRÉGYWLIERS. 


POSSE , pouvoir. PRODESSE, profiter. 
TEMPS PRÉSENT. | 
1. Jndicanf. 


S. Poflum , je peux ; ou S. Profum , Je 


je puis. 
Potes , eu peux. Prodes , tu profites.. 
Poteft , &l peut. Prodeft , i/ profite. 
P. Poffumus , nous pou- P. Profumus, zous pro- 
yons, fitons. | 
Potéftis, vous pou-  Prodéftis, veus pro- 
vez. | fitez. 


Poflunt, #s peuvent. | Pont, ils profitent. 
2. Subjonéif. 


Poffim,is,it, @c. que Profim, is it, Gc. que 
je puil]e. Je profite. 
I. Imparfait. | TR 
Ind. Poôteram, as, at, nd. Proderam, as sat, 
. Gc, Je pouvois. Je profitois, | 
2. | 2: 
Sub. Poffem , es, et, Sub. Prodéflem, es, et, 
Je pourrois. Je profterois, 
Futur. | 
Indicatif. Indicatif, 
Pôtero ; 1 is, Ât) Je pour- Prôdero, IS; its JE pro- 
| rai Dr | 
Impératif. | 
-Poffum n’en a point.  S.Prodes, prodéfto. 
: | P. Prodéfte , prodeftôte, 
‘profünto. 
P arfaits 


\ 
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D . Parfait. “hi 


… _— 


Pétui, ii, : it ; j Pal 7 Profui , Ji , ; 1 : j'a ai 
ro | 
Les autres temps qui dépendent du Prétéri {e 
font tps: 
|  Participes. — 

Pouns, n ’eft pas ua Par. Profutürus., a, ‘um ; qui 
ticipe, mais un noms + profitera , où qui. ue 
comme ÆAbfèens & profiter. 

Prafens. - | 
Ils n’ont tous deux ni Gérondifs ni i Supins > 
non plus que Sum leur fimple. 


EDERE on Efle, . COMEDERE, où # comefle, | 
. . Manger. . 
Préfent Indicatif. 
Edo, Je mange. : : Coômedo, je mange. 
Edis, veles, tu manges. Cémedis vel comes. 
Edit, ve eft ,i! mange. Cômedit, vel comeft. 
_ Imparfait Subjonchf, . 


s. Ederem, vel eflem, S. Conéleren, vel coi 


es, et, Je mangerois. méflem:,.es, et. 
P. émus » étis, ent. _P. émus,, étis, ent, : 
. | Impératif 


Ede , vel es, marge. Comédito, vel Ésdu 
Edito, ve eflo-tu, efto- tu, coméfto-ill, 


| ile. # 
| . On dis euff à au Paff f 


Edirur, vel ou Coméftum pour comé- 
fum. 


Conjuguer ainfi Edo » ces > exefts 
| : | 


% 


_ 


y4 Éric braehi 
| DES PERBES DÉFECTUEUX. | 


LL. y a d’autres Verbes qu ’on nomme Défec- 
tueüx ; c’eft-à-diré, à qui il manque quelque 
_ thofe, parce qu'ils tie fe conjuguent qu’en cer 
tains‘témps 8 en certaines perfonnes. 


Les uns n'ont que le Prétérit avec les temps 
qui en. dépendent , fous lefquels ils comprennent 
la figüification du Préfent & du Parfait ; comme, 
Mémini, je me fouviens, & je me fuis fouvenu, 

. Mémineram , je me fouvenois , ‘6 je m'’étois 
fouvenu. . | 

Meminero , je me fouviendrai, & je me ferai 
fouvenu , &c. Et de la même forte fe conju- 
guent Novi , je connois , ou J'ai connu; Odi, je 
hais, ou j'ai haïi; Cæpi , je commence, ox j'ai 
commencé. 

Les autres au ééntraire n’ont point de Prété. 
rit, Ôt par conféquent font privés de tous. les 
temps qui en dépendent. Comme auffi ceux qui 
n'ont point de Supins , font privés des Participes 
& des remps qui en font formés. On en verra 

“beaucoup d'exemples dans les Prétérits. 


Les autres n'ont que fort peu de temps eñ 
ufage. Nous mettrons ici ceux qui font reçus: de 
tout le monde, réfervant dans les Remarques de 
la Nouvelle Méthode à parler de ceux qui font 
moins ufités, ou qui ne fe trouvent que dans les 
Auteurs fort anciens. D 
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AIO , je dis, "  INQUAM, dis-je. 
 Préfent Indicatif, 
Aio, ais, ait. Inquam , inquis , inquits 
Plur. Ant Inquimus , inquiunt, 
Subjonüif. 


Aïas , dat. 
Plur. Aïatis , aiant. 
Imparfait. Indicatif. ; 
Aiébam, as , at, &c. Inquiébat, inquiébant, 
Futur Indicatif. Inquies, inquiet, | 


: Impératif, _ 
AL | Inque , vel inquito. 
_ Prétérit ou Paffé Indicatif. L 
Aifti.  AInquffii. 
| | Participes. 
Aiens._ | Inquiens. 


Les autres font eflimés n'avoir que la troie ieme 
perfonne en chaque temps, foit.pour l'A@if, foit 
pour le Pafhf:&t à caufe de cela font appelés 


_ Imperfonnels. 
L'AcTim LE Passir 
Prefenr. | Préfenc. + 
Opértet, il faut. . Amaätur, on aime. 
 Imparfait. Im iparfais. : 
. Oportébat , 1! falloir. Aunbitue. ON aimOite 
Parfait. E Parfait. 
Opértuit, il a fallu. Amätum eft, vel fuit; , 
on 4 aimé, 


Et ainf durefle, joignant une le Participe 
ij 
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neutre avec le. Verbe Subftantif, pour former les 
temps au Paffif, qui dépendent du Prétérit. | 
. Les autres n’ont qu'un ou deux temps, & quel- 
quefois qu'une feule terminaifon, comme 

Cedo, dites, ou don- Quæo , je prie. 


= 


nez-moi.  Plur. Quælumus, ous 
Ave, avéto. ‘© . prions. | 
Plur: Avéte, avetôte, Jnfit, il dit , il com= 
Bonjour. mença a parler. 
Avére. | Defit, pour deelt. 


Et de même de Salve, Defieri, manquer. 
Bonjour. “ Ovat , 44 fe réjouit. 

Vale, Adieu, Bonfoir. D'où vient 

| Apäge, Plur. Apagite, Ovans , antis, qui ef 


, dtez cela, ou retirez- gai & dans. la joies 
vous, . | 
SUBJONCTIF. SUBJONCTIF, 


Forem , es, et; jeferois. Aufim,is, it, j'oferois. 
"Plur. Forent. Et de même 


Le Futur de fon Infinitif. Faxim, is, it, que je, 


Fore, devoir être.  faffe. - 


\ 


Aïnf defes Compo- Pur. Fäxitis, Faxint. } 


fés ,; Afforem, Défo- Faxo, je ferai, pour 


rem. | . fecero. 


DES PARTICIPES. 


| Le: Participe eft un Nom Adjeëtif formé du 
Vérbe, qui en fa fignification marque toujours 

quelque temps. : D, Le D 

: Aüinfi il n'eft nommé Participe , que parce] 


PARTICIPES. . 77 
qu'étant un véritable Nom, il tient néanmoins 
du Verbe en’ce qu'il enferme le temps dans fa 
fignification. : 

Les Verbes Ad@ifs ont deux Participes : celui 
en NS, & celui du Futur terminé en RUS. 
“Les Verbes Paffifs en ont auf deux , celui en 


US , & celui du Futur terminé en DUS. On en 


peut voir la Regle ci-deffus > page 43. n 
Le Verbe Neutre a deux Participes de même 


que l'A@if, comme Szo fait pe , qui eft de 


bout: & Srarérus, qui fera debout. Et quelques- 
uns même ont ceux du Paffif, ainfi placeo , je 
plais, fait placens, PAGES placitérus ê& Fe 
céndus. 

Le Déponent en a trois: deux comme PA&if; 
ainfi Sequor fait fequens , qui fuit; & Secururus, 
qui fuivra: & un en «s, comme le Paffif, mais 
| qui a pourtant la fignification aétive ; comme, 
Secitus qui a fuivi. 

Quelques-uns même de ces Verbes ont encore 
le Participe du Futur Pafif, parce qu'ils ont été 
autrefois Verbes communs , c’eft-à-dire , qui 
avoient la frgnification a@ive & la pañfive : ainfi 
Sequor a encore fequendus , qui fera fuivi; comme 
. Utor a utendus , de qui on fe fervira ; Créminor, 

_criminéndus , qui fera blâmé ; Cônfolor , confo- 
‘  déndus, qui fera confolé ; Ampleëtor : RP 
| dus, qui fera embraffé, Ge. 

On peut voir diverfes autres Obfervations fur 
les Participes dans la Nouvelle Méthode. 


! 


Di 


! 
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DES PARTICULES INDÉCLINABLES ; 
ET PREMIEREMENT 
DES ADVERRBES. 


PARTICULES INDÉCLINABLES. 








L_uiverne eft un mot indéclinable , qui étant 


joint aux autres , détermine ou fpécifie leur 
fignification. | | | 
L’Adverbe eft ainfi nommé, parce -qu'il fe 
joint particuliérement avec le Verbe, & eft à 
. fon égard ce qu’eft le nom Adje@if à Pégard du 
7 Subftantif, quoiqu'il ne laifle pas de fe joindre 
__ auffi avec les autres parties d’oraifon. 
Les Adverbes font de diverfes fortes. . 


Les uns marquent le lieu, 
Pour la queflion UBI? Illinc, de a oëilef 


Vs P' 

En HA A HU 
. y ICL OÙ Je Juis. Par où a-t-il pal]é ? | 
Dies ep "  Hâc,parici où je fus. | 

IC; & 4 eff. _ Iftac, par La où vous êtes, 
Pour la queflin QUO? Illac, per la où ilef. 


Oz va- t-1l ? Les autres fignifient de | 


… Huc, ici où je fuis. 
Xftuc , /4 où vous êtes. 
Illuc, 4 où il eff. 
Pour La queflion UNDE ? 
D'où vient-il? 
Hinc, d'ici ou je fuis. 

_ IfGinc, de la où vous êtes, 


temps. 
Hodie , aujourd’hui. 
Cras , demain, 
Heri , hier. 


_ Peréndie, après demain. 


Donec, Jufqu'a ce que, 
Quotidie, sous les jours. 


PABTFIÇULES INDÉCLINABLES. 


Les’ autres fervent pour 
compter. 


Semel, une fois. 


Bis, deux fois. 


Ter , srois fois. 


ES 


Lesautres pour interroger, 


Cur ? Quare ? Quamob- - 


rem ? Quid ita? 
Pourquoi ? 
Quorfum ? 4 gro bon 
céla 


Les autres pour af. 


Etiam., oui. . 

Certè, certainement, 
Profe@t , affhrémen., 
Quidem, Equidem , Sa. 
né, certes. 

Scilicet , fans doute, 


Les autres pour nier, 


Non, Haud, r07. 
Minimè, nenni. | 
Nequäquam', zullemenr, 


L 


Les autres: pour exhorter. 
Eia , Euge, courage, 


Age, Agedum, 6 ça. 


Les autres pour montrer, 


En, Ecce, 4 voilà , le 
ITA 


4 
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Les autres marquent la 


maniere. 


Do&të loqui, parler avee 
Jétence. 

Pulchré dixifti, vous 

L avez bien die. 

Fôrtiter pugnare , com- 
battre vaillamment. 


Les autres marquent la 
‘ quantité, 


Multüm, beaucoup. 

Pardm, peu, gures. . 

Minimhm , le moins dy 
monde. 

Minimèé , nullement. 

Valdè, | beaucoup, 


Les autres La refem-. 
| blance. 


Quai, Ceu, Ut, Uti, 
Velut, Velüti, Sie , 
Sicut, comme. 

‘Ita, ainf. 


Tanquam, de même que, 


Les autres fervent pour 
appeler. 


O; Heu, Hem. 


Les autres ont d’autres 
fignifications, & d’au- 
tres fens ; ce que l’on 
14. D. 


à © 
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‘ . pourra apprendre pat 
Pufage. _.. 

Les Adverbes ‘tfiminés 
en E & en ER , fe 

. comparent.ainfi : : :] 

Doëtè , doflement: Déc. 

. tiùs,, plus. doflement 


PARTICULES INDÉCLINABLES! 


t'que 5; Dofiffimè:, 
très-doclemens. | 

Fortiter, fortement: Fôr- 
tius , plus oremens 


que. 
Fortifimè , 


ins rte | 
“nent | 


ELU : 


DES PRÉPOSITIONS. 


LL: Prépoñitions On: des. Particules qui fe 


“i 


- mettent devant les autres môts ; foit féparément; 
comine Æpud patrem, chez môn pere ; foit en 
_ compofition , comime Conduco, je conduis. U 


# 


I y en a qu font infé- 
parables; c'eft-à- -dire, 
qui ne fe trouvent 


que dans la compo 


fition des mots. : 
DI, Diduco, écarter , 


& ouvrir. 


| DS, Diftraho, farer, 


écarter. 
RE, Recipio, FOIS 
promettre. 


SE , Sécubo, “coucher | à 


var 
AM, Amoledsr. em- 
braffer, 


CO , Cohæreo, tenir 
enfemble. | 

CON, Condüco, con» 
ie ; prendre a ; 
louage. L 


1 y. en a quelques-unes 


qui gouvernent FA C= 
“cufatif, 


Dre qui  gouver- 


nent l'Ablatif. 
D’autres qui. gouver- 
| nent tantôt l’Actufa- 


“tif, &t tantôt YAblatif. 


On‘les'peut ‘voir: toutes 
dans la Syntaxe, 


DES CONJONCTIONS. 


Lxc Canondions _— des Particules qui fer- 
vent à. joindre & ‘unir enfemble les mots, ou 
plutôt le fens dans le difcours. 
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Les unes fervent à unir Proinde, c’efi pourquoi. 


a Les. res pour faire 


Et, Que, Quoque,  diflinéion. 
|. Étam, Atque, Ac; Sed, Enim, At, At= 

é , auf. - qui, Autém, Vérds 
Prætérea, davantage. | Porrd : Cæterùm | 
Cum, Tam, non-feule- MAIS 


ment , mais auffl. 
Les autres pour rendre 


Les autres. pour féparer. - raifon. | 
Aut, Vel, ou. Nam, Namque, Enim, 
Sive, foit que. Etenim y Car. 
Les autres pour conclure, Quôd , Quia, Proptérea 
Ergo , Igitur , donc. quod , Quippé, Ut 
Ideo, partant. _ pote, Siquidem , par | 


Quämobrem,Quocirca, ce que. 
DES INTERJECTIONS. 


% 


| . + 
| Re font des Particules qui s’en- 
tremettent parmi le difcours , &t qui ne fervent 
que pour marquer les diverfes : afe@ions ou pa 
fions de celui qui parle. | 


Les unes marquent la Les autres font voir l'in 


Joie ; comme dignatiôn. 
O , Evax. | _Proh, Heu. 
Les autres expriment [a Les autres témoignent de 
douleur. _ l'admiration. 
Heu, Heï, Ah. _Papæ , Hui, O. 


Et ainfi des autres » ce que lufage fera affez 
-connoître, à; | 
Dv 


\ 


ABRÉGÉ. 
D E LA 


NOUVELLE METHODE 


_ POUR APPRENDRE FACILEMENT 


LA LANGUE LATINE. 


Ste ae came 


LES GENRES. 





EL. Latins ont trois Genres différens pour leurs 
Noms : le Mafculin, le Féminin & le Neutre ; 
qui fe marquent, pour abréger, par le Pronom, 
Hic, Hec, Hoc. 

Ces Genres. fe connoiflent, ou par la fignif- 
cation, dont on peut donner quelques Regles 


générales, ou par la Terminaifon, ce qui com 


prend les Regles particulieres. 

La Terminaifon fe doit confidérer avec rap- 
- port à la Déclinaifon, qui a fouvent la force de 
changer le Genre dans une même Terminaifon. 

Mais parce qu'il y a des Noms qui ont tout 
‘enfemble plufeurs de ces Genres, les Grammai- 
riens en ont encore ajouté deux à ces trois ; le 
Commun, comme Mic & hec adoleftens , jeune 
homme & jeune fille ; & le Douteux , comme 
Æic aut hoc yulgus , le menu peuple. 

Il y a cette différence entre ces deux fortes de 
Genres, que le commun a deux Genres à caufe de 
l fignification du Nom, qui comprenant les deux 
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fexes, fait que lorfqu’on l'applique à l’homme, il 
le faut toujours mettre au Mafculin ; & au Fémi- 
nin , fi on l’applique à la femme : d’où vient que 
le Commun n’a pour les deux Genres dont il eft 
compolé , que le Mafculin &t le Féminin. 

: Et le douteux n’a plufieurs Genres qu'à caufe 
- de l’ufage qui a été douteux d’abord , parce que 
_ les uns donnoient un Genre à un Nom &t les au 
tres un autre. Ainfi les uns difoient, par exemple, 
hic finis ; &t les autres, hæc finis, ce qui a fait 
qu’on a la liberté de mettre le même Nom en 
uel Genre on veut. . 
._ Delàil s'enfuit, 1: Qu'un Nom du Genre Dou- 
teux , peut être du Mafculin ou du Féminin, com- 
ame, fe aut hæc finis ; du Mafculin ou du Neu- 
tre , eomme Æic aut hoc vulgus; du Féminin ou du 
Neutre, comme, Hæc aut hoc ee , nom de 
ville ; & enfin de tous les trois, Mafculin, Fémi- 
nin , ou Neutre, comme Penus, Specus , &t autres. 
-. 2. I s'enfuit qu'ayant mis un de ces Noms en 
un Genre, au commencement d’un difcours , on 
le peut mettre en l’autre Genre dans Îa fuite ; 
comme remarque Vivès, quoique cela ne foit 
pas toujours À imiter, | 


I! y a encore des Noms qui font communs aux deux 
fexes quant à:la fignification , 8: non quant à la conftruc- 
tion : ainfi Homo figaifie bien l’Aomme & Île femme ; mais 
J'on ne peut pas dire mala homo , une mauvaife femme. 
On peut voir une Lifte de ces Noms dans la Nouvelle 
‘Méthode , dont cet Abrégé a été tiré. | 


D v 
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RS 
LES REGLES DES GENRES. * } 
(REGLE PREMIERE | 
Noms qui conviennent à l’un ou à l'autre fexe, 


1. Tout nom d'homme foit Mafeulin. : 1 
2. Tout nom de femine Féminin. 0 
3. Lorfqu’un nom efl commun aux deux. | 

Son Genre fl commun ; 4: non Douteux. . 


EXEMPLES. 


, 1 L. Noms qui conviennent à l’homme feul, 
font du Mafculin, de quelque terminaifon qu ils 
foient , foit les Noms propres : comme Perrus, 
Pierre ; Plato , Platon; Hic Dindcum, Dinace,, 
nom d'homme : {oit les autres ; comme Vir magnus, 
un grand homme ; Prini Senatôres, les premiers. 
des Sénateurs ; Hic Advena,, un étranger, &c. 

Il en efl de même des noms des Anges, com- 
me Michaël, Gabriel; des démons, comme La- 
cifer ; des: faux Dieux + comme Jépèver > Mars, . 
Muanmoôna où Mammüônas, le dieu des richeffes,, - 
parce qu’on les repréfenté toujours fous la figure 
humaine. 

2. Les noms qui conviennent à la femme feule, 
font du Féminin, de quelque terminaifon qu’ils 
foient ; foiteles noms propres, comme Maria fanc- ; - 
1iffima , Marie très- fainte ; Sanila Euflôchium ; 
fainte Euftochie : {oit Jes autres , comme: Mulier 
pédica , une honnête femme ; Mater ôptima, une 
trés-bonne mere. ll en efl de même de ceux des 
Déefles; comme Pallus, Juno, Venus, &c. 
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3. Mais les noms qui conviennent à l’homme 

& à la femme tout enfemble font du Commun 

Genre; comme Aic & hec conjux , le mari ou 

la femme; Parens fanülus , Pere faint; Parens 
Janitla, Mere fainte. 0 

4. Nous difons que ces noms ne font pas-du 


‘Douteux , parce.qu'il y a grande différence entre 


le Genre commun & le douteux, comme nous 
avons dit en la page 83.  : | 


“Des Noms des Animaux. 


Les noms des bêtes & des animaux fuivent la même 
diftin@ion de Mafculin & de Féminin, que ceux des 
hommes & des femmes, lorfqu’ils conviennent précifé- 
ment au mâle ‘ou ‘à la femelle ; comme hx dries , un 
bélier ; Aëc taurus, un taureau; hæc ovis, une brebis; 
hec vacça:, une vache : & de même lorfquil y a deux 
Noms. diftinfts , dérivés d’une: même racine ; comme 
Lupus , lupa ; Equus , equa Leo, leena. 

Mais ci n'ya qu’un Nom pour les deux efpeces, alors 
ou il eft du Commun ; comme hic & haæc canis, un chien 
eu une chienne; hic & hæc bos un bœuf ou une vache: 
bu bien fous un feul genre ,. qui eft ordinairement celui 
dela terminaifon , il çomprend les deux efpeces ; comme 
Hac Vulpes , un Renard', Hæc Aquilé, un Aigle, foit 
qu’on parle du mâle ou de la femelle, fans toutefois lès 
déterminer, ‘fi 11 0 tr DT T7 2 
. Et ce font ces deux derniers Noms.gue les Grecs ont 
appelé érikoivæ , c’eft-à- dire, qui ont quelque chofe 
par deflus les communs, parce qu'ils conviennent aux 
deux fexes comme eux , mais en forte qu'ils en marquent 
Y'un ‘plus particuliérement que l'autre, : 7:  -. 

: Mais parce que tout cela féinble=un peu difficile , & 
que d'ailleurs c’eft une chofe aflez peu néceffaire à ceux 
qui commencent (- d’au:vient que Quintilfen bläme la 


diligence des Maîtres qui obligent les enfans à une trop 


ex te connoiflance de ces Noms ) nous les réfervons 
sur en faire une Regle à part à la fin des autres. : 


_ 
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| REGLE Il 
’ Adjedif. 


Les noms Adjeëlifs appelés, 

Aux trois genres feront donnés : 

Mais de différente façon, _ 
ils changent leur terminaifon. 


EXEMPLES. 


| Sous ce mot d'Adjeëtif, nous comprenons le 
Nom, le Pronom & le Participe. 

Or il y a trois fortes d'Adjectifs ; ; les-uns n’ont 
‘qu'une L ule terminaifon: qui fe joint à tous les 
Genres ; comme Hic & hec & hoc félix heureux 
ou heureufe. Quoique ceux-ci même changent, 
tant à l’Accufatif fingulier qu’au Nominanif &k 
Accufatif pluriel ; felicem ou felices , pour le Maf- 
culin & Féminin , felix & félicia, pour le Neutre, 
Voyez les Rudimens. 

Les autres ont deux terminaifons, la premiere 
pour le Mafcuhin &c Féminin , & la derniere pour 
le Neutre ; comme Hic & "ec omis & hoc 
emne, tout ou toute. 

Les derniers ont trois terminaifons pour les 
trois Genres ; comme Bonus , bon , pour le 
Mafculin: Bona, bonne, pour le Féminin ; &c 
Bonum , bon, pour le Neutre. Niger, nigra, 
nigrum , noir, Uber, dbera , tberum , fertile. Ile 
illa, illud , lui ox elle , Ge. Voyez les Rudimens. 
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REGLE IIl. 


Genre de la terminaïfon changé en celui de la fignifica= 
tion , Ou au contraire. | 


1. Le mot Commun regle fouvent 

Le Genre des Noms qu'il comprend: 
2. Ou la fignification 

Le cede à la términaifon. 


EXEMPLES. 


1. Le mot Commun &t univerfel eft fouvent 
la regle du Génre de tous les autres Noms qu’il 
comprend au-deffous de lui. 

_Ainfi les pieces de Poéfie font fouvent du Fémi- 
nin, en fous-entendant fabule, ou poéfis : In Enu- 
. Chum fuam. Tér. dans fa Comédie de l’Eunuque. 

Les noms des lettres font quelquefois Fémi- 
nins , les rapportant à Ziscera ; À longa, E brevis, 
A long, E bref, c. | | 

Les Noms de pierreries font quelquefois Maf- 
_Glins, fe rapportant à /apillus.; &t quelquefois 
Féminins, fe rapportant à gemma; comme: Hic 
Achares ,une Agate, Hec fapphirus jun Saphir, 6c. 

7” Les noms des Nombres abftraits, terminés en : 

10 , font Mafculins , parce qu'ils fuppofent Ne 
merus ; comme Hic knio, l'unité ; Hic sernio, 
le ternaire ; Hic fénio , le fenaire. 


AVERTISSEMENT. 

L'on trouve néanmoins Nec dum finitus Orefles , Juv. 
& femblables. Mais il eft certain que la regle la plus 
générale qu’on puifle donner pour connoitre les Genres, 
eft de confidérer quelle eft la nature de la chofe figni- 
fiée , & fous quel mot général elle peut être comprife. 
Voyez la Nouvelle Méthode page 31. , 
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2. Quelquefois auffi les noms quittent le genre 


de leur fignification pour prendre celui de la ter 


minaifon ; comme Operæ, érum , Féminin , des 
ouvriers, ‘des manœuvres, des gens de journée , 
des gens qui font en notre difpofition & à notre 
main. Operæ Clodidne , Cic. les fatellites de Clo- 
dius. Et de même Cuflédie , des gardes ou des 


prifonniers. Vigiliæ , excubiæ , des fentinelles. 44 . 


continéndas cufiédias. Trajan ad Plin. pour retenir 
& garder les prifonniers. 

Mancipium , un efclave , eft toujours Neutre, 
quoiqu'il fe dife dun homme ou d’une femme. 


REGL.E IV. 
| As, avec toute fa fuite. 
1. As » affis, Mafculin fera. 
2. Et tous les fiens ,3. Hors Uncia. 
_ EXEMPLES. 


Er Le nom. 45 affis , eft du Mafculin, avec 
toute fa fuite, c’eft- A-dire , tous fes compofés (Sd 
fes dérivés. L'As eft une forte de monnoie an- 
cienne. Il fe prend aufñ pour une livre de douze 
onzes, Ge pour toutes chofes dont les douze PE 
ties font le tout. 

. 2 Ses Compofés font comme , » Deciffis , 1 une 
piece de dix fous. Cenruffis ,| une Spisee de cent 
ous , & femblables, | 

Ses dérivés ou fes parties font , , comme Serie 
fs , un demi as. Quincunx, cinq onces. Sextans ; 

la fixieme partie de las, &c. | 
__ 3. Îlen faut excepter Uncia ,.une once, qui 
eft toujours du Féminin. 
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REGLE V. : 
Vents , Rivieres, Montagnes. 


EE Mafculins les Vents nous faifons ; 
e 2 Les Fleuves fouvent , 3. 6 Les Monte 


ec  . EXEMPLES 


- 4, Les Noms des Vents font toujours du Mafi 
culin; comme Eurus, le vent d'Orient, Zéphy= 
Tu , le vent d'Occident, Aufler, le vent de Mi- 
dy, Bôreas , ou Æquilo, le vent du Septentrion. 

2. Les Noms de Fleuves & ceux de Montac 
gnes le font aufi affez fouvent. Ceux de Fleuves- 
- bu de Rivieres, comme Hic Ganges, le Gange, , 
fleuve des Indes. ic Séquana , la Seine. 

3. Ceux des Monts ou Montagnes Hic Erix, 
montagne de Sicile ; Hic Offa, Ovid. le mont 
Ofla. | 

REGLE VI # 


Villes, Provinces, Navires, Iles. 


D'ordinaire on donne Hæc , aux Villes,. 
Aux Provices, Navires, Ifles. 


EXEMPLES. 


Cette Regle comprerid quatre fortes de Noms 
qui font ordinairement Féminins, à caufe du mot 
commun & général auquel on les rapporte. 

. 1. Ceux des Villes, les rapportant à Urbs, Fé- 
minin ; comme Luréria > Paris. Nedpolis, Naples. | 
Hec Corinthus , Corinthe. 

‘2, Ceux de Provinces, les rapportant à provine 

cia , Ou terra; Comme Has Gallia, la Gaule, oy 


s 
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a France. Æpyptus ferriliffima ; l'Egypte très= 
fertile. | 

3. Ceux de Navires, les tapportant à Mais ; 
comme Centdurus magna, Virg. le-grand Navire 
appellé Centaure, Hæc Argo , le prémier Navire, 
felon les Poëtes, qui mena Jafon à la Toifon d'or. 

4. Ceux des Ifles, fuivant leur nom commun 
Tnfula, comme hæec Delos , YIfle de Délos : kz 
Cyprus , l'Ifle de Cypre, NN 
| AVERTISSEMENT. 

Les mots qui font exceptés fe doivent rapporter aux 
Regles de la terminaifon , tant ici qu'en la Regle pré- 
_ @édente, comme Woc Prenéfle, Moc Hifpal, Hoc Lugn 

dunum, Hoc [llyrium, Voyez les Liftes qui font dans ia 
Nouvelle Méthode , page 39. 


REGLE VIl. 
Noms d'Arbres. 
s. Les Noms d'Arbes font Féminins ; 
2. Mais ceux en STER , font Mafculins ; 
3. Comme auffe Spinus & Dumus: 
4. On dit Hic, par fois Hæc Rubus, 
s- Neutres feront Robur, Acer. 
6, Ceux en UM , & Siler , Suber. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms d’arbres Tont du Féminin, comme 
Pinus alta ,un haut Pin. Quercus magna ,un grand 
Chêne. Ulmus anndfa, un vieil Orme. Haæc Po- 
mus où Malus, un Pommier. Mais Malus pour 
le Mât d'un navire, eft Mafculin.- ou 

2. Ceux en STER font Mafculins, comme 
. Olcdfler, un Olivier fauvage. Pindfler ; un Pin 

fauvage, Pirdfier , un Poirier fauvage.": . 


a 
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‘3. Ces deux-ci font auffi Mafculins Hic Spi- 
nus, Serv. un Prunier fauvage. Hic Dumus ,Ovid. 
un Buiflon épais. 


_. &. Rubus eft douteux, maïs mieux du Mafcu- 


lin: Afper rubus, Virg. un buiflon rude & piquant. 


- Rubus contdrta , Prud: une Epine torfe 


5. Ceux-ci font du Neutre : oc Rdbur, réboris; 
efpece de chêne très-dur, appellée Rouvre : il fe 
prend auffi pour la force & le courage: hoc Acer, 
âceris, de l’Érable. Siler molle, Virg. du Siler fouple 
&t ployant. Suber filveftre, du Liege fauvage. : 

+ 6 Et de même tous ceux en UM; hoc Buxum,iss 


_ Je Bouis ; hoc Ebenum , l'Ebene ; hoc Bélfamum, 


le Baûme; Ligéftrum , Plin. du Troëfne, 
AVERTISSEMENT. 


La raifon pourquoi les Noms d'arbres font du F6- 
minin, eft qu'ils font confidérés comme les Meres qui 
portent les fruits. Et la raifon pourquoi il y en a plu 
fieurs exceptés de cette Regle , c’eft qu’ils rentrent du 


Ck de la fignificarion, dans çelui de la terminaifon, 


lon la Regle 3. | 2 
REGLE VIII 
Noms indéclinables, 


 Neutres font les indéclinables, 
Manna, Gummi, Fas, 6 femblables, 


EXEMPLES. 


Les Noms indéclinables font toujours du Neu- 
tre, comme hoc Manna, de la Manne ; hoc Fas, 
ce qui ef licite; Nefas , ce qui ef illicite, un crie . 
me , une méchante a&ion. | ® | à 

Hoc Moly , iorte d'herbe. Gymmi, de la goms 


LA 
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me. Sindpi, de là Moutarde. Et tous les autres 
Noms en I ou en Ÿ , qui font toujours Neutres 


&t indéclinables. ne 
- Mille unum , un mille ; quoiqu’au Pluriel il fe 


décline , Millia, ium : hoc Cornu, une Corne: 


© Weru , une broche : quoiqu’au Pluriel ils fe décli- 
nent aufli, Cornua, uum , ibus , & femblables. 


: Melos fuaviffimum , une douce harmonie. Chaes. 


antiquum , l'ancien chaos , confufion. 

. Les Infinitifs des Verbes pañfent auffñi pour Noms 
indéclinables , & par conféquent du Neutre ; Scire 
mu , votre favoir ; Welle suurn , votre vouloir, 


AVERTISSEMENT. , 


En un mot, tout ce qui eft pris matériellement, & 
comme indéclinable , eft du Neutre ; Trifle vale, Ovid, 
un trifte adieu, Rex derivatum à rego : le nom Rex eft 
dérivé de rego. : 


_ De même les Noms des lettres font fouvent Neutres 
pour cette raifon, Jllud À, Illud B, cet A, ce B, 
quoiqu'on les trouve aufli en Féminin en les rappor=. 


tant au mot commun liftera, comme nous avons vu 


ci-deflus. . : 


Mais. il faut auffi prendre garde que l’on dit : kæc 
gummis, hæc finapis , & femblables, lefquels fe décli- 
nent fuivant le Genre de leur terminaifon. 


REGLE IX. 
Noms Pluriels. 
1.1 Pluriel ef Mafculin : | | 
2. À; 3. comme E Neutres; 4: Æ, Féminin. 
Un EXEMPLES. | 
1. Les Noms en I qui n’ont que le Pluriel, 
font du Mafçulin , de même que Dédrini dans le 


e 
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Rudiment , comme Ai Parifi, Parifiérum, la 
.Ville de Paris : hi Cancélli, drum , _des treillis, 
des barreaux, des. balluftres. L 
2. Ceux en A font du Neutre, de même que 
. Templa ; comme Ærma impla, Armes contraires 
.à la piété, Caffra , 6rum , un Camp. llia , drum, 
lés Flancs ; . hat dur nom de Ville. . 

3. Et de même des Noms Grecs en E; Cete 
grändia , de grandes Baleines. 4mœna Tempe, 
“lieux de plaifance en Theffalie. 

4. Ceux en Æ diphtongue font du Féminin, de 
‘même que Mufe , comme Doëe Athene, la fac 
vante Ville d’Âthenes ; 5 Ténebræ denfa , Ténebres 
ue 

REGLE X. 
© Noms finguliers en A où en E. 


1. En la premiere Hæc efl donné, 
+ Aux Noms en À, à ceux en E. 
2. Dis, Hic Cométa 9 Planéta, : 
. 3. Au Neutre mers toujours Pafchas 
4. Comme PA ou l'E pour le Nom 
De croiféeme Déclinaifon. 


EXEMPLES. 


ci “Les Noms en Aou en E de la premiere 
Déclinaifon, font du Féminin ; Mec Ara, cet 
autel: Fama multa , grande renommée : hæc "Mi- | 
fice, Müfices ; la Muñ ique : Aac Epitome, es , un 
Epitome , un ? Abrégé. | | 
2. Ces deux font du Mafcubn; Dirus Cométa 
- une cruelle Comete, Puicher Plant , une belié 


- :Planette, MU 02 
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3. Pafcha eft du Neutre, Pafcha proximum ; 

Pafque prochain; &t fe décline de la premiere ou | 
de la troifieme : Pafcha , æ ; & Pafcha , atis. 

. 4. Les Noms en À &t en E de la troifieme, font 
auffi du Neutre ; hoc Diadéma, atis ,un Diadême. 
Ænigma , atis, une Enigme, chofe difhcile à ex- 
‘pliquer. Mare follicitum , une mer agitée. 


Des Noms en L 


Nous ne parlons pas ici des Noms en I, parce que 
nous avons déja fait voir dans la Regle 8. qu'ils font 
Nevutres & indéclinables. C’eft pourquoi nous paffons 
à ceux en ©. 


REGLE XI 
_ Nomsen O. | 


| 
3- Mais Hxc veut tout aurreen DO ; GO, 
Plus de deux fyllabes ayant; 
4. Et Caro, Grando s’y joignant, | 
.$. Jo du verbe ou du nom pris, 
6. Nombres, 7. Er pügio hormis. 
EXEMPLES. 
1. Les Noms en O font du Mafculin : Hic ferme, 
dnis , un difcours , une parole ; Mic mucro, dnis, 
la pointe de quelque chofe ; Æic fcipio, dnis , un 
bâton ; He titio , dnis, un tifon, Hic Ligo, dnis, 
un. hoyau. Mic cardo , inis, te gond d’une porte. 
_ Hic ordo, iris , l’ordre. Nas 
2. Et même Mic harpägo , dnis , un croc, un 
: crochet. - : a 
“ 3. Mais les autres Noms er DO , GO, qui-ont 
plus de deux fyllabes, font Féminins: cotame 
| 
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Mac: arindo ; éris , un rofeau, Hac dulcédo , fnis, 
douceur. ec formido., inis , là crainte. Hec imés 
go , énis, une image. Hæc fuléso , inis , de la fuye. 
_£' 4 Ces deux font aufli Féminins , Hæc caro , 
carnis , de la viande, de la chair. Hec grando ; 
graändinis , de la grêle. . 

5. Ceux en. lo qui defcendent d’un Nom ou 
d'un Verbe , foht auff Féminins. Hæc portio , 
( de pars ) une portion, part ou partie. Hec tdlio, 
( de salis) la peine de Talion, quand on fouffre 
Je même mal que l’on a fait à un autre. Hec 
cüncio , ( de ciéo ) prédication, aflemblée. Hec 
confégio , (de tago , pour saga } contagion. Haç 
Optio , de Opto) choix. Het Allévio, ( de 4 
duo. autrefois au. Prétérit Ælziyé } une ravine, ou 
écoulement d'eau: Mec Ditio, ônis ( de Dis, di- 
tis } Seigneurie , autorité ; domaine, Hec Religio , 
_ dnis, (de Ligo-) Religion , foin de plaire à Dieu, 
fcrupule de confcience. Hæs KRebellio, nis (de 
 Betium'y) Rebellioh., revolte. Hec Légio ; légion. 
- Et pañticaltérement ceux qui font formés du 
Supin. ec Léo, ( de leGlum } leçon , leéture, 
Hec-ordrio , (d’ordtum ) oraifon ; difcours , harans 
gue ,. &:une infinité de femblables. | 
6. De ces Féminins er lo , dérivés des Ver. 
Des. ou des Noms , il! en faut .extepter premiére. 
ment .les Noins de Nombie, comme ÆHic unio, 
_ dis, Punité, ou même une pérle &t une forte 
d'oignons qui n’ont qu'une tête. Car alors il vient 
toujours d’zrus, mais il ne fe trouve pas dans les 


Auteurs Latins pour dire usion. Hic Duernies 


le binaire. Hic Térnio, le termire. Quatérnio, le 
quaternaire. Quinquérnio , le quinaire, Ge. Ce qui 
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rentre dans l’arialogie génétale : du mot commuh 
ci-deflus , Regle III ; 


7. Secondement:Hic Pugio;, anis: un n'poignard, | 


qui eft Mafculin , quoiqu’il Toit pris ‘de PUgAus ; le 
poing , ou de pugno , combattre. 
REGLE XII. 
| (2 None M, GI, T. 
DA .M,C,L,T. Neutres feront: | 
: 2 Sal hic ou ‘hoc : ; 3. Sol, hic prendront. 
> EXEMPLES 


+ #. Les noms finis par M. font toujours terminés 1 


en UM. Ces Noms font de la 2. déclinaifon, & 


du Neutre ‘comme Hoë Templum, templi , le tem NL 


jles Aurum fulvam, de l'or jaune. Pulchrum. Luge 
dunum ; la belle Ville de Lyon. Hoc: Llyricum, 
lIllitie , province. Hoc Ligéfirum ; le troëñe ; 
arbre. Hoc pomum , une pomme; "Hoc Mancie 
pin ; un -Efclave, ou une Efclave. : .:  :: 

Co en C,en re & en T , font de ld troifieme; 
mais auffi du Neutre ; comme. oc Halec, halé= 
«is , une forte de’ faufle où de poiflôn ; äe La: ‘fau 


mure, Lac nôvum, du lait nouveau. Akimal fortiffin. 


mum , animal très-fort, Mel purum , du miel pur. 
Capa nitidum , une tête nette. 

-. 2. Sal, du Sel, la mer, la fagefle , mots pleiné 
d’efprit ; parolé dé fallene. Il: eft douteux, :mais 


plis fouvent Mafculin. Sa/'ficcus 6 acer, Plin. du 


fel fec & piquant. Sa/ com , Colum. du fel qui 
a paflé parle feu. Sales Ausici, Cie. les rencontres 
ingénieufes d’Athenes. 

- 4. Celui-ci eft du __— Sol igneus, un Soleil 
ardent. : ARE UE , ME 


AVERTISSEMENT. | 





| 


_.. GENRES : 4 07 
1 - AVERTISSEMENT. | 

Je ne comprens pas ici parmi les Noms en UM; 
les Noms propres d'hommes ou de femmes, qui fui- 
vent toujours le genre de leur fi gnification , par la Regle 
générale: ce qui eft trop clair. 

Mais il faut rapporter ici les Noms Grecs en ON de 
la feconde Déclinaifon , que les Latins changent en 
UM, comme Hoc Gymnafon , ou Gymnaf um , un lieu 

| d'exercice. 

Ceux en ON de la troifieme font compris dans ls 
Regle fuivante, 


“REGL E XLIL 


Fi À Noms en N, 


| 


l 
1] 


1. Hors Sindon, Icon ; 2. Hic prexd N. 
3. Hoc MEN ; 4. Gluten, Unguen , Inguens 


| EXEMPLES. 


x. Les Noms de la troifieme Déclinaifon , qui 
_finiflent en N°, font ordinairement Mafculins ; 
_ quelque terminaifon qu'ils reçoivent. 
| En AN. Hic Pœan, Pednis , Virg. Chant de 
| réjouiffance , Hymne en l'honneur d’Apollon, 
\ ‘En EN. Hic ptitlen , pé&hnis , un peigne , un 
archet de violon, une navette de Tifleran ,. un 
 sâteau, une herfe, une forte de poiflon. Hic ren, 

au Pluriel ; renes , les reins. me Jplen, énis, ou 
den, PPS , la rate. 
| En IN. ic Delphin , fais, un Dauphin. : 
| En ON. Hic Canon , dnis, une reple , un Ca- 
_ non des facrés Concile. Hic Agon , dnis , un 
_ combat, 

2. Ceux-ci font Féminins : s Hec Sindon , un 

| fuaire, Hec Icon , une image , une er 


Le 


. À 
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3. Ceux en MEN font du Neutre; Lumer 
Jucändum ,une lumiere agréable. Flumen répidum, 
une riviere rapide. Hoc Flamen , inis, le vent, 
un fouffle. Maïs Flamen, le Prêtre des faux Dieux, 
_ eft Mafculin par la regle des Noms d’hommes. 
4. Avec ces trois-ci : hoc. Gluten, inis, de Ja 
_ colle. Hoc Tnguen, de du ins Hoc Inguen ; 
laine. 

REGLE XIV. _ 
Noms en AR, & en UR. | 
1. AR. avec 2. UR. Le Neutre a pris, 

3. Hormis , Hic-furfur , fürfuris. 

. EXEMPLES: 

1. Les Noms en AR font du Neutre, comme 
Léquear, où lacénar atreum , un plancher , un 
lambris d’or. Jubar , la fplendeur du Soleil. Cal- 


En 


car argenteum , UN éperon d'argent. Hoc Bacchar, 


herbe nommée Gants Notre-Dame. 
2. Les Noms en UR font aufñi du Neutre 5 


Murniur raucum ; bruit fourd, murmure. Ebur 


vénéle , de Pyvoire à vendre. 
__‘ 3. Celui-cr eft du Mafculin ; Hic furfur , fire 
furis , Plin, du fon. 
| . REGL Ee X Vo 
Noms en ER. | 

7 ER prend Hic3. Mais dis Hæc Linter. 

- 3 Hoc Iter; Cadaver, Spinter, 
Uber, Ver: 4. Les Plantes ou Fruits, 
$ Mais Tuber en tout Genre eft mis. 
EXEMPLES 

‘2 Les Noms en ER font da Mafculin; dger 


É 


_ une. RE | _— 
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almus , tine terre fertile & nouriciere. Imber 
frigidus , une pluie froide, 
-2. Celui-ci eft Féminin ; Hec linter, dintris, 
nne barque ou nacelle. - 
3. Il y en a cinq du Neutre. fr alrum , le haut 
chemin. Cadéver infôrme, cadavre ou corps mort 


. difforme. Hoc fpinter, une boucle , une agrafle 


un bracelet. Uber bedtum, heureufe mammelle, 


. Ver amænum , agréable Printems, 


4. Les noms dé plantes & de fruits font auffi 
Neutres; Piper crudum , du poivre crud, Sifer, 
cheruy. Cicer, poids chiches Laver, forte d’ herbe, 
Lafer , benjoin. Suber, du liege." 

S. Tuber fe met en tous Genres , mais différems 
ment. Car fignifiant une hauteur & tumeur ,ou une . 
boffe , il eft du Neutre, d’où vient tabéreulum : Et - 
même quand il fe prend pour des Truffes, efpece 
de champignons qui viennent dans la terre. Mais 


.fignifiant un arbre il eft du Féminin par la Regle 


générale : & fignifiant le fruit de cet arbre, il.eft 


PS Obldtos tüberes fervéri juffie, Suet. | 
Des Nomsen IR 


Pour les Noms en IR, Air, la paume de la main ; 
& Abbadir, la pierre que Saturne dévora pour un de 
fes Enfans, font indéc nue felon Prif. & partant - 
Neutres felon la Reple 8, 

. Les autres , comme wir, levir, &ce. regardent la Regle : 
générale des Noms d'hommes : c'eft dde fans nous 
arrêter à cette terminaifon, nous paflons à celle en OR. 


REGLE XVL 
- Noms en OR. | : 
1, OR prend Hic: 2. Mais dis Hec Arbor: 
3. Hoc Cor, Ador, Marmor, Æquor. 
= à | E ÿ 
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LEXEMPLES 


1. Les Noms eh OR font du Mafculin. Amor 


divinus , amour de Dieu, Dolor acérbus , une 
cuifante douleur. ne 
- 2. Arbor eft du Féminin : Æ#rbor mala, un 
mauvais arbre , parce que les arbres font comme 
les Meres qui portent ow le fruit ou les branches, 
“3. Ces quatre-ci font du Neutre : Cor‘lapideum, 
un cœur de pierre. Ædor, is , pur froment. Mar- 


mor antiquum ; marbre ancien. Æguor tumidum, 


mer enflée. 
/ Des Noms en UR. 


Les Noms en UR font ci-devant avec ceux en AR; 


parce. qu'ils conviennent dans le Genre. De forte que 
pour les Noms en R,il y a deux terminaïfons qui 
ont généralement du Mafculin, ER , & OR , & deux 
du Neutre, AR & UR. Celle en IR embraffe les deux 
Genres, mais elle regarde les Regles générales. 
REGLE XVIL. 

: . Noms en AS. 

1, AS en La premiere Hic prendra, 

2. En La troifieme Hæc recevra. 
3 Mais tu diras; Hoc Vas, vats | 

. 4 Hic ceux en°AS faifans ANTIS. 
EXEMPLES. 


. s. Les Noms en AS de la premiere Déclinais 


fon , font du Mafculin; comme hic Tidras, æ, 
[2 à e p °°. . 

une Tiare, un Turban: hic Afiérias, æ, pierre 

précieufe. Mais comme cés noms font Grecs , on 


les change fouvent en 2, felon la terminaifon La- : 
tine , &c alors ils font Féminins : kæc tidra, tidræ,, 


&tc. par la Regle X. | 


4 L 


‘2. Les Noms en AS de: la troifieme font du 
Féminin ; hec Æflas , atis, l'Été: hec Eampas, 


adis , une lampe. 


: Î 


| 


3. Vas; vafis, eft du Neutre , toutes fortes de 
vafes. : . | | 

… 4. Ceux en AS qui font arris , au Génitif, font 
du Mafculin : hic ddamas , antis, un diamant: 
hic Gigas, gigéntis , un Géant : hic Elephas, 
cléphantis , un Eléphant. : 


“REGLE XVIII ne 
-: Noms en ES. rs 4 


I.ES , au Féminin fe mettra, 
2. Dies Doureux, Neutre 3, Æs fera, 
4. Maftulin font, Poples, Limes, 
Stipes , Paries, Pes , Fomes. 
Palmes farment , Trames Joins-y. 
Gurges, Cefpes, Termes, auf: 
5 Les Noms Grecs, ainft que Magnies, 
Tapes , Lebes, & Sorites. ; 


| EXEMPLES. . 
1. Les Noms en ES font di Féminin, Rupes 


immotæ ; un rocher inébranlable. Merces eura, 


| récompenfe dflurée. Fides [anéla ; foi fainte : kgc / 


Ales , itis, un oifeau.' ee. 
. 2. Dies eft douteux, mais plus fouvent Fémi. 
nin au fingulier. Dies facra , un jour faint, Longa 
dies , pour dire beaucoup de jours; un long-temps. 
Au Pluriel il eft plutôt Mafculin. Prereriri dies, 
les jours pañés, : 2 À 
Ses compofés font toujours Mafculins. Mers 
dies | Midi, Sefquidies , un jour & demi, &c, 
| | CHE 
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. Hoc Æs, æris, du cuivre, de lairain » du. 


laiton. Il eft du Neutre. 

4. Il y en a onze du Mafculin. Poples , le jarret. 
Lin une borne & limite. ‘Ssipes , une fouche, 
un pieu , le tronc d’un arbre. Péries , un mur, uné 
muraille, Fomes, ce qui fomente & entretient. 


Pes ,le pied. Palmes , une branche de farment. - 


Trames un fentier , un pett chemin. Gurges, un 


gouffre. Termes , un rameau avec Îe fruit. Cefpes, 


une motte de terre, un gazon. 

s: Les Noms Grecs en ES qui viennent de 
ceux en #5 font auffi Mafculins, {oit- "qu ‘ils foient 
de la troifieme ; commé Magnes » étis , pierre 
d’aimant, Tapes, étis, un tapis. nn étis, un 
chaudron. 


Soit qu'ils foient de la premiere ; comme ic 


Comètes , æ , une Comete : hic Sorites , æ , une 


. forte d’argument : hic Pirites , æ, & autres feme 


blables noms de pierreries : Aic ces LE vin 
d’abfynthe, 6e. | 


REGL E XIX. 
| Noms en ES. 
1. IS rendra Les Noms Féminins. 


2 Ceux en NIS Jéronr Mafculins, 
_ 3. Avec Colis, Caulis, Collis, | 
Axis, Orbis, Callis, Follis. 
Fuftis , Lapis, Vepris , buiffon. 
Sentis, Menfis, Torris, cifon. 
4. Joins Cücumis , Pollis, Sanguis, - , 
_Ve&is, Fafcis, Pulvis, Unguis, 
Er Caffis , recs ; Poflis, poteau. 
. Enfis, Aquals , pos à l'eau, 


| . 
nt Ge tee nr — RD Vnnnnpiegnnnn. men 0n re nnne—mreU 


a 


=, 


GENRES, 103 
| EXEMPLES : 


a. Les Noms en 1S font du Féminin; Vefis 
durea, wne robe d’or : hæc. vélucris , oifeau : hæc 
Caffes , céffidis, un cafque , un habillement de tête: 
Tyrannis , tyrannie, & femblables Noms Grecs: 
hac Scobis, {cieure , limeure ; ce que la tanere 
tire hors du trou - | 

2. Mais ceux terminés en NIS font du Mafcu 


lin; Panis Angelicus , le pain des Anges: Crinis 


Jotttus, cheveux épars : hic amnis, une riviere, 

3. 1l y en a encore 24. autres qui font auf 
Mafculins : ic Colis ou Caulis, une tige d'herbe, 
un tronc de chou, le pampre ou rejetton.de la 
vigne : Cotlis apérius, une montagne découverte: 
* hic Axis, l'effeu d’une roue : hic Orbis, un cer-. 
cle , un rond, le monde : Callis, un chemin battu 
€ frayé : Calle angnjto, Virg. par un petit chemin: 
Follis ventdfus , un fouffet enflé de vent : Fnflis 
recifus, un bâton coupé : Lapis pretidfus , une 
pierre précieufe : hic Vepris , ou plutôt, 4i Vepres, 
au pluriel, des buiffons , des épines, des chardons: 
Senuis eft plus ufité au pluriel ; Sentes denft, des 
épines ou ronces épaifles : Men/f£s novus, un nou- 
veau mois : Torris ambuflus , un tifon brülé, 

4. Hic cécumis , is ow' éris , plutôt que Cécumer , 
un Concombre : hic pollis, pdllinis , de la fleur 
de farine, ou de la folle farine : kic Sanguis, 
Janguinis , le fang : Veülis æreus , un levier, une 
barre d’airin : Faftis injuflus , un fardeau trop 
pefant : Unguis adincus, ongle crochu : Pulvis 
multus, beaucoup de poufliere : hic Caffis, hujus 
Caffis, des rets , des filets : mais ne » dis, un 

| | 1v 
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cafque , eft Féininin. Voyez ci-deflus. Poffis ferré. 
tus , un poteau ferré : Enfis diffrius, une épée 
nue : hic aqualis, une aïguiere, un pot à l’eau. 
AVERTISSEMENT: 


Les Noms en YS font aufli Féminins, comme Hæe 
clamys, ydis , un manteau de guerre , une cafaque. Hæc 


Chelys, ydis, un lut , une tortue. Mais on les peut rap=: 


porter à cette Regle, puilque nous prononçons l'y com 
me ë. Que fi on le prononce comme un #, ainfi qu’on 
devroit faire, on rapportera ces noms en ys à la Regle 
des Noms Grecs en us , qui eft ci- après. 


L REGLE XX. 


Noms en IS, Douteurx. 
Aux Douterx nous laiflons à Finis, 
Scrobis, Torquis , avec ”Clunis. 


EXEMPLES, 


Ces quatre-ci font Douteux, c’eft-4- die s 


Mafculins ou Féminins. Fines Latini, Virg. les 
frontieres du Pays Latin, Que finis flandi, Virg. 
juiques à quand ? 

Hic aut hec ferobis, Colu. une fofle. Torquis 
decdrus , Stace , un beau collier. Torquis aurea , 
Varro. des colliers d'or. 

Hic clunis, Matt. hec clunis, Hor. le duc. 
la croupe d'un. cheval, md 


REGLE PT 


Des Noms en OS. 


3. OS prend Hic ; 2. mais dis , Hæc 4, Dos: 
3. Hoc Epos ; Os, y OTIS, offis. 


° E. XEMPLES. 
Re [Les Noms en OS font du Mafcalin ; | Fos 


+ 
nn à 


—" à + Rés ont, 


— Len | 
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parpureus , une fleur de couleür de pourpre. Ros 


| gratiffimus ; une rofée agréable. 


2. Ces deux font Féminins : Cos , une pierre à 
aiguifer,. Dos, la dot d’une fille , ou ce qu’on lui 
donne en mariage, Il fe prend auffi pour toutes 
fortes de préfens, & pour les avantages de la : 
nature, | ‘2 ns , À | 

3. Ces troïs-ci font du Neutre; hoc ÆEpos, 
un poeme héroïque : hoc Os, oris, la bouche, 
le vifage : hoc Os, offis, un os, | 


TT REGLE XXIL 
Noms en US de la feconde ou dela quatrieme: 


1, US de Seconde où Quatrieme 
Le Maftulin d'ordinaire aime. 
2. Le Grec ef? fouvent Féminin ; - 

. 3- Comme le font en bon Latin, 
Alvus, Colus, Acus, Aiguille, 
Manus, dus, Tribus, fille, 
Pérticus.,-Ficus, figue, Humus, 

Vannus, Cârbafus, &. domus. | ee 
4. Spetus ; Penus , Hic, Hæc, choififfent ; 
Où Groflus , Fafélus s’uxiffenr. | 
5: Fais Neutres Virus, Pélagus ; 
_ 6. Et Neutre ou Mafculin Vulgus. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms en US de la feconde , & ceux de | 
la quatrième Déclinaifon , font Mafculins ; hic : 
Oculus , dculi, V'œïl : hic frudus, ds, le fruit: 


. hic acus, aci, une efpece de poiffon. 


Les Noms en US dérivés des Grecs en es font 
différens , parce qu’ils retiennent le qu'ils 
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ont en Grec. Ainfi il y en.a quelques-uns qui étant. 
Mafculins , fuivront ici la Regle générale : com- 
me hic paradifus,i, un jardin : hic Tomus ,i, un 


tome, une partie de quelque chofe : hic Hyacin- 


thus ,i; une fleur nommée Hyacinthe. 

2. Mais la plupart étant du Feminin en Grec, 
retiennent aufh leur Féminin en Latin : hœc pa- 
“AYrus , du papier : hæc Méthodus , une Méthode : 
hæc éremus, un défert: hæec artomus , un atôme ; 
peute chofe indivifible, | 

3. Il y en a encore douze qui font du Féminin 
dans les bons Auteurs : Æ/vus cæca , ventre ob- 
fcur : Colus eburnea , une quenouille d'ivoire : Aæc 
acus , 4s, de la paille, ou une aïguille à coudre : 
Manus dextera , la main droite : {dus Maie , les 
Ides de Mai (il eft du pluriel : Jdus , iduum , 
édibus.) Tribus infima ; la derniere famille ,'race, 
tribu , lignée : Porticus ampla , une grande galerie, 
grand veftibule, un portique : hæc ficus , &s ou 
ficus, 1, une figue ou un figuier. Mais hic ficus fe 
prend pour une forte d’ulcere , & eft feulement 
de la feconde : Humus ficca , terre feche : Vannus 


riflica , van pour les champs : hæc carbafus , voile 


de fin lin: Domus ampla , une grande maïfon. 
4.Il y en a quatre qui font ou Mafculins ou Fé- 


”. minins : Specus denfus , une caverne fombre : Spe- 


cus ulima , le fond de la caverne : Penus annuus, 


Plaute , la provifion annuelle : Magna penus , Luc. 


grande provifion : hic aut hæec groffus, une figue 


qui n’eft pas mûre : Phafëlus , une forte de bar- 


que ; il eft mieux au Matculin. 

_ $. Il y en a deux du Neutre ; Wirus mortife- 
rm , poifon mortel : Pélagus Carpathium, Hor, 
la mer Carpathienne, | 
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6. Et un qui eft quelquefois Mafculin, & plus 

fouvent Neutre : Vulgus diligentior , Plin, la po- 

pulace plus diligente : Vulgus incéreum ; Vire. La 
_< Populace inconftante & légere. 


CREGLE X XIII, 


Nos en US de la ps | 


L US fera Neutre dans le Nom 
De Troifieme Déclinaifon. 
2. Mais US , UTIS , UNTIS , UDIS, 
Prend Hæc ; comme Incus, incüdis. 
3. Joins-y Tellus, üris, faifane : ; 
4. Mais PUS, ODIS y ( de Poûs ) | Hic prend. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms en US de la troifieme font du 
Neutre: hoc munus., eris , un préfent , une charge : 
hoc Acus , aceris’, de la paille. 

2. Les Noms en US, qui font au Génitif UDIS, 
où UTIS ; ou UNTIS , prennent le Féminin : he 
virtus , utis, la vertu : kæc Salus, uris, le falut, 
la fanté : er Palus , udis ,un marêt: bec Sérvitus, 
utis, fervitude : kæc juvéntus , utis jeunefle : hec 
Subfius udis, une cheville à faire tenir deux ais 
enfemble : ‘hæec Sencilus , utis, la vieillefle : hæec 
Incus, udis , une enclume : hec hydrus, hydruneis, 
nom-de Fleuve : #æc Opus , Opuniis, nom de Ville, 

3. Hac Tellus ,uris, la terre eft auffi Féminin, 

4. Les Noms en PUS qui font ODIS, c'eft- , 
_ à-dire, les Compofés de Pes, pedis, ou "plutôt 
… de æ0ù6 , œodés , le pied , font Maulins comme . 
lui: ic Tripus , tripodis y un trepied : hic Poly- 


PH» vu un pOsSE qu a plufieurs pieds : hic 
| E v] 
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Chycrapus , odis , une marmite + hic apus, apodis ; | 


qui na point de pieds. 
AVERTISSSEME NT. 


Néanmoins Legépus eft Féminin, foit qu’il fe prenne 
pour une forte d'Herbe, ou pour ün Oifeau , fuivant. 


ainf le mot commun & général avis ou kerba, * 


_. REGLzEe XXIV., 
Laus 8 Fraus. Noms terminés en S & Confonne: 
1. A TS qui fuir une Confonne ; 
2. 4 Laus comme & Fraus, Hæc fi donne, 
EXEMPLES. 
‘1 Les Noms finis en S jointe À une autre 
confonne , font Féminins : Urbs opulénta, une 
‘ville riche : hec frons , frondis , une feuille "dar: 


_. 
B 


bre : hæec frons, frôntis ; le front : Szirps fanëta ; 


june race fainte. 1: 
2. Ces deux ci (ont auffi du Féminin ; s Laus 


vera , la louange véritable : Fraus iniqua ; une 


tromperie injufte , une fourbe, une fourberie. 


REGLE XX V. 
Exteption de la Regle précédente. 


1. Fais Maftulin Dens, Chalybs, Mons, 
Hydrops , Rudens, avec Fons , Pons: 

2. Muis Scrobs, comme Adeps, fon douteux 
ee ) (TONC OU racine avec EUX 


EXEMPLES. 

1. Ces Noms font exceptés de la Regle précé- 
“ente. Il y en à fept Mafculins : hic Dens , une 
dent , & de même de fes compofés : Bidens , inf- 
trument à deux dents ; Tridens , à trois dents, &cc. 
hic Hidrops , Hor, l’hydropife : Chalybs vulnificns , 
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Acier qui fait des’ plaies : Mons incultus, une 
montagne déferte : Rudens exténrus ,un cable , une 
groffe corde tendue : Fons limpidiffimus, une Fon- 
taine très-claire : Pons fublicius , un pont de bois. 

2. Et trois du douteux : Scrobs, une fofle, 
Scrobes ampli, Colum. de grandes fofes : Scrobs 
exigua , Luca. une petite fofle: Lupinus adeps, 


Plin. graifle de loup : kæec adeps , Colum. hic aut 
_kac Stirps , un tronc d’arbre, une racine. | 


AVERTISSEMENT. 


Stirps , pour marquer la race & l’extraétion , eft Fé: 
minin par la Regle précédente ; & pour un tronc d’arbre 
ou” une racine, il eft Mafculin ou Féminin : Lentoque 
in flirpe moratus, Virg. La raïfon de cela peut être de 
ce qu’il a été auffi autrefois du Douteux en la premiere 
fignification : Qui flirpem occidit meum, Pacuve. Mais 


Cela ne fe trouve pas dans les Auteurs purs, 


REGLE XXVL 
Des Noms en X. 


1, Féminins [ont“les Noms en X. 

2. Hors Hic Calix, Calyx, Fornix; 
Et Spadix, Varix, Urpix, Grex, 

3 Joins le Dyffyllabe en AX, EX. 

4. Fornax, Carex, Forfex pourtant , 
Au feul Féminin fe rendant ; 

5. Laiffent douieux Tradux , Silex : 

6. Joins-y Cortex, Pumex , Imbrex. 
Et Calx, Talon, mieux Mafculins ; 

7. Sandix, Onyx, mieux Féminins. 

EXEMPLES. 


1. Les Noms en X, font ordinairement Fé- 
minins. PU M En À 
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Soit qu’ils foient monofylläbes , comme Fax 
funifa un flambeau funefte : Nex injufla , une 
mort injufte : Pix atra, de la poix noire : hæc vox, 
yocis , la voix : hæc Cie » CTUCIS , Une CTOIX. 

Soit qu’ils ayent deux ou plufieurs {ylläbes , 
comme ec Similax où Smilax , Plin. du life, 
forte d'herbe : kæc Supellex, fapellédilis , les meu- 
bles & le ménage : ec Bombyx, ycis, de la foie, 
car pour le ver, il eft Mafculin : kæc cervix , le 
chignon du cou : chænix ; une efpece de mefure : 
hec Vibix , icis ,la marque des coups qui demeure 
après avoir eu le fouet : hæc viviradix , Cic. une 
plante vive & qui a racine : kæc Phalanx y anBis , 
un bataillon à la Macédoine, : | 

2. [l en faut excepter quelques Mafculins. 

Premiérement, les 7 qui font dans la Regle, 
hic calix, icis, un verre, un calice : &. de même 
Calyx , un bouton de fleur , Ce qui la couvre avant 
qu'elle foit épanouie , petite peau qui enveloppe 
le fruit. Spadix , une couleur luifante, À So 
proprement parlant, celui-ci foit Adjeûif, ) Fa- 
+rix , une varice, & grofle veine enflée : hic Urpix, 
1cis, Cat. une herfe ou autre inftrument À cafler 
les mottes, hic grex, gregis, un troupeau. 

ce Secondement » les mots en deux fyllabes . 
en AX & en EX. 

En AX, comme Ac Abax, un buffet : Thorax , ; 
leflomach , un pourpoint , une cuiraffe. 

En EX ; | hic Apex , la houpe qui étoit aut haut 
de la mitre des Prêtres : Latex , toutes fortes de 
liqueurs : Murex , la pourpre , ou le poiffon dent 
on la tire : Pollex , le pouce : Pulex, une puce: 
hic Obex , toute forte d'empêchement , un ver= 


| 
| 
| 
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rouil , une barre : Wersex , ou Vortex , yne eau qui 
va en tournoyant, un tourbillon de vent, 

4. Il faut excepter de ces diflyllabes en AX 
& en EX. . 
Premiérement ces trois-ci qui font Féminins ; 
kac Fornax , une fournaife : hæc forfex , qui ef 
Ne même que forceps , des forces, des tenailles, 
des cifeaux : hæc Carex, Virg. forte d’herbe nom- 
mée Glayeul. 
$. Secondement , ces deux-ci qui font du Dou- 
teux : hic Tradux , Varr. hec Tradux , Colum. un 
Avantin de vigne : hic aut hæc Silex , un caillou. 
6. Troifiémement, ces quatre-ci, qui font en- 
core du Douteux ; mais plus foûvent du Mafcu- 
lin : Calx , le talon : ( car quand il fignifie de la 
chaux, il eft Féminin. ) Cortex , une écorce : Pu- 
mex , une plerre ponce : {mbrex , une tuile creufe, 
. une faîtiere. . e . 
7. Quatriémement, ces deux-ci encore Dou- 
teux, mais qui font plus fouvent Féminins; Sardix, 
couleur mêlée : Onyx, pris pour une pierre pré- 
cieufe , eft Féminin ; parce qu’il fe rapporte à- 
Gemma : Vera Onyx, Plin. & pris pour une forte 
de marbre ou d’albâtre , ou pour les vafes qui 
s’en font , eft Malfculin ; Parvus Onyx , Hor. un 
petit vafe d'Onix. 2 | 
+  REGLzE XX VIL 
Des Noms Epicenes. 
1. L'Epicene fuivre faifons 

Le Genre des Terrminai[ons. 

à. Mais dis, Hic Phœnix , Glis, Turtur; 
Hic Bombix, Orix & Vultur; 


… 
+ 
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Joins-y Vermis, Pifcis, Lepus, 
__ Salar, Delphis, Mugil & Mus. 
3. Les Féminins ont Alcyon; 
: Halex, Lagopus, Aëdon. 
4. Limax & Cenchris » font Douteux, 
$- Anguis, Palümbes, Hic or MLEUX 3 
6. Hæc on plutée Serpens, Talpa, 
. Grus, Perdix, Lynx avec Dama. 


v 


EXEMPLES. 


1. Les Epicenes font les Noms qui fous un 
même Genre marquent les deux efpeces. Ces 
Noms fuivent ordinairement le Genre de leur : 


- terminaifon , & il fuffit prefque d’abord d’en pren- 


dre cette notion, fans en embarrafler davantage : 


les enfans. 


: Ainfi nous voyons que ceux-ci font Maféulins: 
hic PV. efpertillie » dnis , une chauve-fouris : hic Scor=: 


pio , onis ,un Scorpion, fuivant la Regle XT. Hic 


Attagen , une Francoline , oifeaû ; fuivant la Regle 


“XI hic Elephas, anus, un Eléphant, fuivant la 
Regle XVII. Moñoceros , une Licorne, fuivant 


la Regle XXI Camélus ;nn Chameau, fuivant la’ 


“Regle XXII Corax , un Corbeau : Gone. une 


Souris, fuivant la Regle XX VI, & ainf des autres. 

Nous voyons:au contraire que ceux-ci font: 
, Féminins : ec Aquila, un Aïgle , felon la Regle X. 
Alcedo , un Alcyon, felon la Regle XI. Anas un. 


Canard , felon la Regle XVII. Vulpes , un Re- 
nard , felon la Regle XVIIT. & ainfi des autres. 
Mais parce qu'il y a beaucoup de ces Noms 


.exceptés , nous en avons compris les principaux 
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dans la Regle , & nous les avons divifés en cinq 
otdres différens. 

2. Les uns font Mafculins ; comme hic Bom= 
Bix ;.un ver à foie ; ( car pour la foie. même il eft 
Féminin par la Regle des Noms en X. ) hic Orix, 
une efpece de: chevre fauvage : Vultur, un Vau= 
tour : Vermis , un ver: Pifcis, un Poiffon : Lepus , 
un Lievre : Saler , un Saumon , une truite: Del- 
phis, un Dauphin : Mugil, un poiflon appellé. 
Mulet ou Meñnier : Mus, un rat, une fouris. 

3. Les autres font Féminins : : hec Alcion , un 
Alcyon, lequel quand'il fait fon nid fur la mer, 
elle eft toujours calme : Malex, écis , forte de 
- poiflon, comime hararg, & même de la fauce ou 
: faumure : mais l’on dit auf Halec, qui eft du 
Neutre par la Regle XXII. Lagopus ; un oifeau 
. qui.a les pieds comme un Lievre, & qui pour céla, 

eft appellé Pied de lievre : 4ëdon , un Roffignol. 
Les autres font du Douteux, & entre ceux-Ci. 
4. Les uns font fouvent ufités en l’un & en 
l’autre Genre; comme kic & hec Limax, un Li- 
maçon: hic Cenchris , is, forte de Serpent : : hæc 
Cenchris, idis, un Gien 

s. Les autres font plus fouvent du Mafculin; 

comme ic Anguis, un ferpent : hic Palumbes, 
un pigeon ramier , quoiqu ‘on les trouve quelque- 
fois Féminins. 
6. Et les autres plus fouvent du Féniiins com: 
me hæc Serpens, un Serpent : Talpa , une Taupe : 
Grus, une Gruë : Perdix, une Perdrix : Lynx, 
un Lynx, efpece de Cerf tacheté , qui a la vue 
fort aiguë : Dama , un Daim ; quoiqu’on les trouve 
aufli quelquefois MAeuRs, 





DECLINAISONS 


DES NOMS. 


L.. Latins ont cinq Déclinaïfons qui naïflent 


de la différence de leurs cas: Ce que pour abré-. 


ger on réduit d'ordinaire au feul Génitif. Néan- 
moins il eft vifible que cette diftinétion doit être 
prife de tous les Cas en général , puifque le Gé- 
nitif peut être femblable, & la Déclinaifon diffé- 
tente, foit en Grec, foit en Latin, comme nous 
l'avons fait voir dans la Nouv. Méthode, page 83. 


Le Génitif fe forme du Nominatif, &t fouvent 


croit en nombre. de fyilabes ; &t tous les autres 
. Cas dépendent en cela du Génitif. 


Nous ne mettons ici dans les Regles que ce 


: sr y a de néceffaire , omettant ce e eft 
éja fuffifâmment expliqué dans le Rudiment, 


* Mais comme les Genres font toujours beaucoup 


-plus difficiles à favoir que les Déclinaifons , parce 
que lanalogie de celles-ci eft bien plus grande, 
étant rebattue prefque dans tous les cas; au lieu 
. que les Genres ne dépendent que du feul Nomi- 
natif: Jai marqué l'Article avant les Noms dans 
. Jes Exemples, afin que cela fervit comme d’une 
conhrmation des Regles pécédentes, 





LES REGLES 
DES DECLINAISONS. 
| REGLE PREMIERE 
à . Des Noms Compofés, | 
_ Les Compofés font déclinés 
Sur les Simples dont ils fone nés, 
| EXEMPLES. 





LL. Compofés fe déclinent comme leur Sim 
ple : hic Pes, pedis , le pied : hec Compes , com- 
pedis , les fers qu’on met aux pieds des captifs : 
Bipes , bipedis , qui a deux pieds : Sanus, fani, 
fain : Infanus , infani , mal-fain, infenfé. 

Il ÿ en a quelques-uns exceptés ; comme zic 
Sanguis , fanguinis , le fang : Exanguis , hujus 
exanguis, &t non pas exanguinis , qui n’a point 
de fang. Et ainfi de quelques autres que l’ufage 
apprendra. _ di 

.… REG.LE IL ee 

Compofés de deux Noms joints enfemble, 

1. Deux Nominatifs joints entr'eux, : 

Veutent [e décliner tous deux. ‘ 

2. Mais dans le Nom Altéruter, 

Par fyncope on ne met qu’Alter : 

. Et tout autre cas étant joint, 

Îl ne fe declinera point. 

EXEMPLES. 
1. Il y a des Noms compofés de deux Nomi= 
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natifs, & alors il fe déclinent tous deux ; comme 
du Nominatif Res & de publica , fe fait Refpu- 
blica | République ; Génit. Reipublicæ; Dat. Rer- 
publcæ; Accuf. Kempublicam, &c. Jusjurandum , 
jurandi ; Génit. Jurisjurandi, &c. 

2. Dans le Nom Æ/érurer , on' retient toujours 
Alter; Génit. Alterutrius ; Dat. Alterütri, &tc, 

AVERTISSEMENT. 

Quand on dit A/reruter, Génit. Alrerutrius , ce n’eft 
pas que ces deux Nominatifs ne fe puiffent décliner , 

uifque l’on trouve dans Cicéron même ÆA/rerius utrius. 
Mais c’eft que par fyncope l’on a dit premiérement 
alteriu utrius retranchant l’s felon. les Anciens , & 


jurement, compolé de Jus juris, &t jurandum ,. 


| 


. retranchant l’" de même à l’Accufatif ; puis pour adou- 
cir l’on a dit alterutrius ; alterutri, &c. Ce qui eft de-. 


meuré le plus ufité. | | 
- 3. 1l y a des Noms compofés d’un Nominatif 
&t d’un autre Cas, & alors le Nominatif fe dé- 
cline , & l’autre Cas demeure toujours le même, 
+ Cela fe voit dans les Noms compofés d’un Gé- 
nitif & d’un Nominatif, comme Sezatufconfultum, 


un Arrêt du Sénat , compofé du Génitif Senatds,. 


& du Nominatif Confultum ; au Génit. Senatu/- 
confulri , de l’Arrêt du Sénat. Où l’on voit auf 
qu’en François le Génitif, du Senar, demeure 
en tous les Cas ; Jurifconfultus | jurifconfulii, 
Jurifconfulte. SR. Hs ni 
Cela fe voit encore dans les Noms compefés 
de quelque autre Cas que ce foit; comme Jure- 
confultus , Jureconfulii, Jurifconfulte. Omnipotens, 
omnipotentis , omnipotenti , tout-puiflant, Adeo- 


datus, Adeodati , Adeodato, &c. Dieu-donné. 


Et ainfi des autres. 


l 


lle ones tee nine ÈS 
mm D ——— 


fi 
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“PREMIERE DÉCLINAISON. 


A premiere Déclinaifon comprend quatre 
ne A,AS,E, ES, comme Mufa, 
Penelope, Æncas 5 Anchifes. | 

De toutes ces terminaïfons , il ny a que celle 
en À qui foit Latine , les autres font Grecques, 
. & retiennent encore en plufeurs de leurs Cas 
quelque chofe de cette Langue. 

Ceux en AS retranchent ls au Vocatif, comme 
c’eft l'ordinaire des noms Grecs: hic Hntas, 6 
Æned. 

! Ceux en ES en font de même » &t outre tela 
ont l’Accuf. en # : hic Anchifes, 6 Anchife, hunc 
Anchifen. 

Ceux en E fe déclinent encore tout autrement 
que les autres, retenant leur Déclinaifon Grec= 
que, comme dit Probe, 


: Nom. Voc. Epitome. Génit, Epitomes, 


Da. Epitome. Accuf. Epitomen. 
Ablat, Epitome. Le Plur. comme Mufe , arum ;' Btci 


REGLE II. 
Datifs & Âblatifs Pluriels de la Premiere, 
1. De Mufa, Mufis , cù diras : 
2, Mais donne ABUS aux mêmes Cas 
A Filia, Mula, Duz, 
Equa, Nata, Dea, Ambæ. 
ss | EXEMPLES. Ne 
+ Les Datifs & Ablatifs Plur riels de la pres 
miere font en IS : comme. Mufa ; ; Datif & Abla- 
uf L — Voyez le Rudiment,.… 


Lt 


18 ABRÉGÉ DE LA Nouv. MÉTHODE, 

2. Mais il y en a quelques-uns qui ont ABUS 
au Féminin: Filia ; Datif & Ablatif Pluriel , Fi- 
liabus , une fille. Mula , Mulabus , une mule: 


Due, duabus , deux. Equa , equabus, une cavalle , 


une jeune jument, Vata, natabus, une fille. Dea; 
Deabus , Déefle. Ambe , Ambabus , deux. | 


AVERTISSEMENT. 


On trouve encore Animabus , Dominabus , Famulaä 
Bus , Servabus, Libertabus , Afinabus , Sociabus , & quels 
_ ques autres femblables, | 

Mais on dit auffi quelquefois au Féminin, Natis ; 
Filiis , Equis : Et de même Animis. Tullius falurem dici 
Terentiæ & Tulliole, duabus animis fuis. Lib. 14. Epift. 14. 





SECONDE DÉCLINAISON,. 
L: feconde Déclinaifon a deux fortes de 


. terminaifons , les unes Grecques, &t les autres 
Latines. Les Grecques font OS, ON & EUS. 
Les Latines font ER, US, UM, auxquelles on 
en peut joindre encore deux, IR & UR,, fi l’on 
—’aime mieux dire qu’elles font faites par fyncope. 
Car Wir vient proprement de. virus, qui failoit 
même vzra, au Féminin ; d’où vient Querqueru- 
lane vire , dans Fefte. Et fazer eft pris de 
Saturus , dont on trouve encore le Féminin Sa 
eura dans Térence. | LU: 








Des Terminaifors Grecques. | 
Les Noms Grecs retiennent ici beaucoup de 
leur Déclinaïifon , aufñi-bien qu’en la premiere, 
Ceux en EUS fe déclinent ainfi. 
Nominatif. Orpheus. _ Pocar. Orpheu, 
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 ..' Géninif.  Orphei. Datif. Orpheo. 
h Æccufatif, Orpheum, ou Orphea 


Ablatif. . Orpheo. | 
ï Les autres fe peuvent voir dans la Nouvelle 


: Méthode page, 89. 


R-EGLE IV. . 
Génitif fingulier de la Seconde. / 


à: . 2. Déminus fera Doômini. 

| 2. Unus prend IUS , & ceux-ci. 

us Alius , Quis, Totus, Uter. 

. 3° Neuter, Ullus , Solus, Alter. 
EXEMPLES, 


1. Le Génttif fingulier de la feconde fe faiten 15 
comme hic Dominus , le Seigneur. Génit. Domini : 
, hic vir, wir, l’homme: Puer, puert , enfant : kie 
. Liber, libri, un livre. Mais Liber Adje&tif, fait 
diber: , libre. . 
| .. AVERTISSEMENT. 
j L'on voit par ces exemples , que de ces Noms eh ER; 
il y en a qui croiflent au Génitif, & d’autres qui ne 
croiffent pas. Sur quoi on peut voir tout ce qui en a 
été dit dans la-Nouvelle Méthode, page 91. 11 faut 
feulement remarquer que fi ces Noms croiflent au 2 
Génitif , ils olene auffi dans la motion , ou varia- 
| “tion de l’Adjeëtif. Ainfi parce qu’on dit exter, exteri, 
lon dira auffi exter, extera , exterum. Maïs parce que 
Jon dit niger, nigri, l'on dira de même niger, nigra., 
nigrum , &L non pas nigera, nigerum. 
, 2. Les Noms fuivans fe déclinent comme 14;. 
,  Alar, illud , faifant leur Génitif en ivs, & le 
Datif en Z. | : | 
* UÜnus jura, urum ; un ou une: Génit. Unius > 
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. Dat. Uni, Alius, alia, aliud , autre : Génitif, 

_ Alius: Dat. Alu. Qui ou quis, que, quod, 
ou quid , lequel : Gérit. Cujus : Dat. Cui 

Totus , tota, totum , tout : Génit. Tocius: Dat, 

Tour, Urer, a,um, lequel des deux : Géniuf, 
Utrius : Dat. Uri. Neuter , tra, um , ni Pur 
ni l’autre : Gén. Neurrius : Dat. Neutri, 

- Ullus, a ,um , quelqu'un : Gén. Ullius : Dats 
Ulli. Ainfi Nullus ; & , um, perlonne : Génit. 
Nullius : Dat. Nulli. Solus , Jola , folum , feul : 
Gén. Solfus : Dat. Soli, Alrer, a , um, l’autre: ” 
Gén. Altérius : Dat. Alreri. 


AVERTISSEMENT. 


_ Ces Noms faifoient autrefdis leur Génitif en I, ou‘en 
Œ , comme les autres Adjedifs ; comme nulli fum conf£= 
hi, Cic. &s alors leur Datif étoit auf en O, 


RE GLE V. 
Vocatif Singulier, 


1. Les Vocatifs des Noms en US, 
Sont en E:2. Mais dis Ô Deus. ; 

3. Le Nom propre en ïius prend I, 

4 Dis auffi Fili, Mi, Géni. 


EXEMPLES. 


m 


_ 
PT » 


I. Le Vocatif eft par-tout femblable au Nomi- 
natif; mais les Noms eu US de la feconde, le 
font en E; comme Dominus , Vocat. Domine , 
Seigneur : hic Herus, here, Maître. ——.- 

2 Deus fe dit pour le Vocätif comme pour .le 
Nominatif : Te, Deus alme a colem , Buchan. Je 
Vous honorerai , à grand Dieu? 

| 3. Les 
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© 3. Les Noms propres en IUS, font le Vocatif 


| tn I; comme Virgilius, Pireili » Virgile. Pom- 


pêus , Pompë, Pompée. Antonius, Antoni, 
Antoine, 


4. Filius , fils, fait auf F3 Meus, mon, 
mien , mi; & Genius, génie , geni, au Vocatif. 
AVERTISSEMENT. 


Les autres Noms en IUS, font leur Vocatif en FE ; 
tomme le refte des Noms en US , Tabellarius, Vocat. 
Tabellarie, Meflager. Pius, pie, Pieux. 

On trouve aufli ces Vocatifs en US ; Fluvius , fleuves 
Populus , peuple. Chorus, Chœur. Agnus ; as 
Mais ces quatre le font mieux en E. 


Le PLURIEL 


Il fe fait une Syncope au Pluriel ; comme Di, Res 
Dii, Dis pour Diis, Deûm, pour Deorum. 


.REGLE VI. 
Datifs & Ablatifs Pluriels, 
Les Datifs Pluriels ont 1S, 
Comme Dôminus, Dôminiss 
2. Mais Ambo, veut prendre Roue, 
3. Ainfi que Duo, Duobus. 
" “EXEMPLES. 


‘x, Le Datif Pluriel fe fait en IS ; Dininus: ; 


Datif Pluriel, Déminis , aux Seigneurs. 


2. Néhmoine Ambo & Duo font au Datif Ame 
bôbus | Dudbus., pour le Mafculin & le Neutre, 
comme Ambäbus & Dudbus » pour le Féminin , 
par la Regle III. | 
Les Ablatifs pluriels fuivent toujours les Datifs, 
: | s E | È 
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. Comme nous avons dit dans le Rudiment. C’eft 
pourquoi, comme Déminis eft Datif & Ablatif ;. 
ainf #mbôbus , & les autres font Datifs &c' Ablatifs, 











(TROISIEME DÉCLINAISON. 








Nos né nous amufons pas à marquer les 


terminaifons propres à cette Déclinaifon, parée 
que cela fembleroit aflez inutile, I1 fuit de dire: 
qu’elle comprend celles de toutes les autres , ou 
tre plufieurs qui lui font particulieres. Mais il faut 
prendre garde que beaucoup de ces terminaifons 
n’ont été faites que par un retranchement de la 
derniere fyllabe. Ce qui fert à connoître l’ana- 
logie du Génitif, comme on peut voir dans la 
Nouvelle Méthode , page 94 * 


 REGLE VIL 
Génitif des Noms en À & en E. 


1. À faic au Génitif ATIS. 
2 E fat fon Génuif en 1S. 


EXEMPLES 


# 


1, Les Noms terminés en À , font le Génitif er 
ATIS; comime hoc Ænigma, Ænigmaiis, Enigme: 
koc Thema , Thématis , le thême , le fujet de. 
quelque chofe. UNS e 
_ ©. Et ceux en E le font en IS, comme ko 
Marriile, Mantilis, une. ferviette: hoc Sedile, 
Sédilis, un fiége, une efcabelle : hoc Cubile , ca8= 
bis ,embt ce Fe 


/ 


È » 
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© R£GLE VIIL 
Le Noms eo O. | 
Z.ONIS prend O ; 2. même Unédo. 
3- INIS fais tour autre en DO, GO, 
* Qui fe trouve du Féminin : | 
4. Ceux-ci même du Mafculin ; 
 Ordo, Homo, Turbo, ‘Cardo, 
Apollo , Cupfdo, Margo. : 
ÿ. Anio , Nério, ENIS 
6. Et Caro veut avoir Carnis. 
| ÊXEMPLES 
_ 2. Ées Noms en O, font ONIS au Génitif » 


| Comme hic Mucro, onis , la pone d'une épée : 


hic Sermo , onis, la parole, le difcours. 
2. Et même kæc Unédo ; onis, Féminin, forte 
de petit fruit fauvage, nt —. 
3. Les autres Noms Féminins en DO, & en 
GO, font av Génitif INIS : 4æc- grando , gran 
dinis, de la grêle : #gc Calrgo , calioinis, les té 
hebres : Virgo > VUELINS", une vierge , une Fille, 
Mais les Mafculins en: DO, GO, font ONIS 
at la Regle pérérale ; kic lige ; ligonis, un 
oyau : hormis ceux-ci, qui font encore [NIS, 

4 Hic Ordo , ordinis > Ordre : Homo, homénis ‘ 
dul ; il vient d’honro : hic Tarbo , turbinis, va tour: 
billon de vent, un Sabot à Jouer , une toupie : hic 
cardo, cardinis : porte : 4pollo, 


" un homme : Nero y AÉMINIS perfonne , pas un , 


» le gend d’une 
Apollinis , le faux Dieu Apollon : Cupido, cupi= 


L dinis , le faux Dieu. Cupidor : £ic Margo, margis 


ms , la marge d’un livre le hord de la mer, 
F i; 
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$- Anio fait Aniénis, nom de fleuve : Nero, | 
. énis, la femme de Mars. à. | 
6. Hec caro ; fait carnis , de la chair , de la 
viande. 
REGLE IX. 


Noms en C&en D. °. 4 
Dis Halécis , Ladtis ouf j | 
Davidis, Bégudis joins-y. 
EXEMPLES. 


Ceux-ci font diverfement leur Génitif, 
Hoc halec , ou hæc halex ; Gén. halécis, Ha: 
, sang, ou forte de fauffe : hoc me. laëtis, du lait. 
David , Dävidis je Prophête Roi David Be 
| gud , nom d'homme » Bogudis, Liv. 


REGLE X. 


=. à 


Noms en L, 


1. On ajoûte LS aux Noms en L. . ‘| 
2. Mais on joint LIS a Mel 6 Fel, 4 
EXEMPLES h 
* s. Ees Noms qui finiffent par une L, font leur 
Génitif en ajoutant IS ; hoc Animal , animalis , 
une bête, un animal: Daniel, Danielis , nom 
propre : Vigil, vigilis, une fentinelle. nn 


2. Ceux-ci redoublent L; hoc Mel., mellis ; 
du miel : hoc Fel, fellis, du fiel. 


REGLG XL 


. Noms en N.. 


EE Après la Lettre N fe met e ISe: 
. 2. Mais le re en EN " INIS ; 


‘' 
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3 Avec Pe&en, & ceux en CEN, 
Quoique Mafrulins y & Flamen. 
4: Quelquefois le Nom propre en ON 
Fais ONTIS ; 5. avec Horizon. . 


EXEMPLES  : 

1. Les Noms qui finiflent par la lettre N ,ajou= 
tent auffi IS; Titan , anis, nom propre ; Le prend 
pour le Soleil : hic Ren, renis , les reins: Delphin, 


Delphinis, Dauphin: Memnon, Memnonis , le fils 
de l’Aurore. 


2. Les Noms Neutres en EN, changent E en 
E & font INIS ; hoc Ælumen, fluminis , un fleuve, 
- une riviere : hoc Lumem, luminis , la lumiere, | 


3. Ceux-ci font auffi INIS, quoique Mafcu- 
lns; kic Peilen, peélinis, un peigne, un archet 
de violon: & ceux en CEN, Cefl-à-dire, les 
Compofés de Cano; comme hic Tibicen , tibi- 
cinis , un joueur de flûte : Fidicen , inis, un joueur 
d’inftrument , &c. hic Flamen , inis, le Prêtre 
des faux Dieux. \ 


Les autres Noms Mafculins fuivent la Regle 


Eu générale ; comme hic Lien, lienis, la rate, &c. 


4. Les Noms propres font quelquefois ONTIS: 
comme Phaëton, Phaëtontis, le fils du Soleil, 
Quelquefis ils fuivent la Regle générale ; Jafon, 
Jafonis. Plufieurs même ont les deux ; comme 
Crefiphon, Ciefiphontis , où Crefiphonis. 


. Hic. Horizon fait aufi horizontis, l’Hori- L 
fon, le cercle qui finit la moitié du Ciel que nous 
‘voyons. | | 


F "1 
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REGLE XII. 
Noms en K. 


1, Ceux en R ajouteront IS, 
Fur, furis, Honor, honéris. 
2: Néanmoins Farris viens de Far, 


3. Comme Hépatis fe fais d'Hepar. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms qui ont une R à la fin, font en- | 


core leur Génitif en ajoutant IS ; comme hoc 
Calcar, calcaris , un éperon : hic Curcer, carceris, 


me prifon : hic Honor ; honoris , l'honneur : Aïe 


Fur, furis, un larron. 
2. Hoc Fir, du pur froment ; Gén. Fariis, i 
sedouble l’R. 
"3. Hoc Hepar, le foye fie nu 
REGLE XIIL. 
Noms en BER, 
© x. Fait en BRIS Céleber, Imber, 
Salber ; 2, Er Les mois en BER. 
| EXEMPLES. 


r. Ceux-ci font leur Génitifen BRIS; Celeber à 
| “édlebris, célebre , renommé : hic Imber , imbris , 


la pluie : Sa/uber ; filubris , fain, propre à la fanté. 


2. Hic September, Seprembris , le mois de Sep- 

_tembre. Oëober, Oüobris, O&obre. November, 
Novembris , Novembre December | Decembris, 

‘Décembre : & de Den Infuber, Infubris ; nom 
de peuple. 


ee 
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REGLE XIV. 
Adje&tifs en CER. 


L'Adjetif en CER prendra CRIS, 
_ Ainfi l'on dit Acer, AÂAcris. 


EXEMPLES 
Le Adje&ifs en CER font le Génitif en 


CRIS , comme Acer, Génitif acris , âpre , ai- 
ge: Alacer, alacris, alaigre , gai, vif 9 prompt ; 
difpos , délibéré, Volucér, volucris , qui va vite, 
qui vole. | 
REGLE XV. 
Noms en TER. 


1.Le Nom Grec en TER, ERIS prend, 
2. Later, läteris s’y joignant. | 

3. Les autres Laiins TRIS auronr. 

4. Et Pater, Mater Les fuivront. 


EXEMPLES. 


1, Les Noms en TER, s'ils font Grecs, fai 
vent la Regle générale, ajoutant JS après R3 
comme hic Crater , crateris , une coupe , une taffe = 
hic Æther, eris, le haut de Pair , le Ciel. | 

2. Later, quoique: latin, fait auf latrits urie 
tuille, : 

3. Les Noms latins en TER, font Gdlement 
TRIS au Génitif : foit les Adje@ifs ; comme Cam- 
. péfler , campefiris, champètre : foit les Subftantifs, 
comme hic Accipiter , tris , un Epervier : kic Fra 
ter , fratris, frere. 

4. Ces deux-ci fuivent aufl les ee > quoi- 

iv 
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_ que pris des Grecs; hic Pater, patris, le pere $ 
hæc Mater , matris, la mere.’ 


REGLE XVL 
Ier, Cor & Jupiter 


| Jter reçois itineris 
Cor, cordis; Jupiter, Jovis. 


EXEMPLES. 


Ceux-ci font diverfement leur Génitif; hoc . 
itineris , chemin, voyage, Journée , marche : : hoc 
Cor, cord. le cœur, . 


REGLE XVLL D 
Les Noms en UR. 


Déctine par ORIS Jecur, 
Robur , Femur, avec Ebur. 


EXEMPLES. 


Ceux-ci font ORIS ; hoc Jecur, jecoris , le foie : 
hoc Robur, roboris , ’efpece de chêne appellé 


“Rouvre; la force : hoc Femur, fémoris, la cuifle ; . 


hoc ebur ; eboris , de livoire. 


ne REGLE XVIII. 
MN Noms en AS. : 


1. ATIS prend AS , ainft qu Ætas'; 
2, ADIS Les Grecs comme Hæc Pallas: | 
.3. Mais leurs Mafculins font ANTIS, 
Comme Adamas, adamäntis. 
4. AS fait affis, & maris, Mas; 
_ Hoc Vas, vañs; hic vadis, vas 


un en CE Re + ne — 
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EXEMPLES. | 


.. t. Les Noms en AS font au Génitif ATIS; 
hac Ætas , ætatis, l'âge : hæc Bonitas bonitatis , 
la bonté. 
| 2. Les Noms Grecs en AS qui _ ii Fémi- 
nin, font ADIS ; comme kec Pallas , Palladis , : 
la Déeffe Pallas? Aæc Lampas , lampadis ; y une 
_ lampe. | 
3. Les Noms Grecs en AS qui font du Maf- 
culin, font ANTIS; hic Gigas, gigantis un 
Géant: hic Adamas | adamantis, un Diamant : 
hic Pallas , Pallantis, nom d'homme. 
4. Ceux-ci font diverfement leur Génitif; com- 
me hic As, Génitif, Affs , un As, douze onces: 
hic Mas , maris ,un male, Vas étant Neutre, fait 
vafis, un vaiffeau ,un vafe. Vas étant Mafculin , 
fait vadis , celui qui fe donne pour caution. . 


| REGLE XIX. 
Noms en ES. 


Le Nom en ES change ES en IS: 
: Verres, verris; Vates, vatis. 


ÊÉXEMPLES. 


Les Noms en ES, font leur Génitif , chan. 
geant ES en IS ; comme hic Werres, Gén. Fer- 
ris , un verrat, pourceau mâle, Wases , vatis, un 
Poëte , un Prophete. 

Er de même Utyffes, Ulyffis , nom d'homme: 
hec Nubes , nubis ; une nuée : hæc Clades , cladis, 
une grande perte , une défaite d’armée ; & fem- 


blabless . 
| | Fv 


a 
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REGLE XX. ; 
._ Noms qui font ETIS. 

r». ETIS ons Locuples, Præpes 
Péries , Seges 6 Perpes, 
Tapes, Intérpres, Truchement, 
_ Teges, Teres, Magnes, Aimant 
Abies , Âries, Hebes, 

2. Quies ; 3. Ec plufieurs Grecs en ES... 


É-XE MPLES. 


1. Tous ceux-ci font au Génitif ETIS ; Locu: 
ples, locupletis , riche : Præpes , prepctis, prompt, 
léger y vf, vite: hic Paries, parietis, un mur, 
une muraille : hec Seges , fegetis , les bleds qui 
font encore fur le pied : Perpes , perpetis | conti- 
auel , entier : hic Tapes , tapetis, un tapis : Îa- 
cerpres , interpretis, un Interprete ; un Truche- 
ment : hec Teges, tegeris , une façon de groffe 


. couverture: Teres , tereris , ce qui eft rond en 


longueur , comme une colonne , un. cylindre : 
hic Magnes , magnetis , la pierre d’aimant : hic 
Abies, abiètis , arbre nommé Sapin: hic Aries, 
arietis , un Belier une machine de guerre : He- 


des, heberis Adjeétif, émouflé, hébêté. 


2. Hax Quies ; quietis, le repos : & de même 


de fes Compolés. Requies , le, repos. Inquies , qui 
_eft fans repos. 


3. Plufieurs Noms Grecs en ES, font auf 
ETIS ÿ comme hic Lebes, lebecis, un chaudron. 
Dares , daretis : Chremes , etis , nom d homme : 


Celes , etis , celui qui ne conduifoit qu'un cheval 


aux jeux publics > ou le cheval même, &t fem- 
blables, —— 
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REGLE XXL 
Des autres Noms en ES. | 


à & 
1. Ceres demande Céreris, | 
2.Et Bes prend Beflis; Æs, æris. 
3. IDIS, veulent ceux de Sedes : 
_ 4 Pes EDIS, Heres , Merces, Præs. 
 $:Pubes poil , fait IS ; jeune, ERIS ; 
LL LE EXEMPLES. 

1. Ceres , la Déefle des bleds , fait Cereris. 

. 2. Hic Bes , le poids de huit onces, fait beffés ? 
hoc Æs , æris, de l’Aïrain , du Cuivre , du Laiton. 

3. Ceux qui viennent de Sede, fédes, s’afleoir, | 
font IDIS ; comme Oëfes , obfidis, qui eft donné 
en Ôtage. Præfes, præfidis , un Préfident, celui qui 
préfide. Refes , refidis , parefleux , endormi , lent. 

Defes , defidis , faméant. : 
4. Pes & fes compofés font EDIS. Pes, pedis, 
le pied. Bipes, bipedis, qui a deux pieds. Corni- 
pes, cornipedis, qui-a de la corne aux pieds. Soxi« 
pes , fonipedis , qui fait du bruit avec fes pieds. 

Et de même encore :. hic hares , hæredis, héri- 
tier: hec merces, mercedis, récompenie : Pres, 
pradis , celui qui fe donne pour caution. à 

s. Pubes, fignifiant le poil folet, fait pubis: & 
fignifiant jeune , il a puberis : homo pubes, jeune 
homme. Pubes , ceux à-qui le poil commence à 
venir : & delà vient l’Adje@tif Zmpwbes ou impu- 
bis, & hoc impube: comme impubes Iulus ; im= 
pube corpus , qui n’a point de poil ; Génit. pubis 
&c impuberis ; Accuf. impubem & impubererm. 


6. Les autres Noms Mafculins, ee SE 
| ? Fwv 


ee 
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muns en ES , qui ne font pas ici exprimés dans : 


les Regles, font leur Génitif en ITIS; comme 
hic & hec Mis, milisis, un foldat: Weles , ve- 
liris , armé à la légere : Æques, equitis, un Cava- 
hic Palmes , palmitis , le farmert qu’on laifle 
« à vigne: hic Termes , termiris, une branche 
coupée avec le fruit: hic fomes, fomitis, ce qui 
fomente & entretient le fe & la chaleur. 


AVERTISSEMENT. 


On peut remarquer ici, que les Noms en ES qui 
-croiffent au Génitif font ordinairement mafculins. Il n’y 
‘en a que cinq du Féminin , Seges , teges, merces , com= 


pes, & quies ; auxquels on peut ajouter Jrquies , Sub= 


" «Rantif, Ét un du Neutre, favoir æs, æris. 
REGLE XXII 
| . Noms en IS. | 
IS fe retient au Génitif, 
Comme il eft au Nominatif, 
EXEMPLES. 
- Les Noms en IS ont ordinairemet le Génitif 
* femblable au Nominatif ; comme hæc claffis, hu- 
Jus claffis , une flotte, une armée navale: Duleis ; 
hujus Dulcis, doux: hic caffis , hijus caffis, des 
sets Ôt filets : hic Cucumis , hujus cucumis, un 
concombre. : M NO OC 
REGLE XXIII 
Exception de la Régle précédente, 


1. En DIS fe font Caffis, Lapis; 
2. Plufieurs Noms Grecs avec Cufpis. 








+ 
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3e Quiris, Samnis; ITIS auronr. . 
Dis, Lis & Charis Les fuivrons. 
. 4e Pulvis, Cinis veulent ERIS, 
.… Glis, gliris; $. Sanguis , fanguinis. 
| EXEMPLES. D 

* 1. Ceux-ci font le Génitif en DIS ; #æc caf- 
. JE »-caffidis , un cafque , habillement de tête : Aie 
… Lapis, idis, une pierre : hæc cufpis, idis , la pointe 
de quelque chofe. . : | 

-2. Îl ÿ a auffi quantité de Noms Grecs qui font 
IDIS ; Tyrannis , tyrannidis , la tyrannie. Pixiss 
idis , une boëte. Chlamis , idis, une cafaque : & 

_ femblables. nu x 
‘3: Ceux-ci font ITIS ; Quiris, quiritis, Romain: 
S'amnis , famnitis , peuple d’Italie: Dis, diris, le 
Dieu des richefles, un homme riche : hec Lis, 
itis ,un procès ,un différend ,une querelle, Charis, 
ztis , où plutôt au Pluriel Charices , les trois fœurs 
appellées les .Graces. | ne 
4: Hic Pulvis, pulveris, de la poudre : hic Cinis, 
cineris ; de la cendre : Glis , gliris, un Loir. 

5: Aic fanguis , fanguinis, le fang ; parce qu’au. 
trefois on difoit Sanguen , inis : fes Compofés fui- 
vent la Regle générale ; Exanguis , Gén. exan- 
guis, qui n’a point de fang: n. 

Pollis , ou plutôt Pollen , fait auffi Pollinis , de 
la folle farine , ou bien de la fleur de farine, 


REGLE XXI V. 
N oms en OS. LL 
1. OTIS fe donne aux Noms en OS: 
2. Mais , ORIS fort Mos, Flos & Ros: 


\ 
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3. Heros, Minos, Tres , Thos OIS. 

4. Bos, bovis; Cuftos, cuftodis. 

5. . Os prend offis , un os marquant, 
Marquant la bouche, oris il prend. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms en OS fent ordinairement leur 


Génitif en OTIS ; comme hæc Dos, dotis, la 


dot , un: douaire ; un don : Compos, compotis , qui 


a en fa puiffance , jouiffant : hic repos, Repotis y 
petit-fils : c'eft auf un prodigue. 

,2 Ceux-ci font ORIS ; hic mos, moris, cou- 
tume : hic flos , floris , une fleur : hic Ros, roris : 
de la rofée. : 


3. Ceux-ci font OIS ; kic Heros, blroïs , un 


Héros ,un demi-Dieu, c’eft-à-dire , un grand per- 


| fonnage : Minos , minois , Minos , Roi de Crete: 
Tros, rois , qui eft de Troye: Troës ,lu Troyes: 


Thos, thois une forte de loup. 

4. Hic & haec Bos, bovis, un bœuf ou une 
… vache : hic & .hæc Cuflos cufledis , gardien ou 
__ gardienne. 
s. Le Nom OS eft toujours Neutre ; il fait 


Of, lorfqu'il fignifie un os; il fait Oris, lorf- 


qu’il fignife la bouche ou le vifage. 
| REGLE XXV. 


© Noms en US qui font ERIS ou ORIS. 
4. US, ERIS Bref veut recevoig, 


2: ORIS Fâcinus veut avoir, 
Avec Pecus, Tergus, Fœnus, 
Lupus, Nermus , Frigus ; Penus : 


Re — mm 
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Pignus , Peûus, Stercus Joins-y 3 ; | : 
Decus € Dédecus auffi.; 


Littus , Tempus , Corpus ercor. 


3. US comparatif fait comme OK. 


s 


EXEMPLES. | 
1. La plupart des Noms en US font eris au Gé: 


 nitif On en peut compter 20. favoir, oc Acus, 


aceris , de la paille : hoc fœdus, federis , pa& , 
accord , alliance : #oc Funus , eris funérailles . 
entertement : hoc Genus, eris, gerire , race , EX- 
traétion : hoc Glomus, eris, un beloton de fil : 
hoc Latus, eris, côté, les flancs: hoc Munus, 
eris , don , préfent , grace , faveur , bienfait : hoc 
Olus x éris , herbes à manger : hoc Onus, eris, 
Charge, fardeau , obligation : oc Opus ; eris , ou. 
vrage , befogne, “travail : Bo Pondus, eris poids, 
péfanteur , Bravité : hoc Rudus, eris, décembre 
de bâtimens , mâfure : hoc Scelus, eris , crime, 
méchante aétion : hoc Sidus , eris , aftre, étoile : 
hoc Vellus, eris, toifon , peau de -mouton avec 
fa laine : hæc Venus ,eris, la Déeffe Vénus: Verns, 
eris, vieil, ancien ; il eft Adjeëtif: hoc Vifcus, 
eris, entrailles, inteflins : hoc Ulcus , eris ,ulcere : 
hoc Vulnus , eris, plaie , bleflure. 

2. Il y en a 15 qui ‘font ORIS ; favoir hoc 
Pecus , pecoris , une bête , un troupeau : hoc Ter- 
gus, oris, du cuir : #ôc Fœnus > oris ÿ ufure , pro- 
fit, revenu, ce que la terre produit : hoc Lepus, 
OrIs ; UN Lievre : hoc Nemus , oris , un petit bois : 


"hoc Frigus, oris , le froid + hoc Penus, Oris y pro= 


vifion de vivres, ou autres commodités : Aoc Pie 


_grus, oris , gage : hoc Peëlus , oris, poitrine , efto- 
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mac : hoc Stercus , oris, excrément , fumier : hoc 
Decus, decoris , honnêteté, bienféance : & de 


même fon Compoié ; Dedecus ; oris , honte, 
vilainie : hoc Littus , oris, bord, rivage : hoc 
Tempus , oris , temps : hoc Corpus , oris ; corps. 
3. Le Comparatif en US n’a point d'autre Gé- 
nitif que celui en OR, & par conféquent il fait 
oris , long; comme Mayor & hoc majus ; majoris, 


. plus grand. Melior & hoc melius, oris, meilleur; 


Pejor & hoc pejus, pejoris, pire, plus méchant. 
AVERTISSEMENT. 

… Lepôris, long, vient de Zepor ou Lepos, Mafculin > 

. grace, douceur , élégance , agrément, beauté. 

Decéris, long , vient de decor, Mafculin. 

Ainf l’on voit que tous:ces Noms en US font Eris, 
ou Oris bref au Génitif, & qu'ils font tous du Neutre, 
hors Vetus , qui eft un Adje&if, & Venus qui eft Fémi- 
nin par fa fignification. | | 


REGLE XXVL. 
US qui fait uris , uis, udis, 


a US monofyllabe & Tellus, 
Font URIS : 2. uis Grus 6 Sus: 
.. 3. Palus, Incus, Subfcus, UDIS : 


Le vieux mot Pecus, pecudis. 


EXEMPLES. | 


1. Tous les Monofyllabes en US, font URIS; 
Hoc Thus , thuris , de l’encens, ou l'arbre fur le- 
ë A . . 
quel il croît. Aoc rus , ruris ses champs, Hic mus, 

muris , une fouris, un rat. | | 
Hec Tellus, la terre, fait auf celluris. 
2. Ces deux-ci font Uis, hec Grus, gruis , une 
Grue, Sus, fuis ,; un cochon, ou une trie, 


| 


Î 


| 


| 
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3: Ceux-ci font UDIS; Heæc palus, paludis, 
un marais. Hec Incus , Incudis, une enclume. Hec 
Subfcus, udis, une cheville qui joint deux ais 
enfemble. 2 | 
. Le vieux mot Pecus , bête, inufité au Nomi- 
natif & Vocatif, fait auffi pecudis. Impuriffime 
pecudis fordes. Cic. in Pifon. les ordures de cet 
homme infime. ve | 


Reczre XXVIIL 
US qui fait, uris, audis, odis, 


2, Intéreus, Salus & Virtus, 
Juventus avec Senéus ; 
Et Sérvitus prendront UTIS: 
2. Laus, Fraus, AUDIS; 3. Tripus, ODIS. 


EXEMPLES. 


1. Ceux-ci font au Génitif UTIS ; Zrrercus ; 
‘éntercutis, Adjetif. Medicamentum ad aquam in- 
cercutem , Cic. remede pour l’hydropifie. Hec 
Salus , falutis , le falut , la fanté, la vie, le bon- 
heur. Mec Virtus, virturis, la vertu. Hec Juvene 
tus , Juventutis ,là jeunefle. Hec Sencëlus , [enec=. 
tutis, la vicillefle. Mec Servitus , [érvituris , fer- 
. vitude. | 
. 2. Ces deux-ci font AUDIS ; Hœc Laus, 
laudis, louange. Haec/Fraus , fraudis , fraude, 
tromperie , fourberie. 

3. Hic tripus fait sripodis , un trépied : & les 
autres compofés de oùc pareillement. 


LE 
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CREGLE XXVIIL | 
Noms en BS & PS, 


4. Les Noms en BS auront BIS, 
Et ceux en PS auront PIS. 

2. Mais 1 pour E ceux-là prendront. 
qui plus d'une [yllabe auront. 

3- Auceps veut avoir Aucüpis; | 
Puls, pultiss Hyems, hyémis. - 


lé 


EXEMPLES. 

1. Les Noms en BS , & ceux en PS, font leur 
Génitif en mettant un 1 devant S ; comme Æ#rabs, 
arabis , un Arabe. Hec flips, flipis, de la mon- 
noie. Srirps , flirpis, race , une racine. 


2. Les Noms qui ont plus d’uné fyllabe , chan: 


gent E en I à la pénultieme ; comme Cælebs , 

-cælibis, & non celebis, qui n’eft pas marié. Hec 

Forceps ,‘ipis , des tenailles, des cifeaux , des pin- 
PS >'IPIS s , >. 


| cettes. Princeps, principis , un Prince, le premier, 


3. Auceps, néanmoins fait aucupis , un Oifeleur. 


.Hec Puls fait pultis, de la bouillie, Hec Hyems, 


hyemis , l'Hyver. ... re. 
_REGLE XXIX. 
| Noms en NS & RS. 
x Ceux en NS comme en RS, 
Auront TIS en perdant leur S: 
2. Mais Glans, Nefrens, Lens, Lerde ont DIS, 
Et: Libripens, libripéndis. 
3- Joins-y Frons, feuille, & ceux de Cor. 
… Qui prennent une S après OR, 


| 
j 
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EXEMPLES. | 
1. Les Noms en NS, ou en RS, font le Génitif 


en changeant S en TIS ; comme kic Mons, mon« 


us,une montagne. ec Frons , frontis , le front. 


ÆExpers , expertis | exempt. Hec Lens , lentis, 


une lentille, Là à 
2. Ces Noïms- ci changent VS en DIS. Hzæc 
Glans , glandis , du gland. Et de même , Juglans, 


" juglandis , une noix. Hec Lens , lendis, une lende 

de la tête. Nefrens, endis, un petit cochon févré, 

. Libripens , lipripendis, celui qui pefe les chofes. 
. Hec Frons , frondis, une feuille d’arbre. 


3. Les Coinpofés de Cor, cordis ,le cœur, pre- 
nant une S à la fin, font de même leur Génitif en 
DIS ; Concors , concordis, qui s'accorde , qui a 
même volonté. Difcors , ordis , qui ne s'accorde, 
qui ne convient pas. Excors , ordis, qui n’a ni 
cœur ni courage, qui n'a point d’efprit, &c. 


REGLE XKXX, 
Jens avec fes Compofés, 


1. En EUNTIS fé fait lens, 
Et tous Les fiens , 2. hors Ambiens. 


æ” 


EXEMPLES. 


1. Le participe du Verbe Eo , je vais ou Je vas :: 
& ceux de fes Compofés, font au Génitif EUN- 
TIS ; comme Jens, euntis , allant, qui va. Periens, 
pereuntis , qui périt, périflant. Abiens, abeuntis, . 
qui s’en va, qui fart. . 
Quiens fait auf queunris, qui peut. Méquiens, 
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Requeuntis , qui ne peut. Quelques-uns les prens 
nent pour Compofés de Eo. 

2. Néanmoins Ambiens fait ARE qui ‘en« 
toure ; qui environne. 


REGLE XX XL. 
Caput avec fes Compofés. 


Caput & rous fes Compofes, 
En ITIS feront déclinés. 


EXEMPLES. 


Caput Neutre, fait ay/Génitif capiris , la tête. 

Ses Compofés font de même que lui; comme 
hoc Sinciput, fincipitis , le devant de la tête. Occi= 
put, occipitis, le derriere de la tête. 
"Et de même de ces Adjeftifs ; Anceps , anci- 
pitis , qui a deux fens, qui.eft douteux & ambigu, 
“Biceps, bicipitis , qui a deux têtes. Triceps , trici= 
| Pitis ; qui a trois têtes, 


REGLE XXXIL 
Noms en X. 


EL Change dans les Noms X en CIS, 
Difant Vervécis, Halécist 
2, Mais GIS veulent Frux, Lex, Rex, Grex, 
Stix, Phryx, Conjux ; 3: IGIS Remex. 
4. Tour autre en Ex, ICIS prendra, 
Qui plus d'une [yllabe aura. 


EXEMPLES. 


7 + Les Noms finis par un X, font leur Géni- 
üf en changeant X en Cis ; hic c Verves, VEVEGES 3 


CL] 
L La 
# Lai ca 
F à 


RE nt TS 


mari ou la femme. 
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, ‘un mouton : hæc Halex , ou Alex, ecis, une forte 


de fauffe , ou de poiflon : hæc Filix, filicis, de la 
fougere , nom d’herbe : kec Lux, lucis , la lumiere. 
2. Ceux-ci changent X en GIS; kec Frux, 


_ frugis , du bled , les biens de Ja terre: kec Lex, 


degis , une Loi. Comme auffi fon Compofé, Ex- 
lex, exlegis , qui n’a point de loi: hic Rex, Repis, 


. un Roi: hic Grex, gregis, un troupeau : hic Sryx, 


Srygis, le maraïs d’enfer: Phryx , Phrygis , qui 
eft de Phrygie : hic & hec Conjux , conjugis , le 

3. Remex, un rameur qui tire à la rame , fait 
remigis , changeant E en I, parce qu'il y a plus 


| d’une fyllabe. 


4. Les autres en EX qui ont plus d’une fyl- 
labe, (hors Vervex & halex , que nous avons 
déja marqués ) changent aufñ E en 1, mais font 
ICIS ; Judex , judicis , un Juge. Index , indicis, 
celui qui montre quelque chofe. ie 


REGLE XXXIIL 
Exception de la Régle précédente, | 
Dis Senis, Noëtis, & Nivis, 
 Onychis, Supelléétilis. - 
EXEMPLES. 

Ceux-ci font diverfement leur Génitif, Senex 
Jenis ,un vieillard : hec Nox, noëis, la nuit : hæc 
Nix, nivis, de la neige : hec Onyx, onychis, 
forte de marbre ou d’albâtre : hec Supellex , fu= 
pelleilis | le ménage , le meuble de la maïfon, 


2142 ABRÈGÉ DE La Nouv. MÉTHODE. * 
| REGLE XXXIV. 
Accufatifs. 
Les Accufatifs font en EM. 
_ Gomme Dux, ducis, fuit ducem. 
: EXEMPLES. 
Les autres Cas fe forment du Génitif prenant 
la terminaifon qui leur eft propre ; comme ef celle 
en EM pour les Accufatifs. Par exemple, hic Ser- 
mo, fermonis, Accuf. Sermonem, parole , difcours : 
hic Labor, laboris , laborem, peine , travail : Dax 
ducis, ducem , un Duc, un Capitaine, 
REGLE XXXV. 
Accufatifs en IM. 
: Donne IM à Tufis, Amuüflis, 


Sitis, Secuüris , Decuflis, 


Joins Vim, Pelvim, Ravim, Burim, _- 


_Ararim, Tigrim, Tiberim. 
EXEMPLES. 


Tous ces Noms-ci ont l’Accufatif en IM; %æc 
Tuffis, Accuf. cffim, la toux : h@c Amuffis, Amuf- 
fm , un cordeau , une regle ,une mefure : hæc Siris, 
ftim , la (oif: hæec Securis , fecurim, & quelque- 
“fois fecurem , une fcie , une hache , une coignée : 
hic Decuffis, décuffim , une piece de dix fols; hæc 
Vis , vim , la force , la violence , l'abondance : æc 
Pelvis, pelvim, un baflin à laver les pieds : kæe 
Ravis , ravim, enrouement : h@c Buris, burim, le 
manche de la charrue : rar, ou Araris, Accuf. 
 Ærarim, la riviere de Saone. Tigris, Tigrim , le 
| Tigre , fleuve, Tiberis , tiberim , ou cibrim le Tibre, 


D Le 


co 
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REGLE XXXVI 
|  Accufatifs en EM ou 1M 
EM 02 IM Turris choifra, 
Et Seméntis l’imitera ; ” 
_ Comme Febris , Reflis, Clavis, 
Aqualis ; Puppis & Navis. 
EXEMPLES. 
Ceux-ci ont l’Accufatif en EM ou 1M3 es 
Turris, Accul. Turrem ou Turrim, plus ufité , une 


‘tour: hæc Sementis, fementem , où fementim , la 


ur 


femaille , le temps de femer : hæc Febris, febrem, 


ou febrim , la fiévre : hæc Reflis, reflem , ou reflim, 


plus ufité , une corde": hæc Clavis , clavem , où cla- 
yim ,une clef : hic Aqualis , aqualem , ou aqualim 


plus ufité , une aiguiere , un pot à l’eau : hec pape 


Pis, puppem, où puppim , plus-üfité, la poupe, le 
derriere du Navire ! hic Navis, navem, ou navim, 
un Navire ; le premier en er eft plus ufité. 
AVERTISSEMENT. 
Eucumis, dans les Anciens fait plutôt cusumim que 


_ eucumerem. On trouve. aufl cutem , & cutim à l’Accufa- 
_ tif. Prafepim , du nom prelfepis. Strigilim, fentim , gume 


mim, cannabim , & autres. Quelques-uns même de la 
Régle précédente fe trouveront avoir parfois em ou im, 


+ Mais je me fuis contenté de mettre dans les Régles ce 
ré ÿ a de plus fûr à imiter, laiflant le refte à l'ufage, . 


à ce que j'ai remarqué dans la Nouvelle Méthode. 
REGLE XXXVIIL 
RE Ablarifs, 


s. Les Ablatifs fe fonc en E. 
a. Les Adjedlifs ons 1 on E. 
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| EXEMPLES. 


Les Ablatifs de la troifieme fe peuvent confs 
dérer , ou felon les Subftantifs, ou felon les Ad- 
jé 

. Les Noms Subflantifs ne dia renen 
PAblatif en E; comme hic Pater, paris, Abla- 
tif, patre , le pere: hoc Corpus , corporis, Ablatif, 
corpore , un corps. 

2. Les Adje@ifs le font ordinairement en I & 
en E; comme Felix, felicis, Ablatif, félice , ow 
flci, heureux. Forrior, & fortius , fortiore &t for- 
diori, plus fort. Veeus , vetere où veteri, vieil. Vic= 
érix , viéfrice, Ou vidrict, viétorieux', ou viéto= 
rieufe. Amans, amante , OU amant} , Qui aime. 


Exceptions pour les Subflantifs. 
RE&ëGLE XXX VIII 
Neutres qui font I à l'Ablatif. 


2. À l'Ablauif, le Neutre en AR, 

2. ( Hor Neëtar , Jubar, Far’, Hepat 
* 3. Er ceux en AL; 4. Ou cux en E, 
" Font1, hors Gäufpe, Sale. 


…æE XEMPLES. . 


«< 1. Les Noms-Neutres en AR, font l’Abla= 
tif en L; Calcar, calcaris, Ablatif » calcari, un 
éperon. 

. 2. Ces quatre-ci font cents qui le font en 
E ; Jubar, Jubare Ja fplendeur du Soleil. Near, 
Neëare, la boïffon des Dieux. Far, farre ,'de la 
pure farine de froment, Hepar, hepate, le foye. 


. | 3. Les 
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- 4. Les Neutres en AL font auf l’Ablatif em 
1; Animal , animalis , gnimali., vne bête, un 
añimal : hormis Sal, du fel, qui fait fade ; parce 
qu’il eft plus uüfité au Mafculin. TER 
4. Ceux en E font de même lAblatif en I: 
hoc Mare, Ablatif , mari, la mer: hoc Cubile 
cubili , un lit; hormis encore Gaufape, une mante 
velue de groffe laine , Ablatif, Geufape, Hor. 


Des Noms propres en ALouenE. 
. Les Noms propres font toujours E à l’Ablatif, Æ4na 


 nibal, Annibale. Amilcar , Amilcare. Et de même les 


Noms de Villes, Ce Neutres : comme Prenefle ; 
Cere, Reate, Bibraë&e. De même de Nepete, Soraëte , 


&t autres Noms propres. 


| : ” | :  . 
Licence des Poëtes dans les autres Noms. 
Mais c’eft une licence qui n’eft guere permife qu'aux 
Poëtes, de le faire dans les Noms Appellatifs ; comme 


ils difent à l’Ablatif, Laqueare, mare, & femblables 


En quoi néanmoins il faut ptendre garde’ que le Nomi= 


natif.eft quelquefois double , ce qui donnera lieu à deux 


Ablatifs différens. Car comme on dit Rete & præfepe ; 
qui ont lAblatif en I, l’on dit aufli retis &t prafepis 
ui ont J’Ablatif en E. On peut voir'une Lifte de ces 
diverfes terminaifons , à la fin des Hétéroclites, dans 
la Nouvelle Méthode , page 162, | 

REGLE XXXIX. 

. Subftantifs qui font E où L | 

EM, IM dans les Accufatifs, … | L 
, Otant M, font leurs Ablatifs, 

EXEMPLES. | 
| L’Ablatif fe forme. de l’Accufatif, en retrans 
chant M ; ainfi ceux qui ont IM font leur Ablatif 
: >» G ; 
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en L.:; comme. hæc Sris , fovim , fre , la foif: kæc 
Fis, vim, vi, la force, la violence.  . 
: Et ceux qui ont l’Accufatif en EM, ou en IM, 
font aufi leur Ablatif en E &t en l ; comme kæc 
Navis, navem, ou navim: Ablatif, Nave, ou 
navi, un Navire: hæc Clavis, clavem., ou cla- 
mm, Ablatif, cave ou clavi. une clef. 


+ REGLE XL 


. Noms qui ne gardent pas l'Analogie précédente. 


* 


1. Araris fait mieux AÂrare ; 
_ Et Reftis ne prend que Refte: 
© ‘2. Veë@tis ax contraire veut I; 
Strigilis., Canälis auf. 
. EXEMPLES -. . 
: s. Cette Regle n’eft qu’une dépendance de la 
précédente ; car Arans , la Saone , n’a prefque 
qu’ Ararim, à l’Accufatif ; & néanmoins il a le plus 


{ouvent #rare à. l’Ablatif, quoiqu'on trouve auf 


quelquefois Arari. Reflis ,;une. corde, n’a que refle 
3 l'Ablatif, quoiqu'il ait 'reffem & reflim à l'Accuf. 

* 2. Au contraire Srrigilis , une étrille, a toujours 
_ flrigili, quoique l’on ne dife que rarement ffrigilim 
a l'Accufatif. Il en eft de-même de Fedis , un 
levier, qui fait ver; & Canalis., un eanal, qui a 
canali, quoique l’on ne trouvera peut-être pas 


leur Accufatif en IM. | : 


AVERTISSEME NT. | 
L'on peut joindre ici Betis, qui fait Bæte ou Bæri : 
. n'ayant néanmoins que Batim ,-à l'Accufatif. Le pre- 
. mer fe wouve dans T. Live : Sapogia Bac emni : & 


PCR rs 24 
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le fecond eft dans Pline. Et la raifon de ceci eft que 


tous ces noms ont eu autrefois les deux terminaifons 


à l'Accufatif & à l'Ablatit. Mais l'ufage en a Ôté l’une 
à un Cas , & a réfervé l’autre à l’autre. | 


REGLE XLI. 
Autres Subftantifs qui ont l’Ablatif en E ou en L 


I comme E, font Unguis, Amnis, 
Rus & Civis, Imber, Ignis, 
Vigil ; Avis, Tridens; Joins-y 
| Supéllex & d'autres auf. 
EXEMPLES. 
Ceux-ci font encore I où E à PAblatif ; ke 


 Unguis, Ablatif, ngue ou ungui, Pongle; hic 


Amnis , amne Où æmni, un fleuve, une riviere ; ; 


- hoc Rus, ruris , les champs, la campagne, Abla= 


tif, rure ou ruri ; comme ee rure, Où ruri, être 
aux champs ; hic & hec Civis, cive ou avi, Ci 


toyen ou citoyenne : : hic Imber, imbris , ambre 


ou imbri, la pluie : hic Jomis, jgne ou 971; le feu: 
Vigil, vigile ou vigil, une fentinelle :  hec Avis ; 
ave ou avi, un oifeau : le dernier ‘eft plus ufité 
Tridens, lente ou À, un trident, chofe à trois 
pointes : hec Supellex, Srpellettile ou : il le meuble, . 
le ménage, 


AVERTISSEMENT. 7 


Il y a encore quelqués autres Noms qui font I où 
E à l’Ablatif : mais ils s’apprendront plus facilement 
par Fofges & fe peuvent de. à Ja Nouvelle Mé« 
sie > page 123. 


PS 


ci 
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Exceptions pour les Adjelifs. 
- REGLE XLII 
Adje&ifs qui n’ont l'Ablatif qu'en E. 
1, L’Ablatif en E font Hofpes, nm 
: : Pubes, Senex, Pauper, Sofpes, \ 
-2. Er ceux en NS finiffant, | | 
Sür-tout pour Abfolu paffent, 


EXEMPLES. 


1. Ces cinq Noms font Adjeétifs, & néanmoins 
font feulement l’Ab. en E comme les Subftantifs, 
… Hofpes , un hôte , Ab. hofpite. Pubes, eris, à 
qui le poil commence à venir, pubere, Senex. 
vieil ou vieux , fene. Pauper ; pauvre , paupere. 
Sofpes, fain & fauf, fofpire. | | 
. 2. Les Participes ou Noms Adje@ifs en NS 
font aufli prefque toujours l’Ablatif en E : car 
remiérement lorfqu'ils fe mettent dans un feris 
abfolu , & indépendant ,s1ls.ne le font jamais au- 
trement, Deo volente, Dieu aidant. Regnante Ro- 
mulo , fous le regne de Romule ; &t ce feroit une 
faute de dire volenti, où repnanti, en ce fens. - 
Hors cela même, ils font toujours plus fou- 
vent E. Pro cauto ac diligente, Cæf. en homme 
avifé & diligent, L | 


| Llum deperit impotente amore, Catul. 





| Il Paime paffionnément. 


Mais alors ils:sé@rent néanmoins avoir I, Ex= ! 


gellenti animo. Cic. d’un efprit excellent, Voyez 
la Nouvelle Méthode, page 126. 
“8e 3 
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REGLE XLIIL | 
Adje@ifs qui n’ont l’Ablatif qu en I. 


1. Tout Adjettif en ER ou IS ; 

2. ( Les Noms de Mois même y compris ). 
L'E pour Jon Neutre réfervant, 
1 feul à l'Ablatif il prend. 


EXEMPLES. 


1. Les Adje&ifs en ER ou en IS font I à PAbla: 
| tif, pour le diftinguer du Nominatif Neutre en E. 
Ceux en ER ; comme hic & hæc acer, & hoc 
. acre, aigre , Ablatif, acris Celeber & celebris, cé= 
bn: célebre : Ablatif, celebrt. 

Ceux en.IS , comme Dulcis & dulce ; de 
Ablatif, dulci, Fortis & forte, fort; Ablatif, forer. 


2. Nous : y comprenons même les noms de . 


mois, qui font de véritables Adje@ifs ; comme 
Sepsember | Septembre ; Ablatif, Septembri. Oo 
ber , O&obre ; Ablatif, Oéobri, 

__ Aprilis, Avril ; Ablatif, Aprili. Quinuilis , Juil. 
let; Abl. Qui. "Sexeilis, Août; Ablatif, Sexrilis 


AVERTISSEMENT. 


Nous rapporterons à cette Régle quantité de Noms ; 
ui de leur nature étant Adje&tifs , fuivent cette même 
Aralogie, parce qu'encore qu ‘ils ne foient que peu où 
point ufités au Neutre, néanmoins Hs y ont pu être. 
-Tels font les Noms ‘de Mois , que les enfans même 
ne peuvent pas ignorer être Adeifs , puifqu’on'leur 
fait'dire menfe Aprili, Kalendas Oëtobres s Nonas No= 
 vembres, Idus Decembres, &c. | 
_ Tels font plufieurs Noms qui conviennent aux cho= 
fes inanimées ; comme Bipennis , biremis ; triremis, an- 
-nalis , natalis, rudis, & Lou qui ont tous L à 


l'Ablatif, 
"Gi. 
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Tels font encore plufieurs autres qui conviennent à 
Thomme ; comme Sodalis, rivalis, familiaris , affinis, 
ædilis, popularis ; patruelis, &tc. | 


Mais il faut bien prendre garde que ces Noms fe re= 
Yétant quelquefois de la nature des Subftantifs, en fui- 
vent aufli l'Analopie , faifant fimplement E à l’Ablatif. 
Ce qui eft général même pour tous les autres. Voyez 
la Nouvelle Méthode , page 128. 


Du Pluriel de la croifieme Déclinaifon. 


Le Nominatif Pluriel des Mafculins & Féminins , eft 
prefque affez connu par le Rudiment , qui nous mar= 
que qu’il eft en es , patres, fortes, &c. Néanmoins 
quelquefois ils y mettoient un à, forteis , puppeis, re« 
fleis ; ce que Varron aflure être aufh bien dit que pape 
pes; refles, &cc. | 
ES RE&ëGLE XLIV. 

Pluriel des Noms Neutres. 


Le Pluriel Nominatif, | 
Aux Neutres-vient de l'Ablatif : 
+ 2, S'il n'eft qu'en E, ils n'auront qu'À, 
à. Mais prenant 1, ils donnent 54. 
| Néanmoins tout Comparatif, 
3 RA prendra pour Nominaiif, 
4 Plus fair plura, par fois 1A, 
.__. Mais Vetus ra que vétera 


{ 


€ : 


he EXEMPLES. | 
Le Nominatif Pluriel des Noms Neutres dé- 
pend de l’Ablatif Singulier. 

1, Si l’Ablatif eft feulement en E, le Pluriel eft 
en À ; hoc corpus , le corps ; Ablatif, corpore. Plur. 
. acorpora , les corps. Caput , capitis , la tête ; Ablat. 
capite, Plur. capita , les têtes. | 5 


y 


; 
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2. Mais fi l'AbluiFreft en I leal, ou même en 
ÆE & en 1, le Phoriel Neutre fe fdit towjours en ia; 
Mare , la mer, mari, Plur. maria les mers. Dulris 
-& hoc dulce , oui -Ablat, dulci. Plur, dulces. & 
hec dulcia. Felix ; heureux ; Ablat. felioe &t felii. 
Plur. félices & félicia. Armans, qui aime, amante 
© .amañii, Pldé, amantes & amantia. 

; 3. Les Comparatifs ont l'Ablatifen E êt nl | 
puifqu'ils font Adje@ifs ; Pulchrior & hoc ul 
 Chrius , plus béau , Abhtif, pälchriore & pul- 
thriori ; mais:parce que leur Ablatif en E eft plus 
ufñté , ils font le Pluriel Neutre feulement en À, 
Pulchriores & pulchriora , & non pas ulehrioniss 
Sanétius , plus faint, anttiora: Fortius > plus fort , 
fortiora, &c. 

4. Plus plus, davantage , fait plure & pluri 
| Et de même au pluriel ,il y a plura, & quelque- 
fois pluria. Vetus, vieux, ancien, fait vereriÿ mais 
au Plariel il n’a que verera., He 


R E G L E x L v. 
. Génitife “Pluriels. | 


| 4 LE de P Ablarif Singulier, 

; Prend UM au Géninif Pluriel : 

, 2. Et ceux en | prennent UM? | 
3 Plus auf fera Plürium, | Re 


;" "EXEMP À 
1. Le Génitif. Pluriel fe forme auffi de Y'Ablae 
tif fingulier ; enforte que fi PAblatif eft en E, le 
Géniuif fe fait en UM 3 hïé Parer , le pere; Ab, 
patre; Génit. pdrumt: ha Aüio » “une” +" aétion , 


ailiont ; aionuni. Si S 2. ‘ 
| G 1v 
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2: Mais fi ’'Ablatif Singulier eft en L'foit feul, 
foit en E &t en 1, le Génitif pluriel eft en iuM; 
‘comme hoc Laquear, un lambris, un. plancher ; 
"Abl. lequeari ; Génitif, laquearium. Amans ; aman- 
téum , qui aime: hic Menfis , menfium,un mois 
+, 3: Plus aufñ, quoique Comparatif, fait plurimm , 
parce qu'il a pure, &t pluri à l’Ablatif Singulier. 

| Exceptions de la Regle du Génitif. 

| REGLE XLVI 
Comparatifs & autres Adje@ifs qui font UM. 
1. Mais tout autre Comparatif, | 
2. Et Primor ot UM Génitif, 
3. Vetus, Supplex, Memor auf 

Quoique des Ablaïifs en 1... . 

4. Joins Pugil, Dégener , Celer, 

Compos, lmpos, Pubes, Uber, . - 
_Dives, $. Ceux de Pes, 6. de Facit, 
“Confors, Inops, 7. CEPS de Capit. 

‘ÊXEMPLES. 
‘1. Comme les Comparatifs font le Nominatif 
-Pluriel en À , auffi font-ils le Génitif en UM, & 
non en iUM. Major & hoc maÿjus, plus grand que ; 
Pluriel, Majora , majorum:; Fortior & fortius , plus’ 
. fort que; Fortiora , fortiorum. … 
2. Primor, oris, :le, premier, plus extérieur, 
plus apparent; Plur. Primores, primorum. 

3. Ceux-ci font aufi UM au Génitif, quoi- 
qu’ils ayent l’Ablatif en L. Vesus, vieil, ancien; 
Géhnitif, vecerum. Supplex, fupplicum, fuppliant. 
Memor | memorum , qui fe reffouvient; & de mé. 


' e a € 


ir 


Le 
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me ; Immemor, immemorum , qui ne fe reflou- 
vient pas. 

4 Pugil,, pugilum , un combattant. Degener , 
degenerum , qui dégénere, &t fait honte à fa race ; 
& de même. Congener , qui eft de même genre, 
de même race ou de même efpece. Gler, celerum , 
prompt, vif, vite &t léger. Compos , compotum, qui 
a quelque chofe en fon pouvoir; Jmpos impotum , 
qui n’a pas en fon pouvoir , qui ne fe peut conte- 


mir, qui n’a point de force fur foi-même. Puber, 


ou plutôt pubes, puberis ; Plur, puberum , à qui le 


- poil commence à venir. Über, uberum , fertile. 
 Dives, divitum , riche. Confors, confortum , com- 


pagnon , participant d'une même chofe. *0PS » 
inopum , pauvre. 

s- Les Compolfés de Pes, re comme Alipes, >» 
alipedis ; Ablat. Alipede, 1: Plur. Alipedes , alipe- 
dum , qui a des ailes aux pieds. ‘Quadrupes, edis 
Plur. Quadrupedes | um, qui a quatre pieds. 

6. Les dérivés de Eco , terminés en FEX ; 
font auffi UM; comme Arrifex, icis; Plur. cris 
ficum , artifan. Opifix , opificum , ouvrier. Carni- 
fex , icum , bourreau , meurtrier, qui tourmente 
&t fait peine à un autre. 

7. Ceux de Capio , terminés en CEPS ; comme 


“Municeps, ipis; Plur. municipum, bourgeois d’une 


ville, qui jouit des privileges d'une ville. Prine 
ceps , principum , le premier, le Prince. 


__ REeGeLzE XLVII. 
Noms en AS, ES, 1S, NS, qui font iuM. 
1. IS comme ES du Nom Singulier , 


Qui ne croît point au Pluriel: 
G v 


LE 
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Gp Jüvenis, Vates , Canis, 


| À éme € 4. NS ‘fons iUM ; 
rl e Enfiun, Inféntium. 7 


EXEMPLES. 


-Rluriel qu'au Singulier , font leur 
iBen iUM , encore qu'ils ayent l’Abla- 
| E : : comme hic Enfis , une épée; 
| : hæc Clades , une perte, une 
quite, clade ; adium. | | | | 

pn font exceptés, & font leur Gé- 
venis , jeune homme ; Plur. Juve- 
ates , Valum, Un Devin ; Poëte, 
nis, un chien, ou une chienne, 
€ Strigilis » ftrigilum , une étrille ; 
lucrum , oïeau , &t tout ce qui 

: hi I panum, du pain. 

:3. Ceux en AË auff font fouvent 5 iUM ; comme 
Jes noms de pdfs; Æ'pinas, atis, arpinatium, 
qui eft d’Arpinum. Noftras, atis, noffratium, qui 
eft de notre pays. Pefiras, vefratium qui eft de 
‘VOITE Pays. 

4. Ceux en NS en font de même ; comme Zn- 
fans » infantis ; infantium , enfant, qui ne peut 
parler. Adolefcens ,. adolefcentium , Jeune homme 

jeune fille. Quoiqu'il s’y faffe fouvent une 
cope ou retranchemerit de VI; < Parentum , pru- 
ettum, 8e. comme ndus dirons ci-après!” 


RÉ 


* | ss en ES & en IS , qui n’ont pas plus 


. dis, lis, procès ; querelle , li rE 


ÉA ” 
Des Déeurwats oi 
| : RE.GLE: XL VII 
VE | Monofytlables qui: ont iv : 


LE  Ceüx Shin Syllabe en AS, 2. JS 
3. Ou de deux confonnes finies : : 

4: ( Hors Gryps, Lynx, Sphitr ) ve 
$ 
6. 














Comme marium ;, artiu 
Joins-ÿ Mus , Sal, “Cor. Co: 
Par, Lar, Féux Nix : , Nox , 


ExEMPLÉ 


Il y a plufieurs Monofyllabes 
Génitif pluriel. | 

1. Ceux en AS; cote he 
un fol , Gémrif pluriel ; affium : 
un mâle, marium. 

2. Ceux en [S ; Dis, die = 


Mas, maris, . 


; ditiurghec 


"con nnes ; hæc 


3. Ceux qui finiflent en de 
ein : hœc Gens 


Ars ÿartis, un art, un métiers. 
geris , gentium. NE 

4. De ceux-ci il faut exd Diet Con: gry* 
pays, un Grifon; plur. gryphes ; gryphu : mais 
Yon dit auffi gryphas, Lynx; lyncis, un Linx, 
Lyncum. Sphinx, fphingis , un Sphinx, fphingum. 
Et ainfi de tous les Noms pris des Grecs, qui 
ont &wy au pluriel, 

5. Il y a outre cela divers Monofyllabes qui - 
font 1UM , & qui font compris dans la Regl k 
favoit , he Mus | muris ; un rat, une fouris £. 
rium > "hoc Cor, oi le cœur, cordium : hec. 
Cos ,coris ,une pierre à aiguifer, cotium : h@c Dos, 


dotis , tes'avantages , les dots ; dotium. 
- G v] 
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| . Par, non-feulement l'Adje@if qui fignifie 
| pareil, mais: auffi le fubftantif qui fignifie compa- 
| gnon, fait parium ; quoiqu’alors il. aitpare à l’AI. 
hic Lar , laris , la maifon , Pâtre , le feu , le Dieu 
domeftique des Payens, un hæc Faux ) fau- 


_cis , la gorge, le gofer, faucium : hec Nix, ni- 


wis, de la neige, nivium : h&c Nox, nos > la 


nuit , 2oélium.: hoc, Os : > fs , un Ôs, offiuin : hoc. 


Os, ris ; la bouche, te si age » ee : ü 
h R EGLES. ‘x LIX. 
Autres Noms qui font IUM. Nr 


‘2. IUM ont ceux d'AS, 2. &. Linter, 
Caro , Cohors, Uter, Venter,, : 
Palus ; Fornax, Quiris > SaMBIS, …  ; 

3° St par. fÿncope ils ne font mis..." : 

‘EXEMPLES 
Tous ces Noms-ci ont encore iUM , quoiqu'il 
ayent l’Ablatif en E, 
1: Premiérement les dérivés & compofés d’4s, 
{lequel eft compris ci-devant dans la Regle des 
Monofyllabes en AS. ) Hic Quincunx, uncis, 


cinq onces, guincuncium : hic Sextans, fextantis : , 


LS 


deux onces, féxrantium : hic Bes ou beffis , hujus Q 


beffis , le poids de huit onces, beffium , &tc. 

a "Secondement, tous ces Noms-ci. particu- 
liers ; kec Linier, lneris , une barque , une na- 
celle, HO he Cara 9 carnis , dé a chair, 
carnium : hæc Cohôrs, ortis, une compagnie de 
gens de guérre , une affembiée de monde, cokor- 
tium : hic Uter , utris , certaines peaux à mettre de 
l’eau, uerinum : hi F enter ris 3 le ventre, ver- 





nn "= 
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trium : hec Palus , udis, des marais , paludium : 
bec Fornax , acis, une fournaife, fornacium. 

Ainfi Quiris , Quiritis ; Romain, Quiritium : 
. Samnis ; itis, Samnite, pEnple d'Italie , Sam- 
| nitium. | 

3. Mais il fe fait quelquefois une fyncope ou 
retranchement de l'I à ce Génitif en iUM, non- 
feulement aux Noms de cette Regle , mais aufli 
dans tous les autres. Ainfi.lon dit Apum pour 
apium , des abeilles. Quiritum pour quiritium , 
des Romains. Loquentum pour loquenrium , de | 
ceux qui parlent, &c. : j 


LT AVERTISSSEME NT. 


: Cette Syncope eft particuliérement ufitée dans les 
Noms en NS : comme Ædolefcentum , Adolejcentium 3 
Bin rudentum , &c. Et fur-tout dans les Particie 

pes que: lon trouve prefqu’aufli fouvent en UM qu'en 

UM ; ; comme Cadentum pour cadentium , & fembla- 

bles. Elle eft encore affez ordinaire dans les Noms es 
ES & IS ; Cadur pour cædium. 


Ce 


| CREGLE L | 
Noms Pluriels, Fêtes en AS 


L. Le Nom qui r'efl qu au Pluriel, 
| Va eut qu’on feigne fon Singulier , 
Comme Mänium, 2. Tres, trium: 
3. Mais l'on dit opum , cœlitum . 
. 4. Etle Nom de Féres eni4, 
Seconde ou croifieme Juivra: 


; | EXEMPLES. 


1. Les Noms pluriels fe doivent régler par le 
Génitif, en feignant leur Singulier. Ainfi Manes, 


À 
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des Mânes , les ombres ou les ames dés morts , fait 
manium ; parce que l’on difoït au Singulier MATIS 3 
d'où ef ‘demeuré encore immanss ', cruel. 

2. Ainfi Tres, trois, fait crium , parce qu'en: 
core qu'il ne puiffe pas avoir de Singulier, 1l fuit 
‘néanmoins l'analogie des autres Adjeëtifs, d’où 
vient qu'il fait le Neutre en 1A , #ria ; & de méme 
des autres. : 

.3. Il'en faut excépter Opes , les icheffes qui 
venant d'Ops, opis, fait opum, & non‘opium;, 
comme il devroit faire par la Regle des Mono- 
fyllabes. Et Cælires, les Bienheureux , qui fait 
cælitum quoiqu'il femble qu'il foit Adjeëtif, ou 
qu’au moins il devroit venir de Cælis , cæliis , & 
ainfi fuivre l'analogie de Dis : ce Quiris, Sam 
nis , @tc. qui font IUM. cut 


Les Noms Neutres fuivent cette même Regles 


car on dit Mœnia, mœnium , les remparts. Ilia ; 
ilium , les flancs : parce que s’ils avoient un Sin- 
gulier , ils auroient l'Ablatif en [, comme ils ont 
le Nominatif pluriel en 14. 

4. Mais les Noms de Fêtes en. iA fuivent la 
feconde & la troifiéème Déclinaifon : Saturnalia, 
les Fêtes de Saturne; Génit. Säsirnalium &t Sa- 
-turnaliorum : & de même de Bacchanalia, Compi- 
talia ; Floralia, Terminalia , & autres; quoique 
pour le Datif & l’Ablatif ils foient feulement de 
la troifieme : : Saturnalibus , Terminalibis , &tc. 


RE G LE LL 
Datifs' Pluriels. Cas pris. du Grec. 


1, Au Daiif IBUS fera mis, 
2. Où ceux en MA ou auffi TIS; S î 


. 


DES DÉCLINAISONS 159 
Des Grecs on prend encor trois Cas, 


3. Pallados , 4. Héétora, 5. Troas, 


EXEM@#LES. 


æ 


1. Le Datif pluriel de la troïfieme eft en IBUS; 
comme Pater, patribus, aux peres. | | 
2. Mais les Noms en MA font plus fouvent ce 
Cas en IS qu’en IBUS : Hoc thema , un thême , le 
fujet d’un difcours ; Datif & Ablatif, Thematis , 
plutôt que Themaribus. Hoc Poëma, un Poëme; 
Datif & Ablatif, poëmatis, ou poëmatibus. 

De plus les Grecs nous donnent auf trois Cas 
en cette Déclinaifon , qui font fort ufités dans les 
Poëtes ; favoir le Génitif Singulier en OS, lAc- 
cufatif fingulier en À , & l’Accufatif plur. en AS. 

3. Le Génitif comme Pallas, palladis | ou 
pallados ,nom propre. Genefis, gercfis , OU gene 
feos & geneff os, la Genefe, génération. Pixis, 
pixidis où'idos , une boite. Æneis, Æneidis, ou 
idos , PEneide. 

4. ? L'Accufatif fingulier comme Heëbor, Hec- 
torem &t Heilora' , nom d'homme. Lais, Laidem 
& Laida , nom de femme. Æic Aér, aërem & 
aëra , l’air. Quelques-uns même en ont trois : 
comme Maoris ; Gén. maæotis, où otidos ; Accuf. 
maæotidem ou mæotide ; &t encore mæotin. Voyez 
la Nouvelle Méthode, page 49. | 

s. L’Accufatif pluriel ; s comme Tros, trois ; 
Troyen ; Plur. Hos Troes, ou Troas. Crater, un - 
verre , une tafle; Plur, Hos Crateras. Rhetor, 


Orateur; Hos Rhetoras | & femblables. 
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“4 


QUATRIEME DÉCLINAISON. 





C ETTE Déclinaifén fuit entiérement les Ru- 
dimens. Nous marquons feulement ici plus ex- 
reflément les Noms qui ont UBUS au Datif 
Pluriel au lieu d’IBUS. 

Mais il faut prendre garde qu’autrefois il y 
avoit plufieurs Noms qui étoient de la feconde 6t 
de la quatrieme : c’eft pourqnoi l’on trouve en. 
core.au Génitif, Fruéki, tumuli, &c. 

Et en la quatrieme on difoit autrefois, Æruc- 
uis , Exercituis , Anuis , Domuis , & femblables : 
d'où eft venue la contra@ion Us , fudis, &tc. de 
même qu’au Datif on trouve 4 quelquefois pour 
ui, Metu pour metut, Parce metë Cytherea. Virg. 

“Le Génitif pluriel fait auffi quelquefois ici fa 
contraétion aufli-bien que dans les trois Déclinai- 
fons précédentes, quoique plus rarement ; comme 
Nurëm pour Nuruum. Paffäm, pour pauum. Que 
gratia currëm , Virg. pour curruum , &tc. 


REGLE Lil. 
Datifs Pluriels en UBUS, 


Früétibus les Daufs féivront : 
Mais UBUS ces huit-ci prendront : 
Lacus, Arcæ, Specus, Artus, 
Tiibus » Portus, Veru , Partus. 
EXEMPLES. 
Le Datif pluriel de cette Déclinaïfon fe fait 


réguliérement en IBUS ; comme Fruëtus , le fruit, 
Frudibus, 
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Mais ceux-ci le font en UBUS ; Lacus, un 
Jac , Lacubus. Arcus , un arc, Arcubus. Specus , 


* fpecubus, une grotte, une caverne. ÆArtus, artu- 


bus , les membres du corps, les jointures. Tribus 


| eribubus , une tribu, une partie du peuple, une 


famille, Portus, portubus ou même ibus, un 


port. Hoc veru , une broche, verubus , ou même. 


‘abus ; & de même Genu, Le ; genou , genubus , ou 
ibus, Partus | partubus, enfantement. 


AVERTISSEMENT. 


‘En tous ces Noms , l’Ablatif eft en wbus comme le 
-Datif, parce que ces deux Cas font toujours fembla= 
‘bles au Pluriel. Defpautère met au nombre de ceux- 
‘ei Aéus', une aiguille. Quercus, un chêne , & Ficus ; 
une figue ou un fguier; ; mais il ne s’en trouve pas 


à ’autorité, 


po ET 2 





po 








CINQUIEME DÉCLINAISON. 


La cinquieme n’a que des Noms en ES , com 


"me Dies ; &' le Rudiment fuffit pour les “favoir 


décliner. _ | | 

| Les Génitif, Datif, & Ablatif pluriels ne font 
guères ufités qu en Dies & en Res. La plupart des 
autres Noms n’en ont point. Alde néanmoins à 
voulu renfermer en ce vers ceux qui fe rencon= 
trent en ce Cas parmi les Anciens: 


Res, Spectefque, Dies, Facies > SPES » Progéniefque, 


Etil'eft vrai, par exemple , que l’on rencontre 


 facierum , dans. Caton , JR > dans Celius- 


\ 


Aurelius. L ) 


æ 





MMS RES É 
HÉTÉROCLITES 
OU : | 
IRRÉGULIERS 


O. appelle Hétéroclites au [réguliers dans les 


Noms, ceux qui.fe déclinent autrement que les 
autres; & l’on en peut remarquer de deux fortes... 
Les ans changent dans le Genre, rre gardant 
pas le même au fingulier qu'au pluriel ; & les au- 
autres changent dans la Déclinaifon. Ainf l’on dit 
ri exemple Locus Mafculin au fingulier , &. Zocg 
eutre au pluriel. L’on dit Vus , vafis, de la 
troifieme au fingulier , &t vafa, vaforum , de la 
feconde au pluriel. | 
. Or, il faut prendre garde que cette irrégula- 
rité ne s’eft introduite que dans l’ufage ; au lieu 
qu'au commencement ces Noms étoient. auff 
réguliers que les autres : parce que l’on difoit 
non-feulement, -Wic locus , d’où venoit le pluriel, 
hi loci: mais encore hoc locum , qu fait kæc Joca, 
De même l’on ne difoit pas feulement ves , vafis ; 


mais aufli vafum, vai: d'où eft demeuré le plué 


_riel, vafa , vaforum : & ainfi des autres. Mais 
parce qu'il eft arrivé. dans la fuite que quelques- 
uns de ces Noms font devents inufités en ce 
nombre , & les autres. en l’autre, on. a donné Îe 
pluriel de l’un au fingulier de l'autre : & ainfi on 
les a confidérés comme tout extraordinaires. 
Et à ceux-ei on peut ajouter les DéfeQueux, 


. Ceft-à-dire, les Noms qui font deflitués-de quel. 


que Cas ou de quelque Nombre. 


| 
| 
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fscmemenes 
DES IRRÉGULIERS 

LL DANS LE GENRE. 





mnt Serge, 











L. ON peut remarquer de fix fortes de Noms 
que l'on appelle Irréguliers dans le Genre, qui 
feront compris dans les fix Regles fuivantes. 








| 


REGLE PREMIERE. 


Mafculins au Singulier & Neutres au Pluriel, 





Tärtarus prend Hæc Taärtara, 
Comme Hic Avérnus, Avérna. 


EXEMPLES. 


H 1C Tartarus " l'enfer , ou le lieu le plus 


profond de l'enfer. Tum Tartarus ipfe bis pates 


in praceps , Virg. Nigra tartara, Virg. Trifa. IQ. 


". ‘les cichiots fombres & triftes de l’enfer. 


. Hic Avernus , lac de la Campanie proche de 
Bayes, que les Poëtes ont pris fouvent pout Len. 
trée de l'enfer , & pour l'enfer même. Grave 
olens Avernus , Virg. infeët & puant. Avsrna altds 
Id. creux & profond. 


AVERTISSEMENT. 


Infernus , que Defpautère joint ici, eft Adje@if ; car 
on dit infernus carcer , Ve es aqua , ‘inferna loca , &e. 

Mais on y Eee re tous ces Noms de monta- | 
gnes. Dyndymus, Ifmarus, Maænulus, Pangæus, Ta- 
narus , Taygetus, qui fe terminoient auffi autrefois en 


UM dans les vieux ne , & qui, à caufe de cela, 


-ont le Pluriel en Lo 


æ 


Ù \ 
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Mafculins au Singulier , & Neutres & Mafculins ad 
Pluriel. 


Jocus prendra joca, joci ; 
Locus , loca , par fois loci. 
EXEMPLES. 


- Jocus, raïllerie, parole dite en riant, mot pour 


rire : au pluriel on dit Joci & joca. . 
Locus, Mafculin : Locus Amænus, Cic. un lieu 
de plaifance. Au pluriel on prend le Neutre : 


Loca opulenta, des lieux riches. Abdira, Cicer, 


fecrets & cachés. | 
AVERTISSEMENT. 

L'on dit auffi quelquefois loci, fur-tout pour mar< 
quer les lieux de Logique ; loci argumentationum. Pour 
, dire des places ou des endroits , on ufe toujours de loca, 
quoique Virgile ait dit, devenére locos , &tc. Ils arrivè- 
jent en des lieux. | | 

REGLE III. 
Féminins au Singulier, & Neutres au Pluriel, 
Hæc Carbafus prend Carbafa ; 
Supellex , pelleétilia. 


EXEMPLES. 


Carbafus , voile de fin lin , eft féminin au fin- 
gulier ; Carbafus intenta ,| Lucr. au pluriel il ®ft 
Neutre ; Deducere carbafa | Ovide, abattre les 
voiles, | 

Supellex , & autrefois Suppellethilis , is eft Fé- 
‘minin au fingulier, Campana fupellex , Hor. vaif- 
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felle de terre , qui fe faifoit dans la Campanie. 


Au pluriel on le faifoit neutre, Supelledkilia ,iums 


quoiqu'il foit peu ufité en ce nombre, 
REGLE IV. 
Neutres au Singulier, & Mafculins au Pluriel, 


_ Cœlum Neutre prend hi Cœli. 
 Elyfium, Elyfi. 
: EXEMPLES. e 
_ Cœlum eft du Neutre au fingulièr , Cœlum roi 
sundum , le Ciel rond. Liquidum cœlum , Virg. le 
ciel ferein , le beau tems. Le plur. eft Hi cæl: 


mais il n’eft yuere ufité que dans l’Ecriture ; cœli 
cœlorum , laudate Deum , Palm. Cieux des cieux, 


louez le Seigneur. . : 


Hoc Elyfium , le Parädis des Payens, Au plur: | 


Hi Elyfi , les champs Elyfiens. 


REGLE..V. 


Neutres au Singulier, & Mafculins ou Neutres au 
Pluriel. 


Donne a Fiænum, fræni, fræna. 
Donne a Raftrum , raftri, raftra, 
EXEMPLES. 


Hoc frenum ; un frein, une bride, un licols 
Dare frana, Sen. donner la bride. Frænos injicere 


alicui. Val. Max. arrêter quelqu'un dans fes en- 
treprifes. | / 


Raftrum curvum , un rateau courbé. Graves 


raftri , Fér. de pefans rateaux. RKaffra coquere, 
Juven. forger des rateaux. Mais raflri eft' beau- 


coup plus ufité que rafre 


) 
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ou REGLE VIL 


Neutres au Singulier, & Féminins au Pluriel. 


_ On dit Epulum, epulæ; 
Delicium, deliciæ. 
Bäineum , balneæ prendra, 
Mais il fait encore bälnea. 


EXEMPLES. 


Ces Noms étant du Neutre au fingulier , pren 
nent le Féminin au pluriel; Epulum funebre , bane 
-quet de funérailles. Dare epulas, traiter quelqu'un. 

_ Delicium domés , le contentement de fa famille. 
Il n’eft guere ufité au fingulier : Tulliola deliciæ 
meæ , Tulliole , mes délices, en qui je mets tout 
mon contentement, | 

* Hoc Balneum , un bain. Plur. He Balneæ , ou 
hec balncea , balnea conjunéta : balneæ Palatine. 





Les Irréguliers dans la Déclinaifon. 





Es irréguliers dans la Déclinaïfon font de trois fors 
tes : les uns font d’une Déclinaifon au Singulier | & 
d'une autre au Pluriel. Les autres tiennent quelque 
chofe de deux Déclinaifons , tant au Singulier qu’au 
Pluriel. Et les autres fe départent en tout ou en partie 
de l’Analogie qui feroit naturelle à leur Nominatif 
__ée que nous allons voir dans les Régles fuivantes, 


REGLE VII. 


Noms de la feconde au Singulier » à de la troifieme 
, au Piuriel. | 


Jügerum , 1, prend de Juger, 
_ Jügera, gerum , Plurier. 


. 
— a ee 
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EXEMPLES. 


Hoc Jagerum , jugeri, de la feconde äu Singu- 
lier. Jugerum vocatur, quod uno jugo boum in die 
exarari poffit, on appelle de ce nom ce qui peut: 
être labouré en un jour par une paire de bœufs. 

Au pluriel il eft de la troifieme ; Jugera , ju- 
gerum ,  Jugeribus. Ce qu'il prend du vieux mot 
Juger, d’où vient encore Jugeris au Génitif dans 
Mela, & Jugere à l’Ablatif dans Tibulle. Voyez 
la Nouvelle Méthode , page 156. 


REGLE VIIT. 


Noms de la croifeme au Singulier, & de la feconde. 
au Pluriel. 


Du fi ngulier de Vas, vañs, 
+ Vient Vafa, vaforum, vafis. 


EXEMPLES. 


© Hoc: vas, vafis, un vafe, un vaifleau, de la 
troifiéme ; ; pluriel Vafa, Eee de la feconde,. 
In aureo vafe , dans un vafe d’or, Faforum ap- 
péllatio communis efl. ads Ler nom de vaiffeau 
eft général. 
Noms de la feconde & quatrieme, 
Domus fait domüûs, dômui, 
| “Et fait encore domo , domi. 
| EXEMPLES. 


Ce Nom eft en partie de la feconde, en pre 
de la _— , & fe due ain; oo 
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Hec DOMUS, une Maifon. 
Singulier, | Pluriel 


N. V. Domus. N. V. Domus, 
Gén. Domi, feulement Gén. Domorum, pouË 


à la Queftion Ugizail la feconde: & quels 


: "leurs toujours Domês. | quefois Domnum pour 
Dat. Domui feulement. la quatrieme. 
Acc. Domum. ‘D. Domibus. feulement. 
Ab. Domo , & autrefois Ac. Domos &t Domus. 

Domi. Ab. Domibus, comme 
| " au Dar. 


© Tous les cas inufités en l’une & en Pautre 


Déclinaifon font joliment renfermés en ce vers 


. ‘dans Alftedius. | 
Tolle me, mi, Ml) MIS f cine Domus VIS< 


Où il rejette Domi, tant parce qu il n’étoit point 


en ufage au pluriel, qué parce qu’au Génitif Sine 


_gulier même , on ñne s’en fert que pour la Quel- 
tion Usi : & Domé, parce qu ’ilneft: plus en ufages 


| REGEE X. 
_ Noms irréguliers en quelques Cas. 


Vi, vis, fair vires, viribus. 
Er Bos, bovis, boum , bobus, 
EXEMPLES. . : 
Le Nom Pis ef irrégulier , en ce qu’il n’a point 
d’augment au Singulier , & qu'il en a au Pluriel. 
Il fe décline donc ainfi: 
Nom. Vis, Gén. vis. Il n’a À pa de Dat, Ac: 
_eufatif vire. Abl, Vie Fe 


, Aü 


ee ee cm 
# 
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‘Au Pluriel il devroit avoir ves; mais on dit 
Wires , Génit. virium , Dat. be. Accuf. vires, 
Vocat. vires, Abl. vzribus. _e 

- Bos, bovis un bœuf. Plur. Boves, Génit. boum, 
Dat. & Abl. obus ou bubus , par fyncope , ‘au 
heu de dire bovum, bovibus. 
DR el 
Défiueux , ou Noms auxquels il manque 


“quelque chofe. 











uns font privés de l’un ou de l’autre Nombre , 
comme nous dirons ci-après : les autres n’ont 


point du taut de Déclinaifons, comme Nequam, 
sot , quatuor, Gtc. Et les autres manquent feule- 


ment de quelques Cas , comme Anficias , ingra= 
Œiis y VIS ; pecudis ; &cc. 

Les Noms profftes n'ont point de Pluriel ; 
comme Perrus, Luretia | Rhodanus. 

Il en faut excepter ceux qui n’ont que le feul 
Pluriel , comme Delphi, Parifii, Athene, : : 


Les autres même en reçoivent ‘en diverfes ren. 
contres , comme quand nous difons par emphafe 


les Alexandres » Les .Céfars. 


Ou quand un même Nom eft commun à plus. 
fieurs : comme fi je dis complures fuerunt Socra- 
tes, il y a-eu plufeurs Socrates, Oéodecim nume-. 
rantur Alexandrie, Von compte jufqu’à 18-villes. 


qui fe nomment MLedie Mais alors ces Noms 
font plutôt Appellätifs que PIRE ; pu ils cône 


. viennent à plufieurs. 


Les Noms d'âge font auff bn pluriel , 
comme Pueriria y l’enfance ; Juventus , la jeu- 
H 


He Le os È 4 as 
- * * 


| L.. ON en peut remarquer de trois fortes. Les 


pl 
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neffe ; Senium , la vieillefle : mais il my a nülle 
difficulté en ha. puifque c’eft la même Analo- 


gie dans notre Langue. 
A.ces deux Regles les Creme en joi= 


gnent encore trois autres ; l’une des Noms de Mé- 


taux, Comme aurum ; argentum ; l’autre des biens 


de la terre, comme sriticum , fœnum , &c. Latroi- | 


fieme, des chofes liquides, comme oleum, acetum, 
” butyrum , &tc. Et cela fe peut remarquer en plus 
fieurs Noms ,) quoiqu'il ne fait pas général. 
REGLE XI. 


. Noms qui n’ont que rarement , ou pores du tout 
| de Singulier. 


_ Beaucoup de Noms font Pluriels, 
N'étant prefque point Singuliers >; 
Comme Arma, Nue, AL dut - 

‘Grates, Vepres ; Divitie : 

Et cent autres avec ceu@la , 

Que lufage te montrera. 
EXEMPLES. 


I y quantité de Noms ufités au pluriel, Gt. 
qui n’ont point de Singulier , ou qui au moinsne 
s'y trouvent que rarement ; & feulement en cer. 


tains Cas; comme ceux-ci, Arma impia; des 
+ armes cruelles. Mere nugæe, de pures folies, des 
niaiferies. Rependere grates , rendre grâces, re- 
mercier, Vepres multi, quantité d’ d' Multæ. 
divitiæ , beaucoup de richefles. 
AVERTISSEMENT. 

Ceux qui s’y trouvent quelquefois ; comme Vepre, à 
l'Ablatif, dans Ovide, s ‘apprendront par l'ufage , ou. 
par les Liftes entieres que j'en ai fait mettre dans la 
nouvelle Méthode , page 161, où le Leéteur peut auffr 
voir plus partituliérement ceux qui-font, où-tout - à= 
fait indéclinables » Ou privés de certains Cas particuliers, 


PO 
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CONJUGAISONS 


t 


| DES VERBES. 


* 


ID, Les Verbes l’on doit principalement 
 confidérer le Prétérit , à caufe des temps qui en 
dépendent ; & le Supin , à caufe de beaucoup de 
Noms, & de Participes qui en font formés. 

Le Prétérit eft toujours terminé en I, & fe 
conjugue par 4/%, it. Plur. 2us, iflis, erunt, ou ére, 

. Le Supin eft terminé en UM. 

Le Prétérit, généralement parlant, fe peut for- 
mer de la feconde perfonne du préfent , en chan- 
geant S en VI, comme Æ#mo, amas , amavis 
Fleo , es, evi. Peto, is; ivi. Audio, is , ivi. 
En quoi lon peut remarquer deux exceptions 
générales. | 

La premiere, que l’V confonne devenant U 
voyelle, on perd l'autre voyelle précédente, 
pour éviter un trop grand .bäillemenr ; comme 
Domo, as, domui, pour domavi; Moneo, es, 
mOn ui » pour money! 5 Arguo ; IS, Argui ; Ape= 
rio y aperui, ÈtCe = 
! La feconde, qu’il S'y fait. quelquefois un re 
tranchement, foit dans le milieu du mot, comme 
Juvo, as, juvi, pour juvavi. Caveo, es, cavi, 

r caveyi : foit à la fin, comme Lego , lesi, 
pour legivi : Solvo , folyvi: Wenio, veni : foit dans 
tous les deux , comme fundo, is, fudi, pour 
furdi » Qui viéndront de furdivi, - 

Les Supins fe forment du Re changeant 

1j | 
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les deux dernieres lettres en TUM , comme 
Amavi, amatum ; juvi, jutum ; Flevi, etum ; 
Rapui, raptum , &c. . 
Or il arrive fouvent que le tranchées du L 
Prétérit ne pafle pas dans les Supins : enforte que . 
le Supin fe forme de même que fi l'analogie du . 
Prétérit étoit parfaite, comme Ruirum de rui pour À 
ruivi ; Fugitum , de fngi , pour fugivi. Mais quel). 
-quefois auffi il reçoit une fyncope qui lui eft par, 
ticuliere : comme Zum, pour ‘icitum , d'Ico,|. 
‘dci, pour icivi, Ruptum, pour rupitum, de Rumpo;| 
rupi, pour rupivi. Ainfi 4lo , d'Alui, pour alivi,|. 
fait alisum , & par fyncope altum. Et de même|, 
“de quelques autres. 
= Ceux en ui d'ordinaire font feulemeat ITUM!: 
‘ou UTUM au Supin, pour UÆUM; comme Monui | 
monitum ; Argui, argutum ; Sui, ‘fatum &tc. 

Outre cela, les Latins ont fouvent imité l'an 
Jogie des Grecs, De forte que comme les Gred,, 
‘changent les Figuratives 8 & æ , en p & >, x el: 
-£ en plufieurs temps , les Latins de même ont d 
: Scribo » Jcripf : ; Carpo, carpfi ; Dico , dixi ; Ju 
«80 , Junxi : & encore Wincio , vinxi : Cr 
ni & femblables. Lgs Verbes en o pur fui 
vent fouvent la terminaïfon non pure. 

Et comme les Grecs Changent fouvent le 3 
“le ren ç ; de même les Latins ont dit sa 
lement Leds, Jaft, lefum ; Sentio, fi, jum, ë 
.femblables; mais aufñ Fleélo flexi ; Neëo:, nexi 
pour flecf , necfi, &c. lx s'étant en vale 
-qu'un ts OU.un gs. 

Ils ont auffi quelquefois dcuns un |‘redoubl 
ment à leurs Verbes, à l'imitation de laugme 
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des Grecs: comme Mordeo , memordi, où mo= 
mordi ; Pendeo , pependi ; Eædo, cecidi ; Pello, 
pepuli, &c. | | | 
Voilà en peu de mots l’Analogie générale des 
Prétérits & des Supins ; & on la peut remarquer 
ici en pañlant , quoique pour Pufage il foit difh- 
cile de trouver un plus court moyen de Îes ap- 
prendre facilement & de les bien retenir, que 


‘par les Regles que nous allons en donner. 


Ces Regles enferment fouvent dans un feul 


. petit vers le Verbe, fon Prétérit &c fon Supin F 


avec un tel enchaînement, qu'il ne nous e 


:_ prefque pas pofñfible de nous fouvenir de lun 


mm —- 
+ 


‘fans nous reflouvenir aufli tôt de l'autre. 


EDR _ — | 
LES REGLES 


Des Prétérits & des Supins. 
REGLES GÉNÉRALES. 
REGLE PREMIERE 
Verbes Compolés. 

1. Les Simples € leurs Compolés , 


Sont pareillement conjugués : 
2. Mais cn en excepte plufieurs, 
Que nous remarquerons ailleurs, 


EXEMPLES. 


1. L.. Verbes Compolés fe conjuguent ordi- 

nairement comme leurs Simples , & forment leur 

Prétérit & Supin fur le leur ; comme 4mo, amayi, 
H ï, 


Le À 
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amatum , amare aimer. Redamo, avi, atum , are, 
aimer celui qui nous aime. Sedo, fedi, fifflum , É 
ere ; être aflis, s’afleoir , être oifif. Poffideo , poffe- 
di, poffeffum , poffidere ; pofléder. | 

_ 2. Ü y en a quelques-uns exceptés, qui fe 
pourront remarquer ici dans la fuite, & plus 
ë A encore dans les obfervations de ; 
la Nouvelle Méthode , page 333.. | 


AVERTISSEMENT. 


+ 
| 
_ Si l’on a peine à trouver le Prétérit d’un Verbe 
Cômpofé , il faut prendre fon Simple en retranehant la : 
 Particule de la compofition, afin qu’on voye plus aifés 
- tent fon Prétérit : comme ÆExaudio, retranchant Ex, : 
_ refte Audio, audivi, auditum , & partant Exaudio aüra . 
exaudivi, exauditum. | 
Mais fouvent les Verbes Compofés changent la pre= 
miere voyelle du Simple en I ; comme Sedeo , poffideo , *; 
& non pas poffedeo ; Ago / adigo, & non pas adago.  : 
Quelquetois ils la changent en E ; comme Capo, 
difcerpo. É 
Quelquefois il s’y fait d’autres changemens que l'u= 
fage montrera, comme d’Ago , vient cogo ;. pour co 


80 » $C coago pour conage , felon Quint. 
REGLE IL 
Verbes qui redoublent an Prétérit, 


x. La premiere au Simple doublée 


Des Compofes ef? retranchée. | | 
2. Hors tous ceux de Difco , Pofdo ; 
3. Cing de Currit, & 4. Repungou : 


EXEMPLES, 


1. Ïl y a beaucoup de Verbes qui redoublant 
au Prétérit, perdent ce redoublement dans leurs 
compofés ; comme | 
Mordeo | momordi, morfum , mordere ; Mordre, 


à 
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Remordeo , remordi , remorfüm , ere ; Rémordre. 
Pendeo , pe-pendi, penfum , ere ; Pendre d’enhaut. 
Impendeo ,impendi, impenfum, ere ; Pencher deflus. 
Spondeo,/fpo-pondi, fponfum , fpondere, Promettre. 
Refpondeo, refpondi , refpenfum , ere ; Répondre. 

_ 2. Et ceux-ci tiennent le redoublement. L 
Difco , di-dici , difcere ; apprendre. 
Addifco j addidici, addifcere, Apprendre par cœur. 
Et de même de.tous fes autres compofés. 
Pofco, po-pofci , pofcere ; Demander. 
Depofco, depopofci, depofcitum , depoftere; Deman- 
der avec importunité. « : 
Et de même de tous fes autres compofés. 
3. Curro , cu-curri, cur[um , currere ;: Courir. 
” Îl retient fes redoublemens en plufeurs de fes 
compolés, &t particuliérement en 
Precurro , præcu-curri , præcurfum , præcurrere ; 
_ Courir & aller devant, prevenir. . 
On le trouve même fouvent en Concurro, De 
cugro ; Excurro , Procurro, quoïqu’ils {e difent auf 
fans redoublement, Voyez la Regle LV. 
Pungo , pu-pugi, punxi, pundum | pungere ; 
_ Piquer. nn 
4. Ïl y a un de fes Compofés qui redouble, 


 Repungo , repupugi, repunxi , repundum , repun= 


gcre ; Repiquer , rendre le mal pour le mal. 


REGLE III 
À en I changé, prend E au Supin. 


1. Si dans le Verbe compofé, 
L’A du fimple ts en | changé, 
Son Supin un E recevra: 
2. Ceux en DO, GO, RES A. 
pue iv 


«+ 


Ÿ 
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| EXEMPLES. 


+ Les Verbes qui changent A en I dans leurs 

compofés, prennent un E à la pénultieme du 

Supin ; comme | 

Jacio , jeci , jaëtum ; Jetter. 

Rejicio , eci, etum, ( & non pas a@um ) iceres 
Rejetter. | 


2. Les Verbes Compofés finis en DO ou GO; 


fuivent leur fimple , fans prendre E au Supin. 
Cado, cecidi , cafum , cadere ; Tomber, choir, 
arriver. 
Recido , recidi, recafum ; recidere ; retomber. 


Frango , fregi , fraëlum , frangere ; Rompre. 


ÆEffringo , effregi , effraëtum , effringere; Rompre 


en pieces. 
AVERTISSEMENT. 


Cette Regle ne s'entend proprement que des Verbes. 


qui ont un À à la pénultieme de leur Supin , comme Ra- 
‘pio, rapui, raptum : Arripio, arreptum. Et non pas de 
-ceux qui n'ont l’A qu'à l’antépénultieme ; comme Hqjeo, 
habitum ; d'où vient qu’on doit dire adhibitum , & non 
.pas adhebitum , parce què cet À n’eft pas proprement 
dans la terminaifon du Supin , qui eft ITU M. 

Ainfi l’on peut dire que teus les autres Verbes fuivent 
‘la Regle de leur Simple , s’ils n’en font particuliérement 


-æxceptés. 
-REGLE IV. 
= Verbes fans Prétérit. 
Tous les Verbes fans Prétérie, 
Sont fans Supin comme Glicit. 


| EXEMPLES. 
Les Verbes qui n’ont point de Prétérit, n'ont 
point auffi de Supin ; comme Gäfco, glifécre, 


LS 
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croître ; Polleo , pollere, avoir puiflance ; Labo, 
labare, “branler > Slifler. 


REGLE V. 
Syncope. | 
LasS yncope au Verbe fe gardée ; 
Lorfqu'une fyllabe efl ôtée ; 
Comme quand on dit Amäfti, 
Au lieu de dire Amavifti 
| EXEMPLES. 
La Syncope eft un retranchement qui fe fait 
fouvent aux Prétérits, principalement en ceux 
qui font terminés en VI; comme 


Petii, au lieu de Petivi ; j'ai demandé, 
Nofhi, pour Novifli ; Vous avez connu. 


| Nôrune , pour Noverunt ; Ils ont connu. 














eme etf 
PREMIERE CONJUGAISON. 
REGLE VI 
Regle générale. 
* La premiere doit prendre AVI: 
Comme Âmo , amas, Aimavi, 
Et fon Supin efè en ATUM, 
__ Comme Amo, amas, Amatum, 
EXEMPLES. 


Les Verbes de la premiere, font le Prétérit 
en AVI, &t le Supin en ATUM ; comme 
AmMo , amas, amavi, amatum , atnare ; Aimer. 
Creo, creavi, creatum , are; Créer, engendrer ; 

_ produire, 

H v 
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Dulineo , delineavi, delineatum , delineare ; Tirer 
des lignes, tracer, ébaucher, tirer les pre- 
mieres traits. 


REGLE VII 
Do & Sto avec fes Compofés. 


1. Dedi, datum, demande DO; 
. 2. Steti, Statum veur prendre Sto ; 
3. Ses Compofés STITI, STITUM, 
Et plus fouvent méme STATUM. 


À 


EXEMPLES. 
1. Do, dedi, datum , dare ; Donner, dire, bailler. 
AVERTISSEMENT. | 


:H n’y a que quatre Compofés de Do, qui foient de la 


premiere , favoir circando , j'enclos , j'environne ; pef- 
fundo , je foule aux pieds ; /arisdo , je donne caütion, 
venundo , je vends. Les autres font de la troifieme. 

Le Préfent de l'indicatif Paffñif Dor, & celui du Sube 
jon@if Der, ne font plus en ufage, 


2. Sto, fleti, fatur > flare ; Etre debout > fe 


tenir ferme. 


3. Ses Compofés font STITI & STITUM, 

ou même STATUM le plus fouvent. 

Afio , aflui, um, are ; Etre debout , fe tenir 

| auprès » affifter. 

* Conflo, ui, itum , Où atum , are; Subfifter , être 
enfemble, 

Æxto, dxtiti , extitum , atum , are ; Etre dehors, 
fe montrer, | 


\ 


4 : 
de, | 
Se 4 Re, 7 Penn en me ul . 


| miens ame 
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REGLE VIIL 
© Lavo , Peto , & Juvo. 


1, Lavo fait lautum 6 lavi, 
Lotum 6 lavatum auffr, 

2. Poto , potavi , potatum, 
Fait par fyncope aufft potum. 

3. Juvo n'a gueres que juvi à 
Mais Adjutum ef? très-fuivi. 


EXEMPLES. 


Lavo, lavi, lotum, lautum, lavatum, lavare ; Laver: 
Poto , potavi, potatum ou potum , potare ; ; Boire. 
ao Jjuvi, jutum, peu ufité, juvare; aider, fecourir, 


LU 


ÆAdjuvo, adjuvi, adjutum , are ; Aider , affifter, 


REGLE IX., 
‘De ceux qui font ui & 1TUM. 


_ 2.ITUM , ü donne à Sono, 
Comme à Cubo, Dom6, Tono, 
Veto , Crepo, Joint avec eux, 
2. Mais difcrepavi fe dit mieux. 
si Mico fans Supin fait ii, 
4. Dimico aime ATUM, AVI. 
EXEMPLES 


Sono, fonui y Jonitum , fonare ; Sonner. 
Affono , onut , onitum, are; Sonner avec, rai 
fonner , fonner de même. 
Confono, onui ,itum , are ; Sonner avec, Faccordér. 
Diffono > Lis Fam are; SONner différemment, 
difcorder. 
Jnfono , ii, um, art ; ; Sonner fort, faire du 
bruit > retentir. | 
H Y] 
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Perfono, di, itum , are ; Faire grand bruit, retentirs 
Refono, ui, itum , are ; Refonner. 
Cubo , cubui, cubitum , cubare; Coucher , être 
- couché. 
Accubo, accubui, accubitum , bars ; Coucher 
contre, être aflis à table. 
Decubo , decubui, decubitum , decubare ; ; Cous 
cher bas. . 
Æxcubo, di, itum , are ; ‘Coucher dehors, faire | 
la fentinelle. : | 
Ærcubo , &i, itum, are ; Etre couché fr quel- 
que chofe, couvert. 
Qccubo, üi, itum , are; Mourir , choir, tomber 3 rs 
{e coucher. 
Procubo , 1, itum, are ; S'incliner , le coucher; 
ou pancher devant. 
 Recubo, 11, itum , are; Due couché tout plats : 
& étendu de fon long. 
Secubo, zi 3 ieum gare ÿ Coucher féparément, 
coucher à part. 
Supercubo , ài a UM y are ÿ Coucher “deffus. 


REGLE À. 
Plico & fes Compofés, 

3. Plico même ITUM , ii prend: 
Comme ATUM, AVI les donnant 
À quatre de [es compofés : 

2. Mais ATUM, AVI ont affès, 
Ceux pris d'un nom & de Pico; 
Avec Rephco, Supplico. 

EXEMPLES, 


2. Plico faifoit plicui, plicitum & plcavi, pi 
carum , plücare, plier ox ployer. 
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_ Ce Verbe n’eft plus gueres en ufage hors les 
temps formés du préfent. Mais il donne ce double 
Prétérit & ce double Supin à quatre de fes Com 
polés , favoir à ceux qui font formés d’4d, Con, 
Ex, Ja. 


Æpplico , avi, atum ; ui, itum ; are; Appliquer; 


faire aborder accommoder , s’étudier à quel 
que -chofe , S'appliquer. 


.Complico , avi, atum 3 ii, itum ; are ; Plier Yun 


. avec l'autre. 

Æxplico , avi', atum; ui, itum; are; Expliquer ; | 
étendre: | 

Impliso , avi, atum ; üi, um ; are; Envelopper, 
embrouiller. | 
2. Les Verbes qui fe forment d’un Nom &t de 


Plico ont feulentent AVI & ATUM ; comme 


Duplico , avi, atum , are ; Doubler, plier en deux. 
Et ainfi de Triplico ; plier en trois. Quadruplico, 

plier en quatre. Mulriplico, plier en plufieusg dou- 

bles , multiplier ; & autres femblables. 

Replico, avi, atum, are ; Replier , répliquer à 
quelqu'un. 

Supplco, avi, atum , are ; Supplier , préfenter ; 
une requête, | 


7" REGLE XI. 
Ceux qui font ui & cTuM. 
1. Frico , Seco font UI , CTUM. 
2. Neco fait mieux AVI, ATUM. 
_ EXEMPLES. 
Frico, fricui, frilum , fricare ; Frotter. 


> Jècui, fe&um , [ecare ; Couper , retrancher; 
cier, 
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Neco, necui, neëlum , & plutôt necam, necatums 
necare ; Tuer, faire mourir. . 


Sur le Prétérit en AVI. 


. Prefque tous les Verbes de la premiere qui font ex- 
ceptés dans les Regles précédentes , faifoient autrefois 
. AVI & ATUM, felon la Regle générale. Il y en a 
même encore beaucoup qui le retiennent ; comme Cu- 
bo, cubavi, cubatum , are. ne | 

De-là vient que dans Horace on trouve encore in- 
tonata & fonaturum, 1] y en a même qui font plus fou- 
vent À VI. Car difcrepavi , eft plus ufté que difcrepuï, 
felon Voflius. Les Compofés de Frico, faifoient ordi 
nairement atum. On trouve. dans Cicéron Refricaturus : 
dans Séneque emicaturus : dans Colum. fecaturus : daris 
Florus domaverunt , & d’autres dans d’autres, ce que 
l’ufage apprendra. 


je mentneete ce macemies Cesare fous rame 


SECONDE CONJUGAISON. 


REGLE XIL 
Li Regle générale. 


La féconde demande 1, 
‘Comme Môneo, mônui , 
Et prend à fon Supin ITUM, 
= Comme Môneo , monitum. 
EXEMPLES. 


. Les Verbes ?de la feconde font toujours"termi« 
nés en EO, & font ordinairement le .Prétérit 
en ül, & le Supin en ITUM, comme 

Monco , monui, monitum , monere ; Avertir. 
Terreo , errui , itum , ere ; Epouvanter, effrayer. 
Habeo , habui , habitum , habere ; Avoir, eftimer. 
Careo , ui, itum , ere ; N’avejr point , avoir faute, 

manquer, 
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AVERTISSEMENT. 


Quelques-uns donnent Cafum à Careo. Et il eft vrai 
de l’on trouve Caffus dans les Auteurs ; mais c’eft un 

om de même que lafus & feffus, qui ne doivent pas 
être pris pour des Supins, puifque l’on n’en peut pas 
former de Participe, caffurus , feQurus , &c. 


REGLE XIII. 
Exception pour le Supin, 


1. Doceo, doûtum veut avoir ; 
2. Téneo, tentum recevoir. 
3. Donne: cenfum # Cénfeo, 
Comme miftum a Mifceo: . 
à. Dont quelques-uns ont fait mixtum : 
$: De Torreo fe prend toftum. 


EXEMPLES. . 


Ces Verbes fuivent la Regle générale pour 
le Prétérit, le faifant en &:, & font feulément 
exceptés pour le Supin. 

Doceo , docui , doëlum , docere ; Enfeigner, prouver, 
eneo, tenui ; féntum , cenere ; QE convaincre, 
favoir. 

Ses Compofés changent E en I au Préfent & 
au Prétérit, & non au Supin; comme 
| Abflineo , abffinui, abfientum ,. abflinere ; S'abfte- 

nir, & s'empêcher. 

Cenfeo, cenfui, cenfum , cenfere ; Opiner, dire 
fon avis, penfer, ordonner , faire un état. & 
dénombrement. 

Mifcco , mifcui , miflum & per un mot corrompu 
mixtum , mifcere ;'MËler, brouiller.  : 

Torreo, corrui , toffum , torrere ; RÔUr ; brûler, 
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"REGLE XIV. 
= Verbes Neutres fans Supin. 


1. Le Verbe Neutre ayant ii, 
Comme Flôreo , flôrui, 
Jamais de Supin ne prendra ; 
2. ( Et Timeo l'imiera. ) 
3: Exceptez Valet , Placeo. 
Caret, Meret, & Jaceo. | 
Paret, Licet, Nocet , Dolet. 
Latet, Calet, Præbet, Olet. 


EX E M Pä&L_ES, 


1. Le Verbe Neutre ou Abfolu eft celui qui 
fe conjugue comme l’A if, & n’a point de Pafhf. 
Ceux qui font Z, fuivent la Regle générale pour 


le Prétérit, mais ils n’ont point de Supin; comme 


Clareo , clarui, clarere ; Etre clair, avoir réputation, 
Floreo , florui , florere ; Fleurir , être fleuriflant. 
Langueo, üi, ere; Languir, défaillir, être dans 
loifiveté. 1 | 
Emineo, eminui, eminere ; Se. montrer , com< 
mencer à paroitre. | 


2. Timeo, timui, timere ; craindre , avoir peurs 


Il eft AGif, mais il fuit la Regle des Verbes 
Neutres. a | 
3. Ceux-ci font exceptés, &t font leur Supin fe< 
lon la Regle générale, quoiqu’ils foient Neutres; 
Valeo , valui , itum, ere ; Valoir, pouvoir, fe 
porter bien. | 
Placeo , placui, placitum , placere ; Plaire. 
Careo , carui, caritum , ere 3 N’avoir point, avoif 
befoin, | 


a É 
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Mereo , merui, itum , ere; Mériter, gagner. 

_ On dit auffi Mereor , meritus fum , mereri , qui 
eft la même chofe : mais Mæreo eft autre chofe. 
Voyez la Regle 77. 

Jaceo , jacuï, jacitum, jacere ; Etre couché , être 
battu. | | 

Pareo , parui , paritum , parere ; Paroïtre , obéir. 

Liceo, licui, licitum, licere ; Etre mis à prix, prifé. 

Il s'explique par le paffif : & au contraire 
Liceor, liceris , licitus [um , liceri ; Prifer , mettre 

à l’enchere, s'explique par l'Aüif. 

Noceo , nocui, nocitum , nocere ; Nuire , en< 

_ dommager. | 
Dolo, dolui , itum, ere ; Etre marri , fâché, 

&t affigé. 

Lateo , latui , latitum , ere ; Etre caché. 

Caleo , calui , calitum , calere : Avoir chaud. 

ÆPrabeo , præbui, itum , ere; Donner & fournir. 

Oleo , olui , olitum , olere : Sentir , rendre odeur. 
AVERTISSEME NT.* 

Pateo , que Defpautere joint à ceux-ci, n’a que patxi 
fans Supin : Car paf]um , ne peut venir que de pando , ou 
de patior. Crinibus Iliades paffis. Virg. Paffis velis provehi. 
Cic. Multa quoque & bello pafus. Virg. &c. 


REGLE XV. 
| Compofés d’Oleo. 
1, Ceux d'Olet ont ITUM , ui, 


S’ils marquent fentir comme lui, 
2. Ceux qui fe prennent autrement, 

Font ETUM, EVI plus fouvent: 
3. Mais Abolévi prend ITUM, 

Comme Adolévit ,, adultum. 
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| EXEMPLES. 
1, Oleo , fentir, fe trouve dans la Regle pré 


cédente. Entre fes coinpofés ; ceux qui retiennent 


la fignification du Simple , retiennent auf le plus 

fouvent fon Prétérit Zi, & fon Supin ITUM; 

comme | 

Oboleo , oboluï , itum , ere ; Sentir, rendre odeur, 
flairer. 


Peroleo , perolui , itum , ere ; rendre une odeur 


forte. - | 
Redoleo, redolui , itum , ere ; Sentir, rendre odeur, 
Suboleo , ui, tum , ere ; Sentir un peu, fe douter, 
fe défier. | | 
2. Les autres vompofés de ce Verbe font le 
plus fouvent EVI & ÉTUM; comme 
ÆExoleo ou exolefco , exolevi ;etum , ere ; Se pañler, 
s’abolir. | 
Obfoleo , ou efto, evi , etum, ere ; Se pañler ; 
_ perdre fon luftre. 
3. Aboleo , abolevi, itum , ere ; Abolir, anéantir. | 
Ædoleo, où adolefto , adolevi , adultum , adatere ; 
Croître , devenir grand , ou brûler. | 
REGLE XVI. 
D’Arceo & de Taceo , avec leurs Compofés. 
1. D'Arèet, arcuit vous ferez. 
2. D'où vient ITUM aux Compoles : 
3° Mais Tacet, UIT , ITUM prend. 
4. Aux fiens fon Supin refufant, 
| EXEMPLES. | 
- 1. Arceo , arcui : le Supin arcitum n’eft plus en 
ufage arcere ; Empêcher , repoufler , chaffer. 
Ses Compofés néanmoins retiennent le Supin. 
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Coerceo , coercui, coercitum , ere ; Retenir, empê- 
cher , réprimer, arrêter par toutes fortes de 
peines, enferrer, enfermer. 

ÆExerceo , ui, itum , ere ; Exercer , travailler , tout- 
menter , donner de la peine & de l’exercice, 
exercer une charge, un art, ou un métier. 
3. Taceo , tacui , tacitum , tacere ; Se taire , ne 

dire mot, taire uhe chofe. Il fe dit auf des 

chofes inanimnées ; comme sileo , ci-deflus. 

4. Ses compofés n’ont point de Supin. 
Conticeo , conticui, ere ; Se taire tout courf, ne 
dire mot. | 
Obriceo, ui, ere; Ne dire mot, taire des cho- 

fes honteufes, _ 

Rericeo , ui , ere ; Céler , tenir une chofe fecrette, 
ne pas faire paroïître fa douleur & fon ref- 
fentiment. 


REGLE XVII 
. Verbes en VEO. 


3. L'Aëif en VEO prend VI, TUM.- 
Fôveo , fovi & fotum. 

2. Fautum pourtant fair Fâäveo, 
Et cautum vient de Cäveo; 

3. Mais VEO Neutre eft fans Supin, 

4. Dont plufieurs n'ont ni pied ni main: 

s- Férveo fera férbut, | | 
Er Conniveo, VI & XI, 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes aëtifs en VEO, font VI au 
Prétérit, & TUM au Supin; comme. 
Foyeo , fovi , fotum ; fovere ; Echauffer ; fomenters 
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Moveo | movi, motum, movere ; Emouvoir, re= 
muer. 

Voveo , voi, votum, vovere ; Vouer, promettre 
quelque chofe à Dieu. 

2. Faveo fait favi , fautum ( & non faum 
favere, favorifer , fuivre le pari de quelqu'un, 

l’appuyer. 

Caveo , cavi, cautum, ere 3 prévoir, fe donner 
de garde. | 

3. Les Verbes Neutres en VEO n’ont jamais 
de Shpin ; comme 
Langueo , langui , languere ; Languir. 

Paveo , pavi, pavere ; Avoir peur. 

4. Plufeurs de ceux-ci même n'ont ni pied ni 
main ; c’eft-à-dire , ni Prétérit ni Supin ; comme 
Aveo , avere : défirer fort, défirer detiment 

 Ceveo, certe Flatter ; c’eft proprement comme 
font les chiens en remuant la queue. 
Flaveo , flavere ; Devenir blond oz jaune , jaunir. 
 $. Ferveo, ferbut, ere ; Bouillir , être échauffé, 
tre en colere. 
On dit auffi Fervo, fervis , de la troifiéme , d’où « 
vient Feryz au Prétérit. 
Conniveo , connivi plus ufité , connixi , vere ; Che 
_gner les yeux , faire femblant de ne pas voir. 


REGLE XVIIL. 
Sorbeo & fes Compofés:. 


Sorbet, forbuit, forptum prend. | 
Ablorpfit fe dit rarement. . 


EXEMPLES. 
Sorbeo , forbui , forptum , forbere ; Humer , avaler. 
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Abforbeo , abforbui, & dans Lucain, æbforpfr, 
abforbere ; Abforber , engloutir. 

Ex/forbeo , exforbui ; rt lorbere à 3 Humer tout. 

Reforbeo , üi , ere ; Ravaler, humer ce qu’on avoit 
rejetté, 


r  REGLE XIX. 
Autres Verbes qui font VI & TUM. 


.1. ETUM, EVI, veulent Fleo: à 
 Delet, viet, 2. Ceux de Pleo, 


3. . Neo, fer, s'y joint auffi. 
Cieo fait ITUM, IVI. 


ot EXEMPLES. 


1. Fleo, flevi, fletum, flere ; pleurer. 
-Deleo , delevi, deletum , delere ; Effacer. 
pi eo, vievi, vietum , viere ; Lier , fondre. 
2. Plo nef point en ufage, mais fes com 
pofés, comme 
Adimpleo , adimplevi , adimpletum ; adimplere ; 
Emplir. | 
‘Compleo , evi 'etum , ere ; Emplir, accomplir , 
achever. - 
: Expleo, evi, etum , ere ; Remplir, combler , ral 
fafier, fouler. | : 
"3. Neo, nevi, netum , nere ; filer, 
Cico , cies , civi, citum, ciere ; Exciter , , “Hours 
a appeller. | jus 
AVERTISSSEMENT. 
: On dit Cio » is, civi, citum, cire, de. la quattieme, 
qui eft le même. Leurs compofés fuivent plutôt la qua- 
trieme que la feconde, Acéio, accis , accivi, accisum A 
accire, appeller , faire venir... : 
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REGLE XX. 
Verbes qui font DI & SUM. . 

1. Prandet & videt, or DI, SUM: 

2. Sédeo fair fedi, feflum; 

3. Stridet auffi ftridit aura, 

Et de Supin fe paffera. 
EXEMPLES. 

1. Prandeo, prandi, pranfum , prandere ; V'iners 
Video , vidi , vifum , videre ; Voir, prendre garde. 

2. Sedeo , fedi, feflum , federe ; Etre afis, 
s’affeoir. 


Ses Compofés changent PE du Préfent en I. 


Affideo , affedi, affeffum , affidere ; Etre affis auprès. 


Confideo , confedi, confeff[umi , ere ; Etre aflis en- 
femble. | | 
3. Strideo , firidi ( fans fupin) | féridere ; faire 

bruit. | 
AVERTISSEMENT. 


Les Verbes qui ont un E au Prétérit du Simple, le 
‘retiennent auffi au Prétérit du Compofé , quoiqu'il chan- 
ge en Jan Préfent, comme on voiticien Sedeo. I n'y 
a que les Compofés de Tenco qui retiennent l'I de Jeux 
Préfent à leur Prétérit. Voyez la Regle 13. 


| REGLE XXI. 
Céux qui font DI, SUM , redoublent au Prétérite: 


1. Mordet prend momôrdi, morfum ; 

2. Et Tondet, totondi, tonfum. 
3° Péndeo , penfum, pepéndi: | 
4. Spondeo , fponfum , fpopondi. 
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EXEMPLES. 


” Ces Verbes-ci redoublent au Prétérit la pre- 
miere fyllabe, mais ce redoublement Le perd 
dans leurs Compofés , felon la Regle II. | 

1. Mordeo | mo-mordi | morfum , oo : 
Mordre. 

Admordeo stdmordi, admorfum , admordere ; More 

* dre dedans, entamer, ordre | aMiger. 

2. Tondeo , to-tondi 'ronfum , tondere ; Tondre, 
Derondeo, detondi À déton fun » ere; Tondre tout 

_a-fait. 

3. Pendeo, pe-pendi , penfum , pendere ; pendre 
d’en-haut, être pendu à quelque chofe , dépendre 
dé quelqu’ un. 

 Appendo, appendi, enfun , ere ; pendre à quele 
que chofe. 

Mais on dit auffi PE Appendere aurum ; 
Pefer l'or. Voyez la Regle 37. 

4. Spondeo, Jpo-pondi y Jponfum , ere ; pro- 

mettre: 

Defpondeo, defpondi, fum , ere ;. promettre 1e. 

_ décourager. 


REGLE XXII. 
Verbes qui font SI & SUM. 

Ridet, Mulcet, Suadeo, 

Mulget, Hæret , comme Ârdeo. 


Terget & Manet font SI, SUM: 
Jübeo prend juff , juffum. 


: EXEMPLES. 
Tous cés Verbes font SI au _— & ste 


‘ au Supin. 
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Rideo , rift , rifum , ridere ; Rire, fe moquer. 
Mulcco > ulf, mulfum , ere ; Adoucir , appaié 

fer , flatter, 
Suadeo ) fuaf, Juafum , fuadere Confeiller , pors 
ter 
Mulgeo » Je & xt, um € um , ere; Traire le lait 
Harco , hæfi, [um , ere ; do contre, être joint 
&c-attaché ; héfiter , douter, demeurer court » 
ne favoir que dire. 
Ardeo , arf, arfum , ere; brûler , être enflammé. 
Tergeo, terfis rerfum , tergere ; Torcher ynétoyer. 
L'on dit auf T'ergo ; «fe ÿ cerfim tergere ; L 
même. 
Manco, manf, fum, ere ; Demeurer, tendres | 
Jubeo  juff . juffam , Jubere; commander, ordonnere 


: REGLE XXIIL 
É © Ceux qui font SI, TUM. 
Ne _ Indülgeo forme SX, TUM. 
Ætr Torqueo, torf, tortum. 
::. EXEMPLES. | . 
Ces deux font SI au Prétérit, & TUM au l 


Supin. | 
Jndulgee, indul}t , indultum , indulgère; être LÉ 
indulgent, pardonner, traiter trop délicatement, 
Torqueo , torft, tortum, torquere ; Tordre, plier, 
tourmenter , donner la gêne & la torture, lancer. 


REGLE XXIV. É 
Ceux qui ont XI & CTUM. 


l'Luget, Mulget, XI, CTUM or: pris, 
Le dés Auget Les a JU 


+ 


Ces 
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EXEMPLES. | 
" Ces trois-ci ont XI au Prétérit, & CTUM 
au Supin. 
Lugeo, luxi, luéfum , ere ; pleurer , porter le deuil. 
Mulgeo , mulxi, mulélum , mulgere; Traire le lait. 
Il fait aufi Muifi, mulfum. Voyez la Regle 21. 
Mais le Supin muléum eft le plus ufité. 
Augeo ) AUXi, autlum , augert ; Augmenter, aCs 
croitre. | 


Adaugeo, adauxi, adantum, adaugere ; Le même. 


REGLE XX V. 4 
Ceux qui ont SI ou XI fans Supin. 
1. Algeo , Fulget , Turgeo , 
Ont SI de même qu'Urgeo : 
2. Friget, Lucet, XI recevront ; 
Æt fans Supin'tous pafferons. 
EXEMPLES. | 
‘1 Ces quatre-ci ont au Prétérit SI, &c n’ont 
point de Supin, | 
Algeo ; alfi, algere; Avoir grand froid. 
Fulgeo , fulfr, fulgere ; Reluire , être refplendiffant, 
Turgeo , turfi, turgcre; Etre enflé. à 
UÜrgeo ,urfi, ere ; prefler , hâter, pourfuivre , tour- 
menter. dr | | 
2. Les deux fuivans ont XI, mais fans Supin, 
Frigeo , frixi, frigere; avoir froid. 
Luceo, luxi, lucere ; Luire, rendre lumiere & clartés 


} 











Ge nanEes onarernpeeroesrnnn.e rs — 
TROISIEME CONJUGAISON. 
Cette Conjugaifon ne parle point de Regle 

générale pour le Prétérit ni pour le Supin ; c’eft 


* 
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pourquoi nous mettons plus commodément fes 
Verbes. felon l’ordre de la terminaifon du Préfent, 
que celle des Prétérits. | | 
REGLE XXVL 
_ Verbes en CIO. 
1. Fâcio fais feci, faftum, 
a. Et Jâcio, jeci, jaétum;. 
3. ITUM , üi, Elico: 
_ 4. Les autres pris de Lacio, 
EXI, ECTUM pofféderont. 
5. Ceux de Spécio Les fuivrone. 
| EXEMPLES. 
1. Facio, feci, falum , facere; Faire. 


De fes Compofés les uns font formés d’autres 


Verbes ou d’Adverbes qui retiennent À.; comme 
Arefacio, arefeci , arefaëlum, arefacere; Deflécher. 
Benefacio , benefeci , adum , ere ; bien faire, faire 
plaifir. ME LE 
Calefacio , calefeci, aülum , ere; Echauffer. 


Les autres font formés d’une Prépoñition ; . 


changeant l’A en I, & prennent un E au Supin. 
Affcio, affeci , affélum , afficere; Faire, donner, 
émouvoir le cœur , toucher , faire imprefñon. 


Conficio, confeci , confeëlum , conficere , procurer , : 


terminer , expédier, conclure. 
2. Jacio , jeci, jailum , jacere ; Jeter. 
Ses Compofés changeant À en I, prennent E 


‘au Supin. | | 


Abjicio , abjeci , abjeëtum , ere ; Jetter par dépit, 
 rejetter. | 
Adjicio , adjeci , cum, ere; Jetter vers quelque 


cf 
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leu , ajoûter, mettre auprès. s'appliquer, {e 

mettre à quelque chofe. 

3. Elicio, elicui, elicitum , elicere ; Tirer de= 
hors, attirer. 

Il eft compofé de Lacio , qui n’eft pas en ufage: 
& duquel les autres font EXI, 
ECTUM : comme 

4. Allicio allexi, edum , ere; Attirer par Cas 
refles , enjôler. 
Hlicio , illexi, illum , icere ; ÂAttirer , gagner 
. quelqu'un. | 
© 5: Specio n’eft pas non ch en ufage, mais (es. 
Compofés font auff EXI, ECTUM: comme 
Afpicio, afpext, afpeïlum , afpicere; Voir, regarder. 
Circumfpicio ,exi, elum , ere ; Regarder à l’entour, 

prendre garde, confidérer, jetter les yeux de 

tous côtés. 


REGLE XXVIL 
De Fodio, & Fugio | 

1. Dis Fôdio, fodi, foflum ; 

2, Fügio , fugi, fügitum. 

EXEMPLES. 


EN Fodio, fodi , foflum , ere; Fouir, ne la - 
ferte, - 

2. Fugio, fugi, itum , ere; ; Fuir, s'échapper a ” 

éviter, oublier. 

| REGLE XXVILL 

Ceux en PIO. 

3. Capio prend cepi, captum; 

2. Coœpio veus cœpi, cœptum, : 
| I 


1] 
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D'où peut venir Incipio.’ 
3. Räpui, -ptum veur Räpio : 
4. Cüpio fait ITUM, EVI, 
5. Sapit fans Supin mieux ii 


EXEMPLES. 


1. Capio , cepi, api capere 3 prendre , 4e 
faifir, élire.” 

Ses Compofés changent l'A en I, & pren 
nent un E au Supin. 

ACCipio , épi, eptums ere 3 prendre , recevoir » 
oùir , apprendre. 

Autrefois on difoit auff : - 

2. Cœpio ; cœæpi, cœptum ; ; commencer : mais 
ce Verbe n’eft plus ufité qu’au Prétérit & aux 
temps qui en dépendent: Cœpi, cœperam ; cœ- 
piflem, cœpero, cœpiffe. 

Ses compofés retiennent la diphthongue æ au 
Prétérit ; de forte que Incipio & Occipio venant 
de Cæpio, font incæpi , incæptum ; Occæpi, occæp- 
sum : & venant de Capio; Incepi, inceptum ; Oc- 
cepi, occeptum, comme nous les avons mis ci- 
deffus. | 

3. Rapio, rapüi , raptum , rapere ; Ravir > Are 
racher. 

Ses compolés changent l’A en I, & prennent 
un É au Supin. 


Abripio, üi, abreptum , APriperes Ravir , ôter de 


force. 
4. Cupio, cupivi, cupitum , ere; Défirer, fou- 
haiter. 
s- Sapio fait auffi fapivi ou fi, &t plus or- 
dinairement fzpui, fans , Jepees Sentir , 


| 


\ 
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avoir goût, être fage. Ses Compofés changent 
A en I. 


 Defipio, defipi Gpivi ; pui, pere : Devenir fou, tadoters 


Refipio , ivi ; üi, pere: Revenir en fon bon fens, 
fe ravifer. 


REGLE XXIX. 
: Ceux en RIO & en TIO. 


1. Pârio prendra péperi , 
Partum ( pour päritum ) auf, . 
2. Quatit faifoie quai , quaflum, 
3. D'où Les fiens ont CUSSI, CUSSUM. 


EXEMPLES. 


1. Pario fait pepert, & partum par fyncope, 
pour paritum ; parere : Enfanter , accoucher, ene 
gendrer , produire , caufer, acquérir. 

Ses compofés. changent À en E, & font de 
la quatrieme. 

Aperio , aperui , ertum , ire: Ouvrir -Voyez la 
Regle 68. 

2. Quatio faifoit autrefois quaffé » quaffum , qua 


| ne Ebranler , faire trembler , fecouer ho 


croûler. 
3. Ses compolés ont pris delà Cuss1, Cussum, 


Concutio , concuffr, Lens , concutere , ébranler. 


Decutio ,  decuffi » decuffum HEre ; Abattre, faire 
_ choir. | 
Jncutio , incuffi, incuffèm » incutere : Frapper , , 
faire entrer. 
AVERTISSEMENT. 
Quario faifoit autrefois quaft , quaffum : Mais le Pré- 
NA eft inufité > felon Charifius & re Le Supin 
ii 


4 
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quaflum eft dans Servius. Caffam , dit-il, ef quaf, 
quaffum & nihil continens , in 2. Æn. De.là vient auffs 


gue l'on dit Quaffe rates ; & le fréquentatif Quafo. 


À REG LE XXX. 
| Ceux en o, | 


1.üo, di, UTUM aura; | 
2. Struo , ftruxi , ftru@um voudra : 
3. Fluo forme fluxum, fluxis 
4. Et Plio #4 plus que plui. 
. Ruo , rm, ruitutn prends 
y Les fens. ot RUTÜM feulsmiènt, 
RXKÉMÉLES. 
_ 2. Les Verbes en üo font le Prétérit én üi, 
& le Supin en UTUM ; comme 
Arguo , argai j argutuim , urgucre : Reprendre, 
_£.. reprocher... 1. | 
Acuo, li, utum , ere : Aiguifer , affiler, émou- 
:! voir ,‘Inciter.. : 
Exuo, exui, exutum , exuere : Dépouiller, délivrer, 
Statuo , flatui , flatutum , flatuere : Ordonner , éta- 
blir, mettre , pofer , faire deflein , faire état ; 
croire. Ses compofés changent À en 1; comme 
Conflituo , conflütui, confhtuium , conffiruere : Or- 
.: donner, régler ; ctéer, inflitiet , affermir, ar« 
- rêter, réloudfe. "© - 
Jnflituo , inflitui, inflitutum , inflituere : Yüftituer, 
- .commencet ; propoler ; ordonner , inftruire ; 
enfeigner , appeller , faire. 
Suo, fui, [htm , fhere : Coudte. . 
0 > tribu, utum , uere : Donner, ofroyer, 
ivier, nu: PR EN Le 


\ 
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2. Struo , ffruxi, firudum , firuere : Mettre or- 


dre, ajufter, bâtir, machiner, 


3. Fluo, fluxi, fluxum , fluere : S'écouler, fe 
päfler , tomber en tuine & en décadence , fe 
relâcher. | 

4. Pluo, plui, pluere : Pleuvoir. Il fuit Ja Re- 
gle générale pour le Prétérit, mais il n’a point 
de Supin. 

s. Ruo, rut, ruitum , ruere: Choir, tomber 
eh ruine. Du —.- 

6. Ses Compofés font au Supin UTUM , fui- 
vant la Regle générale. | 
Corruo, corrui, utum , uere : Choir en ruine, faillir, 
Diruo, dirui , dirutum , diruere : Abattre &t ruiner. 

AVERTISSEMENT. 

Pluo avoit autrefois pluvi, fi l’on n'aime mieux le 
prendre du vieux Verbe Pluveo , felon Voflius. Mais 
aujourd'hui ce Prétérit eft eftimé hors d'ufage , aufh 
bien que le Supin plutum , quoique Complurus foit dans 
Solin, pour dire, moüillé de La pluie. Voyez la Nou« 
velle Méthode, page 241. | 

REGLE XXXI. 


Ceux en ëo qui n’ont point de Supin. 


1. Metuo , Éuo, Congruo : 
Avec Refpuo , Ingruo: 

2. Et ceux qui de Nuo naitrort, 
Jamais aucun Supin n'auront. 


EXEMPLES. 
1. Ces Verbes füivent la Reégle générale de 
ceux en 4o pour le prétérit, faifant z2 : mais ils 
Là 


n’ont point de Supin, nn 
4 l'iv 
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Metuo, metui, metuere: Craïindre. 

Luo, lui, luere: payer rançon , fatisfaire , être punie 
Congruo congrui, gruere : s'accorder & convenir. 
Ingruo, ui, uere: Affaillir, arriver, aborder, venir. 


 Refpuo, refpui ) Uere: Cracher contre ; rejetter & 


repouffer. 
: [left compotfé de Spuo, Jpui »fputum, ere: cracher: 


Ses autres compofés n’ont gueres aufli de Supin. 


Expuo | expui, expuere : Cracher, rejetter. 
Infpuo , infpui , infpuere : Cracher deflus ou dedans. 
- 2. Nuon ef pas en ufage , mais feulement fes 
compolés ; comme 


Abiuo, abnui, uere: Hocher la tête » faire fgne | 


. de refus. 

| Annuo, ui, ere: Accorder, faire figne que l’on 
| confent. 

Innuo , innui, innuere : Faire fige de quelque 
" .chofe. 3 

Renuo , renut, renuere : Refufer en hochant la têtes 

AVERTISSEMENT. 
Batno fait auffi batui , fans Supin, Batuere, battre: 


Cluo même failoit clui, cluere, “batailler , refplendir : 


d’où vient clupeus , ou clypeus, un “bouclier ; Cicéron s’eft 
fervi du Participe : Multum cluentes confilie 6 linguë , 
plus tamen auloritate & pus fublevabant. Mais le Pré- 
térit de ces Verbes n’eft plus en ufage. 

Luo faifoit autrefois luvi dans Lucil. 


REGLE XXXIL 
Verbes en BO. 

1. Donne au Verbe en BO , BI, BITUM : 
"2. Mais Scribo , Nubo fons PSI, PTUM, 
3. Sans Supin font Scabo, Lambo, | 

4. Tu les “ompoles de Cubo, 


PE è 
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üi, ITUM veulent avoirs 
. + Accumbo re Les fera voir. , 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes en BO font BI au prétérit, &c 
BITUM au Supin, comme 
Bibo , bibi, Dhiiure bibere: boire. 
Glubo » glubi, itum, ere : Ecorcher, ôter l'écors 
ce, peler. 
2. Ces deux-ci font PSI, & PTUM. 
Scribo, fcripfi, [criptum, féribere : Ecrire ,compofer: 
Nubo , nupfi, nuptum, ere: Se marier , prendre 
un mari 
3. Ces-deux-ci n'ont point de Supin, & fuie 
vent la Regle pour le prétérit, 
Scabo, ftabi, fcabere : Gratter, galler. 
| Lambo, lambi , lambere : Lecher , lamper, come 
me- font les chiens en buvant. 
4. Les comipofés de Cubo, qui font de la troi- 
fre. ajoutent une M au préfent, mais ils la 
- perdent au prétérit & au fupin; comme . 
Accumbo, ubi, ubitum , ere : Etre couché ou ‘äfis 
auprès, 
Difeumbo , difeubui , cubitum , cumbere, être affis, 
Occimbo, occubui, occubitum , occumbere : Mourir, 


REGLE XXXIII 
: Verbes en CO. : 


«XI, CTUM, auront Dico, Duco: 
2. ICI, ICTUM , Ico, Vinco, 
3° Parco > peperci, parcitum » 


Demande auffi parii É parfum, 
l'y 
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EXEMPLES 
1. Les Verbes en CO font diverfement leur 


Prétérit & leur Supin. Ces deux-ci ont XI, CTUM. 


Dico, dixi, dilum , dicere : Dire , prononcer. 
Duco, dexi, duëlum , ere: Mener , guider, con- 
duire, prolonger , “différer » penfer, eflimer 7 
… enjôler. 
“2 dco, ich, iélum , icere : Fipber, toucher. 
Vinco , vici, viélur , vincere : Vaincre, furmonter, 
3. Parco > Peperci, parcitum ; &t parfi 2, parfum » 
parcere : pardonner , épargner , ménager, foula- 
ger » fupporter. | ‘ 


R E G L E XXX IV. 
Ceux en SCO. 


1. SCO fe doit changer en Vi, TUM: 
2. Mais Pafco, pavi, fait pafhim. 
. 3: ITUM, Agnofco, Cognofco : 
… de Popoñci, pofcitum , Pofco, 
5. Difco n'a plus que didici,, 
6. Compefco, Difpefco qu’: 
| Jadis ITUM on leu* donnoit, 
7. Comme ess fe difoi. 


EXEMPLES. 


1. Ceux en a SCO, font leur Prétérit, changeant 
SCO en VI, & leur Supin, le changeant en TUM; 
comme 
Crefto, crevi, cretuurn , crefèere: croître,  s'augmenter, 
Nofto, novi, notum, nofcere : connoître, favoir. 
Ignofco ,ignovi, ignotum , ignofcere : pardonner, 
Quiefto, quievi , quietum , quiefcere : fe repofer. 
Scifco, Jüvi, féitum , Jéifecre : ordonner , faire 


| 
| 
| 


-  . “ 
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une loi , une ordonnance, donner fa voix & 
fon fuffrage. 
Confcifco , confcivi , itum , ere: faire une loi, un 
" Edit. | 
Suefco, fuevi , fuetum , fuefcere : avoir de coutume, 
2. Pafco , pavi , reprend l’S au Supin, paflum , 
pafcere : paître, nourrir , repaître, amufer. 
3+ Agnofto, agnovi , agnitum , Ofcere : recone 
noitre , avouer. 
Eognofco, ovi, itum , ofcere: connoître, apprendre: 
4. Pofco, popolfti, pofcitum , pofcere : demander. 
5- Difco, didici, ( autrefois difcitum , ) ere: 
Apprendre. nn 
Ses compolés retiennent le redoublement. 
Voyez la Regle II. 
6. Compefco , compefcui, ( autrefois ium , } 
efcere : paitre enfemble , appaifer , empêcher , 


refrener. 


Difpefco, ui, ( autrefois itum ) efcere : féparer, 
ramener les bêtes de la pâture. 
7. Conquinifco , ( autrefois conquexi ) fans Sue 
pin, conquinifcere : baïfler la tête , fe rabaïfler. : 


AVERTISSEMENT. 


Pofco a pofcitum au Supin , felon Prifcien ; mais il 
n’eft gueres ufité. L’on trouve pourtant expofcitum ca- 
put dans Séneque. Difco n’a point de Supin , felon Eraf- 
me & Melanchthon : mais on trouve difciturus dans 
Apulée, ce qui marque que l’on a dit autrefois difcitum. 
Prifcien admet auffi compefcirum & difpefcitum de com- 
pefco & difpefco ; mais il ne s’en trouve pas d'autorité, 


I vi 
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| REGLE XXXV. 
Verbes Inchoatifs. 
1. L'Inchoatif ou rien n'aura, 
2. Ou du Primitif tout prendra : 
Ainfi le Verbe Calefco , 
Prend Calui de Caleo. 

| EXEMPLES. 

Les Verbes inchoatifs font ainfi nommés, parce 
qu’ils marquent ordinairement l’aétion dans fon 
commencement. 

- ‘1, Ces Verbes n’ont d'eux-mêmes ni Prétérit, 
ni Supin ; comme | 
Hifco , hifcere : bâiller , s’entr'ouvrir ; fe fendre, 
_ crever. | NE | 
“Fatifco , farifeere : s’entr’ouvrir fort, défaillir, fe 


4 


._. daffer.. | | 
Labafco , labaftere: être ébranlé , être près de 
tomber. … | 2 
2. Souvent çes Verbes prennent leur Prétérit 

& Supin de leur Primitif, comme 

Calefco prend calui, de Caleo , cales : s’échauffer. 

. Erubefto, erubui, de Kubeo : rougir , avoir honte, 


\ 
:REGLE XXXVE 
oo Verbes en DO. 

2. Donne DI, SUM au Verbe en DO; 

2. Sans Supin font Rudo , Strido, 


3. Comedo prezd par fois ESTUM : 
4. Pando fait panfum 6 paflum. 


EXEMPLES, 
à, Les Verbes en DO, changent DO en DI 


Ré 


PR on El PRE Re — —— - 
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au Prétérit, & en SUM au Supin; comme 
Cudo, cudi , cufum, cudere: battre, forger, frapper. 
Scando , fcandi , f[canfum , f[candere : monter , ef- 

calader. | 
Edo, cdi, efum , edere , vel effe : manger , ronger. 
2. Ceux-ci fuivent la Regle pour le Prétérit, fais 


‘fant DI, mais ils n’ont point de Supin. 


Rudo | rudi , rudere : braire comme un âne. 
Strido ; flridi , ffridere : bruire , faire, bruit. 
3. Comedo | comedi | comefum , & par fois 


__  comeflum, comedere: manger, confumer. 


4. Pando, pandi, panfum , & paflum , pans 
dere : ouvrir, déployer. 
AVERTISSEMENT. 


Î! faut bien diflinguer incuffum & excuf[um , qui viens 
nent de incudo & excudo , d'avec incuffum & excuflum, 


| pe deux ff, qui viennent. de Jncutio & excutio , dans la 


egle XXIX. 
| REGLE XXXVIT 
Ceux en DO qui redoublent. : 


1. Tendo demande tetendi, 
: Tenfum avec tentum auf. 
2. Pendo fait pependi , penfum. 
3. Pedo , pepedi, peditum. 
4: Tundo , tunfum , de tutudi, 
se Donne au fiens TUSUM & TUDI 
| EXEMPLES 
1. Tendo , tetendi , tenfim & tentum, téndere® 
tendre des tentes, tendre à quelque chofe, tâcher. 
Ses Compolés perdent le redoublement. 
Artendo , endi, [um , tum , ere : être attentif, 


s’appliquer. 
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Contendo, di, fum , ere : étendre, tâcher , être 
en différend, 

2. Pendo, pependi , penfum , ere : pefer , efti- 
timer, payer. 


3. Pedo, pepedi, peditum , ere: peter , faire bruit, 
Oppedo , oppedi , ere : contredire , fe moquer a 


infuiter, 
4. Tundo , tutudi , peu ufité ; tunfum , tun= 


dere : frapper ,. coigner » forcer, brifer , broyer , 


ééacher: 
s. De ce vieux Prétérit fes compoiés ont pris 


FUDI & TUSUM ; comme 


Contundo , contudi, contufim contundere: piles” 


broyer, réduire en poudre.’ 
Obrundo , obtudi | obtufum , obtundere : émouffer, 
gâter, empêcher, ôter la parole, étourdir ; 
- rompre la tête. 
AVERTISSEMENT. | 
‘On troûve qaelquefois ces Verbes fans le redouble 
ment. Vefligal quod Regi pendiffent, Liv. Ne la Nou- 
velle Méthode , page 255. 
REGLE XXXVIIL 
POMpOIES de Do & Sido. 
1. DO veut qu'a tous fes Compofés , 
DIDIT & DITUM oient donnés : 
2 Mais Abfcondi vient d”Abfcondo. 
3. Sidi fans Supin. prend Sido: 
. 4 Mais Les fiens ont SEDI , SESSUM 
" De Sedeo, comme Affeffam. 


EXEMPLES. 


. 3. Le Verbe Do, das, eft de la premiere : 
er ,» donner, Maïs ‘la plupart de fes compofés 


Le 


EC ë 


RP 


| 
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font de la troifieme , & font DIDI au prétérit, 
& DITUM au Supih. 


- Abdo , abdidi , abditum , abdere : cacher , retirer. 


Condo , idi, itum , ere : bâtir, compofer , cacher, 
enclorre. | 

Credo, credidi , ditum , dere : croire , ajouter foi ; 
prêter , fe fier, confier quelque chofe , mettre 
en dépôt. 
2. Abftondo , abfcondi | abfconditum , condere : 


” cacher. 


3+ Sido , fidi, fans Supin , fidere : defcendre, 
dévaler, aller au fond. 

4. Ses compofés prennent leur Prétérit & Supin 
de Sedeo ; comme | 
A ffido , affedi, affeffum , idere : s’affeoir , être aflis 

auprès, | + 
Confido, confedi , effum , idere : fe raffeoir, s’avalers ‘ 
Refido , refedi | refeffum , refidère : fe rafleoir. 

AVERTISSEMENT. | 
_ Autrefois on difoit aufli Abfcondidi , felon Prifcien: 
Le Supin abfconditum eft dans Cicéron , aufi-bien qué : 
abftoaditns & abféondite. Mais l’on difoit encore ab/con- 
Jum , d'où vient abfconfio, dans Pline, DE 
ni CREGLE XXXIX. 
Ceux en NDO qui perdent N. 

3. frendi, Freflum aura Frendo, | 
2. Sans N Fundo ; Findo, Seindo, - . 
Nous donnerons fudi, fufum; LL 
Fidi, fiffum; fcidi, fciflum. 
LL EXÉMPLES.. . | 

1. Frendo , frendi , perd N au Supin, & doù 
ble S, freffum , frendere : froifer | rompre , brifer, 
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2. Ceux-ci perdent N au Prétérit & au Supirfe 
Fundo , fudi, fufum , fundere : Verfer répandre. | 
Findo , fidi, fiflum , findere : fendre , entamer. 
Scindo, fcidi, fciffim , fcindere : trancher, couper » 


tailler , déchirer, divifer, fendre , faire incifion. . 


Confcindo | f[cidi , fciflum , fcindere : couper en 


pieces. . 
REGLE XL 
. Ceux qui font SI, SUM. 


A Ludit, Dividit, Claudo, 
Lædit, Trudit, Radit, Plaudo,; 
Comme à Rodit, S1, SUM donnés. 
Vadit Les fuit aux Compofés. | 
EXEMPLES. 


r. Ces neuf Verbes changent DO en SI au 
Prétérit, & en SUM au Supin. 
Ludo , lufi , lufum , ludere : jouer , fe rire & fe 
moquer. : 


. 2. Divido, divifi, ifum , idere: divifer, par- 


ür, diftribuer. ME Et 
3. Claudo , clauff , fum , claudere : fermer, 


_clorre, terminer. 


Ses compofés viennent plutôt de CLUDO ; qui | 


eft même en ufage dans quelques Auteurs; comme 
Excludo , uft, ufum , ere : mettre dehors, exclure, 
rejetter. | | 
Includo ; inclufi, ufum , udere : enfermer , enclorre, 
4. Ledo ; left, lefum, ledere : blefler, offen- 
fer, nuire. :° | eus 
Ses compofés changent Æ en I long ; comme 
_ Allido , allifi, allifum , allidere : froïer , frap- 


per, brifer contre , caffer. | 


ES 
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Collido, collifi, collifum , lidere : écacher > Choquer, 
TUlido', 1llife, illifum , illidere : heurter, froiffer. 
Mais illefum , fain & entier , eft un nom, parce 
que l’on ne dit pas Uedo. . 
© 5. Trudo, truft, trufum, trudere : pouffer à force, 
6. Rado, rafi, rafum , ere: rafer , racler, ratifer. 
7. Plaudo, plaufi, [um ; ere : frapper des mains, 
applaudir. | | 
8. Rodo ; rofi , rofum , rodere : ronger , médire.. 
9. Vado , vaf, vafum , peu ufté , hors fes 
compolés : vadere , aller. DE | 
Evado, fe , fum , ere : s'évader, s'échapper, s’enfuir. 
Invado , invafi, invafum , invadere : envahir, attas 
quer, prendre d’affaut, fe jetter fus. 
| REGLE XLI. * 
_ Cado, Cædo , & Cedo avec leurs Compofés, 
3. Cado, cecidi, cafum prend; 
2. Les fiens, hors trois , Supin perdant, 
3. Cædo fait cecidi, cæfun; 
7 Ses compofés CiDI, cisuM: 
. 4. Mais Cedo, cefli, ceflum #, 
| Qv’a tous les Jens il donnera. 
ÉXEMPLES. 


J'ai joint ces trois Verbes enfemble à caufe 
de leur refflemblance , afin qu’on les puifle mieux 
remarquer. | TS 

1. Cado, cecidi, cafum , ere : tomber , choir, 
fe décourager. | 

2. Ses compolés changent l'A en I bref, & il 
n’y en a que trois qui prennent fon Supin: favoir, 
Incido , incidi, incafum , incidere : tomber dedans, 

rencontrer, avenir, arriver. À 


D 


* 
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Occido , occidi , oceafum , occidere : choir, mourir: 

Recido, recidi , recafum , recidere : rechoir , retom- 
ber, d’où vient recafurum dans Cicéron. 

Les autres n’en ont point ; comme | 
#Accido , accidi , accidere : arniverS échoir , fe 

profterner. | 
Concido , concidi , ere: tomber tout d’un coup, 

mourir. | - | 
Æxcido ,excidi, éxcidere : tomber en bas, oublier, 
perde. - 

3: Cædo, cecidi, cæfum , ere : couper, tran= 
cher, frapper, tuer, divifer, vendre à lenchere 
& en détail. ; | 

Ses compofés perdent ce redoublement à leur 
Prétérit felon la Regle 2. 

Accido, idi, tfum , ere : couper , mettre par terre, 
ruiner, 

Concido , idi, ifum , ere: couper- menu, hacher 
en pieces. | 

Occido, idi, ifum , ere: tuer, tourmenter , faire 
mourir. | 

4. Cedo, ceffi , ceffum , cedere : faire tranfport , fe 
décourager , fe retirer , s’en aller , arriver , échoir. 
Accedo , eff, effum , edere : s'approcher, fe join- 

dre, s’accommoder, confentir ; être fembla- 
. ble, être actefloire, ou partie du principal, 
ÆAccedir qued, &c. Il y a encore de plus : ce qu’on 
. traduit fouvent par ; Outre que, & de plus, &c. 


OBSERVATION 
Sur le Prétérit de quelques Verbes en DO. 


* M faut donc bien remarquer ici que Cedo avec E fim- 
ple, fait ceff, ceffum , cedere , céder ; & Cado par Æ, ce- 


ur BR > .- CD. DD 
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cïdi, avec un E fimple au Prétérit : parce que la diphe 
thongue æ du Préfent fe change ici en i long, & quela 

ilabe CE n’eft qu'un augment à l'imiration des Grecs, 

e même qu'en Æallo, frfelli,, eh tollo, tetuli, & fem- 

blables. Mais lé Supin Cæfum , reprendra æ, Cæderey 
couper. Cado fait auffi cecidi , mais il a l’1 bref à la pé- 
ultime, Toutes tes petites différences ont donné lieu 
à ce Vers Latin mo 
. …. Cedo facit ceff.s cécidi , Cado ; cedo, cecidi. 
” Îl faut auffi prendre garde de ne fe pas tromper dans 
les Compofés de Cado & Caædo. Ceux de Cado changent 
A en [ bref, & ceux de Cædo changent Æ en I long, 
comme Occido , occidi , occafum , occidere, mourir , tome 
bet , de Cadô:; & Occido, occidi, occifum , ovcidere., tuet , 
de Cado. Voyez.les ci-deflus dans les exemples. 

Mäis il faut de plus remarquer les Compofés de Sidos 
Uar Confido avec une S fait confedi, confeffum , felon la 
Règle 38. Et Concido avec un C fait concidi, concifum 
pénultiéme longue venant de Cado. Au lieu que Con- 
cido , concidi, pénultieme breve , eft fans Supin & vient 
de Cado ,. que nous venons de dire. : 

Il faut encore prendre garde au Prétérit des Compo- 


fés de Scindo : Car Confcidi avec SC, & confciffum , 


àvec deux f à la fin, viennent de Confcindo ; or l'S n’a 
Été ainfi redoublée que pour donner plus de lieu à la 


quantité de la Sytlabe C1, qui érant breve au Prétérit. 


eft longue au Supin. Et autrefois même il s'écrivoit 
avec une feule $ comme dans Juftin, Abfcifis auribus , 
& femblables. Voyez la Regle 39. 


REGLE XLIL 
Verbès en GO. 
1. Le Verbe en GO , fera XI, CTUM, 
2. Figo , frigo, font de plus XUM. 
3. -Pergo » perreétum , perrexi. 
"Surgo, furreétum , furtexi. 
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 °  : ÉXEMPLES.. on 
2 Les Verbes en GO font au Prétérit XI ; 
& au Supin CTUM ; comme | :. 
Cingo , cinxi, cinélum , cingere : ceindre, entou- 
‘rer, environner, faire une ligne de circonval: 
lation, affiéger,. .. 
Jungo , junxi , um , gere : joindre , aflembler, 
atteler. TR | 
Affligo ,.xi, um, ere: affiger , tourmenter, 
‘__ perfécuter. ETS h 
Rego , rexi, reélum, regere : conduire , gouverner. . 
Les Verbes terminés.en GUO, font aufli com- 
pris ici, parce qu’on prononce GO , n6n GUO, 
comme les compofés de STINGUO , inufitès ; ” 
Dinflinguo | inxi, éum , ere : divifer , féparer , fe 
diftinguer. ui | | DC 
Extinguo, inxi , um, ere : éteindre , abolir; 
détruire. | Es 
Unguo ou Ungo , unxi , unülum , ungtre : oïndre ; 
_ frotter , parfumer , répandre des eaux de fenteur. 
Les deux fuivans ont CTUM & XUM. 
_. 2 Figo, fixi, fixvum, & quelquefois Käum ; 
figere : ficher, attacher, percer. | 
Ses compofés n’ont gueres que le premier Supin: 
Affigo , affixi, affixum , ere : attacher contre, 
attribuer. | RE 
Configo, xi, xum , ere : ficher , pércer , attacher, 
clouer. | | 
Frigo, frixi, frixum & frium , frigere : frire, 
fricaffer. | | l | | 
3. Pergo, perrexi , perre&lum , pergere : aller, co 
tinuer, pourfuivre , perfévérer , fe hâter , avahcer, 
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Surgo ; furrexi , furre&um , furgere : fe lever. 
Affurgo, af[urrexi , furreélum , ere : fe tenir droit, 
fe lever. 
REGLE XLIIL 
Ceux qui ôtent l’N au Supin, 
: ICTUM érant N , veut Pingo. 
 Avec.ces deux , Stringo , Fingo. 
EXEMPLES.  _ 
:-Ces' trois Verbés fuivent la Regle générile, 
mais ils perdent N au Supin, : 
Pingo , pinxi, piGum ( & non pinäum ) pingere: 
peindre , ajuiter , farder. 
Siringo, firinxi, flrilum, ( & non firinäum } 
… flringere : ferrer fort , cueillir à la main, élaguer. 
Fingo , finxi, fiétum , ( & non finélum ) fingere : 
, faire, former , jetter en moule, contrefaire, 
inventer ; CONITOUVEr. 
AVERTISSEMENT. 
Prifcien , & après lui Defpautere , joignent RING 0 ; 


«= 


à ceux-ci. Mais ce Verbe n’eft plus. en ufage. Au lieu 


de lui on fe fert de Ringor, Déponent. Ille ringitur, tu 
rideas. Tér. Ce Verbe n’a point de Prétérit, mais il y 
a apparence qu’il en a eu autrefois, puifque l'on dit : 
encore riffus , l'ouverture de la bouche. . 

| REGLE XLIV. 

Ceux qui font IGI, ou EGI, & ACTUM. 

1. Tango. fais tetigi, tatum. 

2. Pango , pegi, panxi, paétum. 

3. Du.vieux Pago vient Pépigi, 

4. Ceux-ci prennent A@&um , EGI. 

 Frangit, Agit & Compingo , 
se Cogit, Impingo , Suppingo. 
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| 6. Dego ; fans Supin , fait EGI, 
Prodigit , Satagit auffi. 


Ex EMPLES. 


1. Tango » tetigi, taëlum , tangere : toucher, 
frapper , tâter. 
Ses compofés changent A en, mais ils re= 
prennent l'A au Supin. 
Attingo , igt, aflum, tre: aiénde ; toucher lé: 
gérement. 
Contingo , gi, he. » re: Fopeheee attraper , 
arriver. 


. 2. Pango, autrefois. pegi, maintenant pañxi ÿ. 
paîlum , pangere : : ficher » planter, faire, corpor | 


{er des vers. 
_ Entre fes compofés, les uns retiennent À, 
&t font le prétérit en ANXI; comme. 


Circumpango ,. panxi , paëlum > Pangers : ficher 


autour, 
Depango, depanxi, es pangere : : fcher en 
terre. 


_ Les autres changent A en I, & fontau prés 


térit EGI, reprenant l'A au Supin; comme 

Compingo , egi, aülum, ere: ficher” , affembler, 
joindre proprement Jun à l'autre , ferrer , Tee 
lier ,-enchäfler. 

Impingo, pegi , paëlum , ere : ruer, jetter ee 
heurter, 


Suppingo , gi, aélum, ere : ficher deffous ; ; PU 


ufccé. 


3- Pago eft inufité, mais de lui vient : pepigi PA 


Jai fait alliance, 
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__ AVERTISSEMENT. | 
4. Quelques uns font venir ces derniers Compofés du 

Verbe Ago ; mais, quoi qu'il en foit , ik faut prendre gare 

de de ne les pas confondre avec ceux de Pingo , xi, 

Peindre , qui font en la Regle XLI1I. 

Pepigi vient du vieux Verbe Pago , comme cecidi, de 
Cado , felon Quintil. Et ce Verbe fe prenoit de réyw 
felon les Doriens pour 7474 Mais pegi venoit de pango, 
comme fregi de frango. | - 

Tous ceux-ci font au Prétérit EGI , & au 
Supin ACTUM. | S 
Frango, fregi , fraëlum , frangére : rompre , caf- 
fer, brifer. _ | 
,  Confringo, epi, alum , ingere : rompre en heurtant. 
Ago , egi, aülum , agere : faire, pourfuivre , chaf- 

fer , conduire , traiter , parler, habiter, vivre, 

eftimer. 5 

11 change l’A en I bref dans fes compofés ; 
comme À | | 
Abigo , abegi,, abaëlum , abigere : chaffer, mener 

battant, mener paitre. Ce? auffi dérober le 

bétail. | 

Adigo, adegi, adeülum , ere: poufler, faire de 
force. 

Perago , (il retient l'A )-peregi, atlum , ageret 
achever , accomplir, perfeétionner , convain- 
cre, faire condamner. - | 

. Cogo , coegi, coaëlum , cogere : amafer , ral 
lier, épaifir, faire prendre & cailler, contrain- 
dre , pouffer dedans. | | 
ompingo , impingo , Suppingo. Voyez la page 
précédente. 

6. Ces trois autres compofés n'ont point de 

* Supin, | 


, 
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” Dego , degi, degere : pañler , mener jufqu’à la fin 


. continuer , demeurer , vivre. 


Prodigo | ei , ere : prodiguer , : diffiper mal à 
propos. 

Satago , fategt , fatagere : être dé » S’entre- 

. mettre de quelque chofe. 


ou REGLE XLV. 
:. Pango & Lego avec fes Compofés, 


1. Pungo fait punétum & puni, 
Mais il aune mieux Pupugi. 
2. Lego prendra legi, leétum. 
3. crois des fiens font EXI, ECTUM. 
Intelligit & Negligo, 
« … Avec le Verbe Diligo. 


EXEMPLES. 


1. Pungo , punxi, peu en ufage hors fes com: 
pofés , pupugt, punälum , pungere : piquer, élan= 
cer, faire dépit. 
Ses compofés font diverfement leur prétérit, 
Compuñgo, compupugi, Rob. Eft. compunxi, Voff, 
compunüum , compungere: piquer , éguillonner. 
Difpungo , difpunxt , difpuntlum , difpungere : 
_- abolir, effacer , examiner un compte , le noter 
de points, ponétuer. 

Expungo ,unxi, unülum , ungere : le même, abolir 

- une écriture par pente points que l'on met def- 
fus, payer. 

Repungo ; repupugi , & repunxi ; ; Steph. & Voff, 
repunülum , repungere : repiquer , fe venger. 

2. Lego, legi, leélum , legere : cueillir, ramaf- 
fer, lire, élire, tirer , recevoir , aflocier, ” admet- 

| - tre, 
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tre , côtoyer , naviguer le long du bord, rafer 
Ja côte, réciter. 

Quelques-uns de fes compolés retiennent E: 

Allego , allepi , alleëlum , allegere : ajouter quel= 
qu'un à une compagnie, faire choix de quel- 
qu’un , l’aflocier. 

Pralego , | prælegi , preleëlum , prelegere : lire au- 
paravant, expofer quelque chofe > en donner 
l'explication. 

D'autres changent E en , au préfent, le re: 

_ tenant au Prétérit & au Supin. 

| Colligo, egi, eëlum , gere : cueillir, ramañler, af. 

| fembler ; fier enfemble , fe recueillir, inférer, 
. conclure. 

Deligo, delegi, eclum , igere : choifir , faire choïx: 
. I y en a trois qui font EXI au prétérit s 
& retiennent le Supin du Simple, ECTUM. 
Buts exi, eélum , igere: aimer avec difcernemente 
telligo , exi, cum, igere : entendre, connoître ; | 

comprendre. 

Nslge neglexi, gleélum, igere: négliger ; méprifer, 

REGLE XLVI 
Mergo , Spargo & Tergo. a 
Merge , Spargo, prennent SI, SUM, 
Comme Tergo, terf , terfum, 
EXEMPLES. 

Mergo, mer î, merfum, mergere: plonger dans l’eau: 

Emergo , fr, fan fe: Sortir de 1e u' > 1e mon 
trer, fe dégager. 


Spargo fparfi , parfum, fpargere : si, ; Jet- 
ter à & là, femer , difiper , faire courir _ 


bruits, 
K 
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* Ses c<ompofés changent À en E ; comme 
Afpergo , afperff | afperfum , afpergere : arrofers 
__- afperger. 
Tergo, cerfe, terfum, gere: torcher, nétoyer, efluyers 
* Le même que Tergeo. Voyez la Regle 21. 


.REGLE XLVII. 
Ceux qui n'ont point de Supin ou de Prétérit, 


\ 


"2. Sans Supin Ningo fait ninxi: 
* : Er Clango comme Ango prend XL. 
‘2. Mais fans Supin & Pretérir, | 
Paffe Vergit, comme Ambigit. 


En 


D | EXEMPLES. 
. 4. Ces trois Verbes ont XI au Prétérit, fui-- 
vant la Regle générale, mais ils n’ont point de 
upin. 


Ningo, ninxt, ningere: Neiger. 


Ango, xi, gere: tourmenter , étrangler , do 4 


atrifter. 

Clango , clanxt, clangere : fonner de la trompette. 
2. les deux fuivans n'ont ni Prétérit, ni Supin. 

Wergo , vergere : être tourné ou penché vers quel- 
que lieu, être fur fon déclin. 

Ambigo, ambigere : être en doute ou en différend. 


REGLE XLVIIL 
Verbes en Ho & Mio. 
 rého Veho prennent XI, CTUM: 
© Ée Méio fait minxi, HE oo 
!. | EXEMPLES. 


Truho , eraëoi ; éraëlum , srahere : tirer, trainer, 
différer. 


si 


— 
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j Pého, vexi, veülum ,-vehere : traîner porter, 
mener. 
Mio, minxi, mitum , mingere : piller, faire de l'eau, 
uriner., 
| AVERTISSEMENT 
| .… Autrefois on difoit Minge , comme jl eft dans les Ans 
ciens Grammairiens. Er de-là, vient ençore Mingens 
dans l'Ecriture.: Mais à préfent il n'eft plus en ufage, 


oique minxi &c miélum viennent de-là.  Diodeme laj 
phil aufñ Meii. 


REGLE XLIX. 
nn …. Verbes en LO. 


2 LO de foi véit ETUM sis . PT 
2. Mais Alo fais altum auf s RE Lo | 
. Ainfi quuLTUM fac Oil, e. 
%  : Avec Cole & Confulo... , ” .: 
+ 3. Vult & Les fiens font fans Nil | 
Le 4. Antecelfus nef? pas latin: j 
\ Mais d'Excello wiens Excelfus, a 
Ær de Præcello, Præcelfus: 
’s: Cuir cüLSÜM , prend TT 
_ Er rien ne forme Recello. . | 


 - 2. EXEMPLES. 


1. Les Verbes en LO doivent faire. générale: 
ment parlant, leug prétérit ; en is. &t léur Supin 
en iTtUM; felon l nalogie que. nous ‘AVOnS mare 
quée ci- déffüsé'Ainff: l'on: dits | 
Molo , molui ; molitum , molere : moudre,  : 
| Enble. , lt, um, ete: moudre 'entiérement. 
. -."2 Mais fouvent. il Le. fai une de Lo au Su: 
4 pin; comme K y 

ï 


e 4 
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Alo, alui, alim, & par fyncope altum , moins 
ufité , alere: noutrir, entretenir, . fomenter. 

« Et de même | 

Occulo, occului, occultum , (pour occulitum ) 
occulere : cacher, couvrir. | 

Colo , colaé, cultum  colere : labourer la terre s F 
‘demeurér én un, lieu, honorer : révérer ; Or- 

ner, adorer, exercer. à 

Confule: confului, fultum , ulere : confulter , pren- 
dre ou demander confeil , LE donner 
ordre , avoir foin. 


. Vol, vis, ule, volui, fans Supin ; velle : 
vouloir, défier. fouhaiter , avoir envie ; : vouloir 
du bien Conte DS ee à ; 


Nolo, nolui, nolle:ne vouloir pas S nee, 
Malo , malui, malle. : aimer mieux, choifir s 
préférer. a | 


4. Cello , ancien Verbe faifoit i & ELSUM » 
d’où viennent les Verbes fuivans. : 


Antecello, cellui, fans Shpin ; lére : être. plûs ex- 
cellent. * 

Excello, excellui, “excelfüni ; , sir: :'exceller : 
. paffer les autres ; d’où vient Excelfus , a, um 
haut, élevé, | 

Precell, ellüi , clfum , | Lere : avoir le deffus,. être 
… plus Eminent ; d'où vient Pécafus, au 


__ $: Percello, ul, , dif LP Le; abattre ; , renvers 
fer , étonner. ... 


Recello n'a ni Étitéit im bios s: | Recällere , Lrv. 


Appul. abaifler , fouler , SL: ae Lu ê er 
cendre en bas, 


1 L 
# 
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AVERTISSEMENT, 


CELLO venoit du Grec x£AAw moveo, Entre fes Com 
pofés Antecello n’a point de Supin. Excello & præcello 
femblent en avoir eu , puifque de-là vient encore excel= 
Jus & precelfus, qui néanmoins font plutôt des Noms 
Adjeétifs que des Supins ou des Participes. 


REGLE L,. 
Seconde Partie des Verbes en LO. 


1. Pello fais pepuli, pulfum ; 

2. Vello, velli, vulf, vulfum. 

8. Salli, falfum , prendra Sallo; 

A. Et fefelli, falfum, Fallo. 

_ Refello n’a que refelli. 

5- Pfallo fans Supin a pfalli; 

6. Suftuli, fublatum , Tollo; 
Mais rien ne demande Attollo. 


EXEMPLES  - 


Les Verbes qui font dans cette feconde partie 
de la Regle, font diverfement leur Prétérit & 
leur Supin. | 

1. Pello, pepuli, pulfum , pellere : pouffer, chaffer. 
Appello, appuli, ulfum , ere : aborder, prendre terre. 
Compello , compulft , ulfum , ere : Chafler, forcer, 
" 2. Vello, velli; vulfi peu ufité ; vulfum , vele 
Lere : arracher. nr | 

3. Sallo, falli , falfum , fallere : faller. On dit auffi 
Salio , falivi, falitum , [alire : de la quatrieme. 

* 4. Fallo, fefelli, falfum , ere : tromper , abufer, 
féduire. . | 
Refe!lo, refeili, fans Supin ,. ere : réfuter, reprendre. 
""$: Pfallo, pfalli, pfallere : chanter , pfalmodier, 
| | Ki 


Less 
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6. Tollo prend fufluk , fublarum , tollere : ôter; 
hauffer , faire élever des enfans, faire mourir quel. 
qu'un , l’ôter de ce monde, détruire, emmener. 
Ættollo n'a ni Prétérit ni Supin ,"artollere : Hauls 

fer , élever en haut, relèver, émmener. 


REGLE, L LE 
 . "Verbes en MO. 
1. ITUM , üi font ceux en MO. 


2. Sumo , Como , Demo, Promo; 
SI, TUM , auront en bon latin. 
Tremo prend. it fans Supin. 

3. Emtum, emi viennent d'Emo, 

4. Et prefñ , preflum de Premo. 


" EXEMPLES. 
1. Les Verbes en MO font ül & ITUM:; 


comme * DORS 
Fremo , fremui , fremitum , ere : faire bruit, frémir. 
remo , gémui, gemitum , gtmere : gémit fe plaindre. 
Tremo, tremii ; 1 fuit lâ règle générale pour le 
Prétérit, mais il n'a point de Supin , tremere; 
‘ trembler de érainte. 
* 2.[ly en a quatré qui font SI, TUM, &t PSI, 
PTUM. Voyez la Nouvelle Méthode , page 180. 
Sumo, fumf, fuméium, fumere ; prendre, s’attribuer, 
Como , comfi, comtum , comere ; coëffer, ornér, 
Demo, demft, demtum , ere ; ôter, retrancher, 
‘ éxcepter. | | 7 


Promo , promfi, promtum , promere ; tirer & mettre 
dehots , expofer au jour , découvrir , dire clai- 
| TT 


tement, ; . 
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Promns fignifie auffi : être prêt , être à la main, 
être préfent, être prompt en fes réparties, : 

s. Emo, emt, emtam, emere : acheter. | 

Ses Compolés changent E en Lbref, &c repren- 
nent PE.au Prétérit & au Supin. 
Adimo , ademi , ademtum , adimere : êter > déli= 

vrer, tirer. 

Dirimo, diremi , Pre is CT ; do à 
féparer , démêler, interrompre les affaires 
faire cefler, décider. | 
4. Premo , preff, prefflure , premere : preffet, ; 

ferrer , épreindre , fouter, écacher, pourfuvre, 

perfécuter. 

Ses Compolés changent E en I bref au Pré- 
fent, reprenant l'E au Prétérit & au Supin. 
Comprimo , preffi, preffum , imere ; prefler , ferrer; 

tenir fecret êt caché, modérer, appaifér ; fup- 

primer, vipler. :. 

Opprimo, eff , effum , imere ; opprimer ; fuffoquer. 

REGLE LIL 
Verbes en NO. 

1. Cano fais cecini, cantum , 
2. Ses Compofes ü , ENTUM; 
3. Pofii , pofitum, Pono ; 

4. Genür, genitum, Gigna. 

_$ * Temno, temfi , temtüim féræ 

Qu’a Contemnit il’ laiffera. 


EXEMPLES, 
Les Verbes en NO font diverfement leur sié- 


térit & leur fupin. 
1, Cano, cecini, cantum , canere ; : chanter, > Pre 
1 À 
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blier, prédire , prophétifer , jouer des inftrumené, 
{e complaire en foi-même. 

Ses compolés changent À en I bref, & font 
ü & ENTUM ; comme 

Concino, cinui , centum , cènere; faire un concert; 
-s’accorder. 

3: Pono, pofii, pofitum, pontre ; mettre ; pofer. 

4. Gigno, genüi, ETre gignere ; engendrer , 
produire. 

. Temna, #mfi, » Lemsum , temnere; méprifer. 

Son prétérit n’eft en ufage que dans le compofé. 
<Contemno ;emfe, emtum y ere ; méprifer, dédaigner, 


, - REGLE LIIL 
Seconde partie des Verbes en NO. 


2. Stravi, ftratum , donne a Sterno ; 
2. Et fprevi ; fpretum à a Sperno. 
3. Cerno fera crevi ) cretum; 
* 4 Et Sino prexd fivi, fitum. : 
ÿ° Lino veut litum 6 levi, 
Lini encore avec livi. 


EXEMPLES. 


Tous les Verbes qui font dans cette feconde 
Regle en NO, forment leur Supin en changeant 
Vi en TUM , felon l’Analogie, que nous avons 
marquée ci- .deffus. 

1. Scerno , firavi, firatum ,  flernere ; étendre, 
couvrir, mettre bas, porter par terre. 

Conflerno, confiravi ; conftratum , conflernere ; cou- 
.… NEir, paver, répandre par deflus, 

2. Sperno , fprevi, [pretum , fpernere ; féparer : 

ar | 


"7 
4 
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4. Cerno, crevi, cretum , cernere ; juger , voir, 
difcerner , fafler, blutter, combattre , fe porter 
pour héritier. 
4. Sino, fivi, fitum , finere ; quitter, laifler faire. 
+ Lino , lini ; livi où Levi; litum , linere ; oin- 
dre , frotter de quelque liqueur , enduire , huiler, 
graifler. | | 
| AVERTISSEMENT. 
CoNsTERNO eft de la premiere & de la troifieme: 
De la premiere quand il marque le trouble & l’abatte- 
‘ment de l’efprit : Conflernata multitudo | Liv. faifie d'é- 
pouvante. Et de la troifieme , quand il regarde les cho- 
fes extérieures : Humi ce corpora. 
CERNO n’a gueres de Prétérit que lorfqu'’il fignifie 
fe déterminer , ou fe porter pour héritier, Quand il fignifie 
fimplement voir , il n’en a prefque jamais. 


REGLE LIV. 
Verbes en PO & en QUO. N: 


1. PO, PSI , PTUM veus bien recevoir. 
2, Rumpo, tupi, ruptum avoir ; 
3. Strepo, firepui, ftrepitum : 
4. Coquo forme coxi, coétum. 
5. Linquo, liqui, fans Supin fait ; 
6. Aux compofés LICTUM fe mer. 
_ EXEMPLES... 


1. Les Verbes terminés en PO, font PSI, 

PTUM : 

Carpo, carpfi, carptum , carpere', cueillir, pren- 
dre , accufer.. © FL 
Ses compofés changent À en E ; comme 

Decerpo , erpfi, erptum., pere ; cueillir , arracher , 
extraire, : ge 

ue K y 


\ 
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Difcërpo, erpfr, erptunt ) pere; déchirer , mettre 
én piéces. | 


“‘Clepo , clepfi, cleperez Cic. Dérober, prendre 


fecrétement. 
Repo, repfi, reptum , pere ; Dpers fe traîner ; ; 
‘ grimper. 
2. Rumpo, rupi,. THpEUID ÿ. TUMPETE ; TOMPTE s 
brifer, fracaffer, 
Abrumpô., abrupi , abruptuin , ahrumpere ; rompre. 
tout d’un coup, divifer. | 
3. Srèpo, firépui, férepitum , ere ; faire du ‘bruit. 


Exemples des Verbes en QUO. 
4. Coquo, coxi , cou coguère; cuire, digérers 


s- Linquo, liqui , linqwere ; laïfer,, détaifler, IE 
n'a point de Sipihs mais fes cofi fipofés en ont. 


Delinquo, deliqui, ilum ,inquere; laïfer, omettre , 
 faillir en quelque chofe , commesrre une faute 
ou un péché. 

Reinquo , reliqui., blu j relinquere ; quitter, ; 
laifler,  : a ANGES GEO À 

— RE 6 > LV. 

cos : Vetbés ên RO. 

1. Tero rene trivi, tritum ; 
2. Quæro, quæfivi ; quæfitum ; ; 
3. Tuli, lâtum ; donne à Fero ; | 
4. Et gefh , gefum a Gero. .… 
5. Curro fair cucurti, ‘curfum ; sn 
6. Et Verro veut. verri, verfum; 
7. UM, uftum, viennent d'Urit ; 
8. Mais rien du tout n'aura Furit, 


- 
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EXEMPLES. 


Les Verbes en RO font diverfement leur sa 
térit & leur fupin. | 

1. Tero , trivi, tritum , terere ; ren ufer en 
frottant, piler, brifer, rendre commun. Tricus , 
accoutumé. 

2. Quæro, fivi, fitum , rere ; chercher, ue 
rir, amafñler du bien , s’enquêter , s'enquérir , 
pourfuivre , tâcher. 

. Ses compofés changent Æ en I long ; comme 
Acquiro , fivi, fitum , ere ; acquérir, gagner , 
conquêter. | 
“Anquiro  fêvi , itum, rere ; faire information ê& 
enquête. 

3. Fero,tuli, re fire; porter , emporter, 
endurer, venir dire, propofer une loi , obtenir, 
mettre: fur fes comptes, donner fa voix & fon 
fuffrage , emporter le butin, piller. 

_Æffero où adfero', attuli, allatume afferre; apporter: 
Aufero, re ablatum > aufèrre; , ONE cRporee , 
prendre. 

Dif difluli , dilarum » differre ; | potter à & 

j diffiper. 
£ fre, extuli, élatum , efferre; porter dehors; tranf- 
_ porter, publier. 
Offero;, obtuli, oblatum > offerre ; : offiir , préfenter , y 
_ s’oppofer. 
’ Suffero , fe efluli fublatur ÿ Juffèrre ; ôter ; enle- 
ver ; élever. 
Les autres Compofés de ce Verbe ne corn 
rien à.la prépoñtion dont ils font compofés ; fs 
} ce n’eft au Supin ; comme 
K vj 
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Confero , contuli , collatum , conférre ; porter plu= 
 fieurs chofes en un même lieu , donner, con- 
tribuer ,- conférer. : | 
Tnfero , intuli , illatum , inferre; mettre ou porter 
. dedans. | 
4 Gero, geffi, geflum , gerere ; porter, faire, 
manier, exercer , gouverner , adminiftrer , faire 
pour quelqu'un. . _ 
«=. $. Curro , cucurri, curfum ; currere courir. : 
Ses compofés perdent le redoublement hor- 
mis cinq, qui font fes compolés de con , de, ex, 
pre & pro. ue n 
Accurro , accurri , accurfum , accurrere ; aCCOurir. 
Concurro , concucurri peu ufité, @t concurri , ur= 
fem , urrere ; courir enfemble , s’aflembler , 
|, concourir, fe rencontrer, | 
Decurro , decucurri, &t decurri, decurfum , decur= 
. .reres courir du haut en bas, aller vite, cou- 
mir da bague. | 
__ Difcurro,. difcuri, difcurfum , difcurrere ; courir 
ÆExcurro, excucurri, &t excurri, excurfum , excur- 
. gere ;. faire de petits voyages & promenades, 
_‘ faire une fortie. | 
‘Occurro  occurri , occurfum , occurrere ; aller ou 


venir au devant , rencontrer, fe préfenter , 


_- prévenir, devançcer. 


Præcurro , eucurri, & curri ; curfum , currere ; cOu-. 


. ;rit devant:, .dévancer, parvenir, furmonter. 
Procurro , procucurri, & procurri, procurfum:, pro- 
currere ; Courir devant, s’avancer , s'étendre. 
Succurro , ri, fum , ere ; fecourir, furvenir, venir 

en Pefprit. 


"* 
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. 6. Werro, verri, verfum , verrere ; traîner , tirer, 
balayer , nettoyer. : | 
7: Uro , ufft, uftum , urere; brûler, tourmenter, 
faire dépit. 
8. Furo. Ce Verbe n’a point de premiere pers 
fonne. On dit feulement . 
ÆFuris , furie, furere : être furieux , en furie : fans 
… prétérit ni fupin. 
AVERTISSEMENT... 
” Lorfque Suféro fignifie endurer , il n’a ni Prétérit, ni 
Supin, parce que ne les ayant que de Tolb , ou plu- 
tôt Suflollo , ils confervent toujours leur premiere fis 


gnification, qui eft ôter ou enlever. ; 
VERRO, felon Servius, fait verf, & felon . 


. Al fait verri ; Quod & ufus comprobat, ajoute Prifc. : 


c’eft ce que nous avons fuivi, Le Supin verfum eft 
dans Cic. | 


REGLE LVI 
Sero , & fes Compofés. 


1. Sero , planter, fevi , fatum ; 

2. Les fiens prennent fevi, fitum; 

3 Que ft quelqu'autre fens ils ont, 
ui, ERTUM ils recevront. 


EXEMPLES. 


1, Sero, fevi, fatum , ferere ; femer , planter; 
emblaver. oo 

2. Les compofés qui retiennent la même figni- 
fication que lui, retiennent aufli fon prétérit, &e 
changent l'A en I bref au Supin, faifant SEVI, 
SITUM, Lu : 
Affero , affevi, itum , erere ; planter , femer, ou en- 

ter auprès, 
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Dig» ri » um , erere ; planter ou femer 
Infiro : infevi, infitum , inferere ; enter, planter, 
femer , imprimer , graver dedans , marquer, 
empreindre. | 
3. Ceux qui ont une autre fignification que 
le fimple , font Zi & ERTUM ; comme 
Affero , afferüi , affertum , afferere ; aflurer , fou- 
tenir une chofe, adopter , jetter la main fur 
_ quelque chofe pour la prendre. où 
Differe , differui, differtum , differere ; traiter & dif- 
 puter de quelque chofe , difcourir. 
Infero , ui, ertum, ercre ; mettre dedans , inférer, 
renfermer, 
REGLE LVII. 
Verbes en SO. 


1, Ceux en SO font ITUM , IVI, 
2: Mais Inceflo n’a qu’inceff. 
3. Pinfo , Si, si, pinfitum, 
Fait auffi pinfum 6 piftum : 
4. Vilo fans Supin fair vif. 
5: Depfo feulement dépfui. 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes en SO font IVI & ITUM , maïs 
fouvent il fe fait une fyncope à leur prétérit, ‘ 
Arceffo , arceffivi ou arceffi, arceffiium , arceffere ; 
aller quérir , appeller, retirer, faire venir , tirer 

de quelque lieu.  … « 
Laceffo , laceffivi ; laceffii ou laceffi ; laceffitum , La- 

ceffere ; attaquer , irriter , provoquer , agacer , 
piquer. 


/ 


Re ne. tn 
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Faceffo , faceffivi ; faceffi ou faceffi ; faceffitum, 

: facefre » faire , aller faire ; s’en aller, partir, 

laifler , faire de la peine. 

Capeffo , capeffivi ; capeffii ou capeffi ; fitum , ca- 

pelfere ; prendre , entrer en charge, prendre la 
conduite d’un Etat. Len 


-_. Cette fyncope eft demeurée feule dans Le fuivant, 


2. Jnceffo, inceffi, feulement & fans Supin, 
aänceffere; venir, furvenir , affaillir, attaquer, entrer 
dans l’efprit , le faïfir , le poñléder par quelque 
mouvement, | ° 

3. Pinfo, pinfe & pinfui ; pinfitum , pinfum & 
pifium : pinfer, piler, pétrir. 

4. Vifo, vifi, vifere ; aller voir , rendre vifite, 

$e Depfo , depfui, [ere ; Pétrir & amollir la farine. 

. AVERTISSEMENT. 


Sôuvent l’on Ye fert d’Accerfo pour arceffo : mais c’eft 
un mot corrompu, dit Vofl. quoique l’ufage femble 


. Pavoir autorifé, au lieu qu’il faudroit dire Ærceffo. La 


raifon.eft que Ærceffo vient d’arsio, de même que Laceffo 
de Zacio ; Faceflo de facio, & Capeffo de Eapio. 
*_ Wifo fait feulement vif fans Supin , car vifum vient de 
Video ; c’eft de ce Supin vifum qu'a été formé le fré- 
quentatif Vif , qui figmifie tout enfemble eo vifum : 
comme Pulfo vient de pulfum, Supin de Pello. 
REGLE LVIII. 
Verbes en TO. 
_ a, Accorde XL, XUM 4 Fleûto,  . 

"7 Comme à Peto , Necto, Pleéto : 
< . à, Mäis ces trois de plus ont xui, 

3. Meto prend meflum , meflui, 

À. Mitto fera miffi, miflum ; 

5: Peto , petivi, petitumi, °° 
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EXEMPLES. 


: Les Verbes en TO font diverfement leur Préc 
térit & leur Supin. | 
‘a, Flëlo, flexi, xum , ere ; fléchir, courber, 
tourner, pleyer. 
2. Îl y en a trois qui ont double prétérie 
Peëlo , pexi, moins ufñté, pexui, pexum , peëlere ; ; 
peigner, carder. 
Neflo > ZexI; nexuis nexum , neclere ; nouer 
” attacher, lier, affembler, faire que les chofes 
s *entreüiennent. 
Plexo, plexi moins ufité , plexui, plexum, pleëtere : 
punir, battre, frapper , plier, entrelaffer. 
> Metro, meffui, meffum , metere ; moiflonner. 
4 Mitto , mi, é mittere ; envoÿer ; 
mander. | 
5e Po, paivi, petitum, hp: demander ; 
prétendre , aller, teridre à à RÉ lieu , ins 
vre , frapper. 


REGLE LIX. 
Seconde partie des Verbes en TO: 


LI 


1. Verti, verfum ,» fera Verto ; EN 


2. Stertui /ars Supin Sterto. 
3: Sifto Neutre a de Sto , fteti: 
, 4. Aëif il prend fatum , fut. 

EXEMPL ES. 


1. Verto , verti, verfum , vertere ; tourner, renc 
verfer, gâter , labourer, téuffir , changer de pays; 
confifer , être en ceci ou en cela, 

2. Sterto ; flertui , flertere ; ronfler , dormir. 

3° SISTO , Verbe neutre ; étre, s’arréter, prend 

da CRE PU : 


“ 


% 
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fon prétérit de Sro , fleui, & n’a point de Supin, 
Ses compofés {uivent auffi ceux de Sto. 
A ffiflo , afliti, affifiere ; être auprès, fe tenir debout, 
Abfiflo , abffui, abfiftere ; fe tenir loin , fe retirer. 
Confifle , titi, citum , flere ; s'arrêter ,fe repofer , fé< 
journer. | | 
4. Siflo , a@tif, a flici, flatum, fiftere ; repré- 
fenter quelqu'un en jugement , ajourner , donner 
aflignation. 
AVERTISSEMENT. 


SisTro AG@if a au Prétérit fli : Mais Siflo Neutre 
prend fleti de Sto : Par exemple , le voici dans le fens 


"AGif : Antea illum iffic fliti, nunc hic eum fiflo. Je l'ai 


fäit appeller là auparavant, maintenant je le fais ap= 
peller ici. Mais fi je le prends dans le fens Neutre & ab: 
folu , je dirai, ÆAntea illic fletit, nune hic fifiit. I] avoit 
gomparu là auparavant , maintenant il fe préfente ici. 


REGLE LX,. 
Verbes en VO. 


3. De Vivo vient vixi, vid@tum: 
2. De Solvo:, folvi, folutum : 
3: Volvi, volutum de Volvo : 
4. Calvi fans Supin de Calvo. 


EXEMPLES, 


Les Verbes en VO font diverfement leur préc - 
térit & leur fupin, | | . 

1. Vivo, vixt, viclum , vivere ; vivre. NS 

2. Solvo, folyi, folutum , folyere ; délier , dé 
tacher, payer, 

3. Volyo , volvi 
miner. 

4. Calyo , calvi, calyere ; tromper , abufer. 


> volutum , volyere ; rouler , rue 


_ 
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. REGLE LXIL.. 
Verbes en XO. 


1. Nexo prend nexüi, nexum, 
2. Et Texo, texüi, textum. 


EXEMPLES. 


Il ny a que ces deux verbes en XO. 

2. Nexo , nexis, nexui, nexum , nexere; ou 
Nexo , as, fréquentatif de Neëlo ; nouer ; attacher. 
* 2, Texo,texui, textum , texere: faire un trflu. 

















: QUATRIEME CONJUGAISON. 
RE&EGLE LXII 
_ Regle générale pour la Quatrieme. 
La quatrieme. fair YVI, 
Audio , audis, audivis: | 
Et fon Supin eft en ITUM: 
Comme Audivi fait auditum. 
EXEMPLES. . 


Les Verbes de la quatrieme Conjugaifon font 
au prétérit IVI, & au fupin ITUM ; comme 
. “#Audio, audivi, auditum , audire : ouir , écouter. 
_Linio , linivi , linitum , linire ; oïindre, frotter dose 
| cement. 
REGLE LXIIL 


Ceux qui n’ont point de Supin. 


Gefit fans Supin fair IVI, 
‘ Ineptit, Cæcutit avff, 
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ËÉ X£EMPLES. 


Ceux-ci fuivent bien la regle générale pour ke 
prétérit, mais ils n’ont point de fupin. 
Géflio, geflivi, geflire, treffaillir, fauter de joie, 
neprio , ineptivi , ineprire ; faire le badin , niaifer. : 
Cecutio, cæcutivi , ire ; être aveugle ,ne voir goutte. 


AVERTISSEMENT. | 


Obédio , dont quelques-uns ont douté, fait obedévi ; 
obeditum. ‘Drrinque obeditum Difatori ef, Liv. Pünio 
fait punévi & punis fum. Cujus tu inimiciffimum  multo 
crudelius punitus es. Cic. On peut voir les Liftes & les 
Remarques de la Nouvelle Méthode, page 462. 


REGLE L X I V. 
Singültio , Sepélio »s Véneo & Vénioi 


1. Singultio prend fingultum , 
2. Et Sepeli, fepukum. 
3: Venu vient de Veneo; 
4. Veni, ventum de Venio, 


EXEMP'LES. 


. Ces deux premiers Verbes fuivent encore la 
regle générale pour le prétérit, & font le Supig 
en ULTUM. | 


1. Singulio , fi nguliivi ; ra | finguliirey 
avoir le hoquet, fanglotter. D’où vient Sirgulrus, 


2. Sepelio , fe pelivi > Je pultum ; Je pelire ; enfe= 
velir, enterrer 
Les: fuivans font diverfement Jeur prétérit &c 


leur Supin. 
3: Venco ; venil , fans fapin, venire ; être vendu, 


4 Venso, vers yenium ; verire ; aller, venir 
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AVERTISSEMENT. 


._VENEO vient de Verum & de Eo. Il n’a ni Participe , 
hé Gérondif , ni Supin , & c’eft une erreur de croire que 
venum puille être fon Supin , puifqu'’au contraire il eft 
compolé de venum ; de même que de pef]um vient pef= 
fundo ; & de fais , fatisdo. C'eft pourquoi lorfque l’on 
dit, venum ire, peflum ire, c’eft à dire , ad venum , && 
ad peflum qui font de véritables Noms , d’où vient que 
Tacite a dit au Datif, Pofira veno irritamenta gule. Et 
à l'Ablatif, Nif in iis quæ veno exercerent , &cc.. 


REGLE LXV. 
| Sancio , Vincio, & Amicio, 
1. Sancio fait fanxi, fan@um,. 
-( Jadis ivi ) 6 fancitum, 
2. Vinxi, vin@um, veus Vincio: 
3-üi, XI, CTUM, Amicio, 
EXEMPLES. | 
1. Sancio, fanxi, fanélum; & autrefois fancivi 
Jencitum , Prife.'fancire ; ordonner, établir , dé- 
cerner, punir. D’où vient Saro , onis ; l’article 
de la loi qui marque la peine. 
2. Vincio , vinxi, vinélum , vincire ; lier, fer- 
3. Amicio, amicüi, &t amixi peu ufité ( autre- 
fois même aæmicivi ) amiélum , cire, courir, enve= 
lopper , voiler. . 


| REGLE LXVI 
Ceux qui font SI, SUM, ou SI, TUM 


1. Sentit, Raucit, ferons SI, SUM. 
2. Fulcit, Sarcit, Farcit, SI, TUM. | 
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EXEMPLES. E- 
x. [l ÿ a deux Verbes qui font SI au prétérit s 
& SUM au Supin. | 
Sentio , fenft , fenfum , [entire ; fentir, appercevoir, 
Kaucio , raufi, raufum , raucire : être enroué. 
._ 2. Il y en a qui font SI & TUM. 
Fulcio , fulfi, fultum , fulcire; appuyer , foutenir, 
Farcio, farft, fartum , farcire, refaire, remplir, 
fouler. | | 
Ses compofés changent quelquefois l’A en E 
comme 
Confercio , conferf, confertum , cire ; remplir , ens 
ec ‘tafler. | | 
Tnfartio retient PA , infarf, tum, ire ; entafleri 
remplir. CRE DORE NS 
.REGLE LXVIL 
Häurie, Sépio & Sälio. 


+. Haufi, hauftam prerd Haurio:; 
2. IVI, PSI, feptum, fepio ;- ee, 
+72"73Salit, fauter, UT, ALTUM, -. : 


"Avec üi; 4. Les fins ULTUM, 


| .EXEMPLE:s. 

1. Haurio, hauf?, hauflum., haurire ; puifer. 

2. Sepio, fépivi, moins ufité , fepf, féptum ; 
fepire; clorre de haïes, enfermer, enclorre, | 

3. Salio ou Sallio , faler, fuit la regle générale, 
Salivi, falitwm ; mais Sao, fauter fait (ali ou 
Salii, faltum., falire; bondir , faillir, fe jetter 
deflus. | De ue 

4. Ses compofés le fuivent pour le prétérit, 
& prennent ULTUM au fupin ; comme : 
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Affilio, affilii ,affjulium , lire; fawer contre où 
deflus. d 


‘  REGLE LXVIIL 
Compofés de Pério. 
1. ce qui de Pario viendront ,' 
, ERTUM demanderont. 
2. Mais dis Reperi, Comperi: 
L Repertum , Compertum auffi. 
EXEMPLES. 


Pario eft de la troifieme. Parere ,| accoucher , en- 
_fanter. Voyez la regle XXIX. 
1. Mais fes compofés font de la quatrieme ; 
#& font UI, ‘ERTUM ; comme 
Aperio , aperui, ours rire ; ouvrir, déclarer; 
expliquer. . 
Operio ,operti, opertum, operire ; couvrir, encJorre. 
Même Opperior, oppertus fur ; attendre , femble 
_ prendre d'ici fon prétérit. Voyez la regle LXXV. 
2. Ceux-ci. font ERI & ERTUM  . | 
Comperio , pert, pertum ,.rire ÿ: : favoir certainement. 
- Reperio , reperi ; repertum , erire ; trouver ; inventer, 


R'EGGLE LXIX. 
= Verbes de Defir ou Méditatifs | 


‘ Lorfque le Verbe fignifie 
+ Le défer de faire & ‘l'envie, .< | 


1e ED n'aura Point de Prétérit ; DE. # ne 
(Tel font auff Ferit, Ait.) 
ÆExceptez en Parturio, _… | 
EfGüro, Nepturio.. | 


_ : nr a —… me. 
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EXEMPLES. 
Les Verbes qui fignifient le défir & Penvie de 


faire quelque chofe , appellés Méditatifs | font 


formés du fupin de leur primitif, & n’ont point 

de prétérit ni de fupin ; comme 

Cœnaturio , de cœnatum turire 3 avoir envie de 
fouper. 

Dormiturio , dormiturire ; avoir envie de dormir. 

Enmnturio , emturire ; avoir défir d’acheter. 
Quelques - uns ont leur PréIent > Mais fans 


fupin , comme 


Ed 


Parturio , ivi, rire; être en vai > accoucher , 
enfanter. | 

Efurio, efurivi, efurire ; avoir faim , être affamé, 

. On trouvera pourtant Efuriturus , Tér. 

Nepturio, RepEurivi ; rire ; avoir défir É être marié. 

- Ces deux-ci n’ont point auffi de prétérit, quoi- 

qu’ils ne foient pas Méditatifs. 

Ferio  feris , ferire ; frapper , toucher , contrer. 

Aïo , aïs; je dis, Verbe défectueux. On dit néans 
moins à la feconde perfonne Afti ; pue aifuis, 

: Voyez le Rudiment, 

















ne, 
DES VERBES DÉPONENS. 
REGLE LXX. 
. Ce que c’eft que Verbe Déponent. 
Déponen: bien fe nomIneTA » 
Le Verbe qui toujours aura 
Signification alive, | 
Et la Conjugaifon paffive. 
EXEMPLES 
Les vetbes Déponens font ceux qui font ter 
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minés en OR comme le paññif , dont ils fuivent 
la Conqugaifon, & qui ont pourtant la fignificas 
tion aétive ; comme . = 
Polliceor ; je promets : Vereor ; je crains. | 
REGLE LXXI. ; 
Regle générale du Prétérit des us | 
Le Prétérit du Déporent,. 
Ainfi que de l'AGf fe prend: 
Car comme Amatus, viens d’Amo, 
Lætatus fe prend de Læto. 


EXEMPLES, 


Comme le prétérit du paflif fe forme du fupin 
de l’'A&@if ; ainf pour trouver le prétérit du Dé- 
ponent, il faut feindre un AGHf en retranchant PR, 
& voir comme cet A@if auroit au prétérit & au 
fupin , felon les regles de la terminaifon ; puis for= 
mer delà celui du Déponent, C’eft pourquoi, 

_ ‘En la premiere conjugaifon tous ces Verbes 

ont le prétérit en ATUS. 

Letor , letatus fum, letari ; fe réjouir. De même 
que fi l’on difoit Læro ,. avi, atum ; & ainf 

- des autres | 
En la feconde ils l'ont en ITUS. | 

Vercor , veritus fum , vereri; craindre comme s’il 
venoit de Vereo, üi, itum. 

_ Polliceor , pollicitus Jum , pollicer: ; promettre : 
comme de Poiliceo. | 
En la troifieme ils lont diverfement , felon 

les regles de leur terminaifon. 

Ampleëlor , amplexus fum , amplëi ; embraffer , P 
environner , comprendre > Comme s'il venoit 
d'Ampleilo, 

Fungor 


Prhirierse ET S usine | 24r 
Fungor ,funëlus fum , fungi ; faire, exercer ; comme 
. s'il venoit de Fungo , ui ; um. 
Nafcor, natus [um , nafè ; saître, venir aù monde: 
comme sil venoit de Nec. >), tume 
_, En la quatrieme il fe fait en ITUS. 
 Blandior, blanditus [um , blandiri; flatier ; comme 
"sil venoit de Blandio. 


ETS 











_ÆExceptions de la Regle précédente. | 
REGLE LXXII. 
0 Ceux en EOR. 


à 1. Ratus fe forme de Reor;. 
| Mifertus de Mifereor. 
| 2. Fateor donnera faflus : 


| | Mais fes Comipofés ont FESSUS. 


nn EXEMPLES. 


; Il y a plufeurs Verbes exceptés de la Regle 
| précédente ; ; comme 
1. Reor, ratus fum, reri; penfer, eflimer. 
_. Miféreor, mifertus [um , mifereri ; avoir pitié  ” 
2. Fateor, faffus fum, fateri; confeffer ; ace 
corder, avouer. 
| . Ses compolés changent A en 4 & prennent 
un E au prétérit, felon la Regle {L: comme 
;  Confiteor, confeff[us fum , confitert ; confeffer., 
Diffircor, diffivers ; ; niet. Il n’a point de prétérit, 


EN à AVERTISSEMENT. 


| Tueor fait réguliérement tæitus : comme moneer, mOe 
nitus ; mais tutus vient de ruor : comme argutÿs d’are 
guor. Et ïl fe trouve encore dans Pläute, aufh-bièn que 
1e Compofés , contuor, intuor, obtuor. De one qu’il 
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ne.faut point de Regle particuliere pour ces Verbes. Il 
faut feulement remarquer que Tueor eft bien plus ufité 
que Tuor. De tutus néanmoins fe fait aufli surans, qui ef 
affez commun. 


 REGLE LXXIII. 


Ceux en OR. x 


Loquor, Sequor prennent UTUS ; 

ÆEt de Queror fe fait queftus. 

Nitor, nifus, nixus prendra; 

Fruor, fruitus, fructus a. 

Avec Labor, lapfus eff mis ; 

ÆEr d'Utor , ufus fera pris. 

EXEMPLES. 3 

Loquor , locutus fum , loqui ; parier, dire, 
Sequor , fecutus fum, Sequi ; fuivre , embrafer, 


Queror , queflus fum , queri ; fe plaindre 
Nitor , nifus où nixus fum, niti; s’efforcer ,tâcher. 


Fruor , fruitus où fruitus [um , ui ; jouir, pren- 


dre fon plaifir en quelque chofe, vivre > pren 
dre nourriture. 
Utor , ufus [um , ut:; ufer d’une chofe, s’en fervir. 
Labor ,dapfus fum , Labi; gliffer, tomber peu à peu. 
‘"  REGLE LXXIV. 
- Ceux en SCOR. 
| Apifcor ) aptus donnera, 
Ulciicor , ultus formera. | 
_ Na@us Je donne à Nancifcor; - 
Et pa@us vient de Pacifcor. 
Proficifcor a profeétus:: 
 Expergifcor, exberreétus. 
Oblitus prezd Oblivifcor, 
ÆEr commentus, Comminifcor. 


_ 


Te 
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EXEMPLES. 7 
Mpifeor , aptus [um , apifci ; Tacit. acquérir : fon 
 compofé eft plus en ufage. 

Adipifcor, adeptus fum , adipifci ; acquérir, gagner. 

Ulifcor , ultus fum , ulcifci; punir, fe venger, 
venger un autre. 

Nancifcor , naëlus [um , cifci : trouver, rencontrer. 

Pacifcor , paëlus fur, ifci ; faire un paëte , un accord. 


. Proficifcor, feélus fume, ifci; partir, s'en aller, venir. 


a 


“Æxpergifcor, experreülus [um , expergifci ; s’éveiller. 
Oblivifcor , oblitus fum , ifci ; oublier. 
-Comminifcor , commentus fum , comminifci ; inven- 
ter, controuver quelque chofe, contrefaire , 
, _penfer, fonger. | | 
| *AVERTISSSEME NT. 
.  Adipifcor vient de Apifcor, qui fe trouve encore dans 
Tacite , & qui forme aptus. Er de-là même vient 7n- 
dipifcor , indeptus. Comminifcor vient aufli de Minifcor , 
ou de menifcor, qui faifoit mentus , d’où vient mentio. 
Déefetifcor n’a point @æ Prérérit, car defeffus eft un nom 


comme feffus & lalus. 


REGLE LXX V. 

.\ - .. Ceux en i10R, : : 

 - 3: Gradior formera greflus, . A 
: Ær Patior aura pañlus. 


L 


©. i. Expertus prerd Experior; 

Comme oppertus, Opperior. 

Ordior, orfus donnera, 
7 Er Metior, menfus fera. *- 


2. Mortuus viezs de Morior, 
Ainfi.qu'ortus vient d'Orior : 
Mais tu diras oruurus ; 
Nafciturus, moriturus. Ge STE 
| Li 


LE 
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EXEMPLES. AR 

1. Graine, greffus fum, gradt ; marcher, allers 

Patior, paflus [um , pas ; endurer, fouffrir, os 
mettre. 

ÆExperior , expertus Jum, experiri ; expérimenter; 
éprouver. 

.Opperior , oppertus fum , opperiri ; attendre. 

Ordior , orfus fum , ordiri; ourdir une toile. 


«Metior, menfus fum , metiri ; mefurer, .pañer outre. 


2. Morior , mortuus fum , mori; mourir, périr. 
Au participe , il a Moriturus , Virg. qui doit mou:- 
sir, comme, s'il avoit More au fupin. 

Orior ; oreris, de la troifieme, ou bien Orier ; 
oriris ; de la quatrieme , orrws fum ; oriri; naître, 
fe ever » commencer d’être; fe montrer. Au 
participe , oriturus , Hor. qui fe levera , comme 
s'il avoit orisam au fupin. _ : 


Nafcor, natus fum, fuit la regle générale : mais _ 


il a au participe rafciturus , qui doit naître, 
comme sil venoit de. za/fcitum au fupin. 
AVERTISSEMENT. 


- Plufieurs favans..fé font fervis de merirus pour men 
fes : Mais les lieux de Cic. qu'ils citent poûr fe défendre , 
font corrompus. Voyez la Nouvelle Méthode, p. 326. 


REGLE LX X VL. | 
Déponens. ns: Prétérit. . Fe EC 


“Rien ne prennent Vefcor, Liquor, 
Medeor rt Reminifcor. 
Divertor , Prævértor joins-y. 


Ringor, diffiteor aff. . 


- — 
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nn | 


PRÉTÉRITS ET SUPINS, 245 
EXEMPLES. 


Ceux-ci n’ont point de prétérit. 
Wefcor, vefci ; vivre & manger de quelque 0. | 


 Liquor, hqui, Virg. fe fondre , couler , diftiller. 


Medeor | mederi ; traiter un malade , le panfer, 

Reminifeor reminifci ; fe reffouvenir. 

Divertor, diverti ; fe détourner, prendre un aus 
tre chemin. 

Prevertor , præverti; devancer , gagner , farmon< 
ter, prévenir, renverfer l’ordre , aller audevant. 

Ringor, ringi ; tordre la bouche, rechigner ; faire 

_ le fâché, fe dépiter, dire des injures. 
Diffiteor, diffé; nier , ne vouloir Fee confef- 
fer , ni avouer, , 


RE&GLE LXXV LL 
| Verbes Neutres Paflifs. 
1. On dira Solet , folitus : | 
Fit, fa@us; 6 Fidit, fifuss 
Moœæftus , mœæret ; aufus, Audet ; 
.ÆEt gavifus vient de Gaudet. 
‘2. Plufieurs ant double\Pretérit, 
Juro ; confido , comme Odit. | in 


EXEMPLES. 


1, Ces Verbes font terminés en O comme l’Ae- 
7, & ont le Prétérit en US , comme le Paffif. 


Soleo , folitus [um , folere ; avoir de coutume , 


être ordinaire, ; 


“Fo , falus. [um , fiert ; être , être fait, devenir. 


Fido , fus fum , fidere ; fe fier à quelqu’ un. 
SAudev , aufus [um audere; ofer, ne-pas cralndre 
Li 
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“Mareo, moœflus fun , mærere ; être trifte & fiché. 
Gide 2 gavifus fm : gaudere ; ; fe réjouir, ce 
- gai; être bien aife, être ravi. 
AVERTISSEMENT. 
Remarquez donc que ces Verbes fe conjugueht com 
me le Paré aux temps qui font formés du Prétérit; & 
comme l’A@if aux temps qui dépendent du Préfent, 
2. Plufieurs ont double prétérit ; éomme 
Juro , juravi, & Juratus Jum, jurare ;  Jurer, faire 
ferment, 

: Confido , confdi & confifus fam tel vient de: fido, 
| ci-deffus ) confidere ; fe fier , avoir confiance ; 
fe tenir afluré, croire, ‘éfimier, efpérer, fe 
.” fonder fur quelque chofe. | 
‘Odi & ofus fum (11 n’a point de DEÉIER odiffe ; 


hair, 
REGLE LXXVIIL 


. Neutres pris paflivement. 


Par Paffif rends Liceo ;. 
Vapulo , Fio, Veneo. 
ÆXEMPLES. 
Ces Verbes fé conjuguent comme l’A&#, & 
font ordinairement traduits: par lé pafñf. : 

Liceo , licui : il prend fon fupin de l'imperfonnel ; 
Lice, licitum eff, licere ; être Prifé être mis 
“à prix: &t au contraire, 

Liceôr, licitus [um , s'explique par l'A&if : Licen 
mettre à prix, mettre enchere quand on vend 
quelque cholfe. 

Vapulo, avi, atum ; are ; être battu ; ox pleurer fort : 


Fio , faëlus fm , fit ; ‘être , être fait, devenir. 
Peneo, dE être vendu. … 
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REGLE LXXIX. 
Imperfonnels. | 


1. Miferet prend mifertum eft : 
Autrefois miferitum eft: 

2. Tædet, tæduit, pertæfum, 

3. Les fuivans ont UIT , ITUM : 
Placet, Libet, Piget, Licet, 
Pudet : 4, Mais rien n'aura Liquet, 


EXEMPLES. 


Les Grammairiens appellent Verbes Imperfon- 
nels ceux qui fe conjuguent par la troifieme per- 
fonne feulement ; comme Oportet, Decer , &c. 
Et partant leur prétérit fe formera aufli par la 
troifieme perfonne de leur Conjugaïfon. Oportuie, 
decuit , &c. Mais il y en a quelques-uns d'ex- 
ceptés, ,» favoir 

1, Miferet, mifertum eff ; on a eu pitié ; & au 
trefois miferinum y Plaut. | 

2. Teder , reduit , 1efum f, ou plutôt per= 
tefum cf, de pertædet : être “huge &t fâché , 
être marri. 

3. Ceux-ci ont üT, & ITUM EST, 

Placet, placuir, & placitur ef , Cicér. On a été 
d'avis, on a jugé à propos, on a voulu. 

… Liber, ou lubet , dibuir, & libitum cfés on a trouvé 
bon, on s’eft déterminé. | 

Piget, piguit, & pigitum eff , Gell. on a ” marti. 


_ Licer, licuir, & licirum eff; 1 à été permis, on a pu. 


 Pudet nu, & puditum eft, Cicér. ç'a été une 
grande honte, 
| L iv 
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4. Liquet, Cicér. cela eft clair , cela eft certain: 
Sans prétérit. | 
AVERTISSEMENT. 

Les Imperfonnels n’ont point d'Impératif , mais au 
lieu on fe fert du Préfent du Subjon@if, Pœniteat ; 
pugnetur , Éc. : 

Ils n’ont fouvent ni Supins ni Gérondifs ; < néanmoins 


on en trouve quelques-uns. Ver a Nouvelle Mé- 
thode , p.. 331. 


REGLE LXXX. 
| Impératifs irréguliers. 
7 Dico, dic ; Duco , duc aura he 
Facio, fac; Fero, fer «. 


1 : CÉXEMPLES. 


Ces Impératifs devroient être terminés en E, 


“comme Lege |, mais on retranche l'E de la fin, 


ainfi l’on dit : 

Dic , au lieu de Dice; dites: 

Duc, au lieu de Duce; menez, ee 
Fer, au lieu de Fere ; portez, endurez » fouffrez.. 
Fac , au lieu de Face ; faites. 


AVERTISSEMENT, 


Les Compofés de Facio avec une Prépofition font leur 
Impératif en E, à l'ordinaire ; comme 
Perficio, Impératif, Perfire : Achevez. Sufficio, Impé- 
ratif, Suffice, Fourniflez. 

Autrelois même on difoit. Face : Orandi Jam finem 
face. Tér. De même que Dice, & les autres. 


=. ds 
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OBSERVATIONS. 
Sur les Verbes de diverfes Conjugaïfons. 


Puf eurs Verbes fous une feule terminaifon, fone 
quelquefois de diverfes Conjugaifons, te 
| leurs différentes * Deator. | 





= ‘Appello., as, appeller, Appelle , is, aborder, 
Fundo , as, fonder. Fundo, is, répandre: : 
Mando, as, donner charge. Mando, is, manger. 
Obfero, as, fermer. Obfero, is, femer. 
Pando, as, abbaiffer. Pando » is, étendre, 


Conftérnor , ris avoir l'efprit abattu, Conftérnor, éris . 
être porté par terre. Voyez Prifcien, 


| Quelques-uns different er quantité. ‘ 
Célo ,; as, couler. Côlo |, is, cultiver: 
Dico, as, dédie. Dico , is, dire 

Et de même de leurs Compofés » Abdïco &t Abdéco: 
Tndico & indeo: Praédico & Prædico ; ‘8te. ” 2e 
Légo , as, déléguer ‘+ !. Lése » is dire 

: Et ainfi des Cômpolés, Allégo &-alëgs, Relégo & 
relégo , &ci . 
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| _Plufieurs fort auffi de diverfes Conjugaifons 


quoiqu'en même fignification. 


# Cieo,es, Y-. {Cio,  is,ire,  eppeller. 
#Denfo,as. ©!  |Dénfo, ‘es,  entaffer. 
Extelléo, es; ‘f: |"Excéllo, is, * :  exceller. 

* Férveo , es. - TFervo ,: is, : bouillir. 

* Fédio , is, ere. Fôdio, ïs,ire,  crezfer. 

* Fulgeo,es,êre.. |. |Fulgo, is,ere, ur 

* Lavo , as. | Lavo, is, aver. 

* Lino ,is,ere. | Linio, is,ïre,  oindre, 
Nexo , as. - 4 Nexo, is, entrelaffer 

* Oko, es. Olo, is, vieux, . fentir. 

* Sallo,is,ere. Sällio,. is,ire, aller. 

# Strideo,es,êre. | es , is,ere,. faire bruit. 
T'érgeo , es. TTergo, 5, torcher, 

» Médor ,"ErISe Mé or » iris,vieux, "mourir. 
Orior , eris. 1 Orior, iris, paroître. 
Pôtior, eriss | |*Potior, iris, jouir. 

* Sono , as. Sono, is,vieux, fonner. 

# Tüeor, êriss }  1Tuor,. eris, _confervers 


_ Et ainfi de fes Compofés , Anideor , fntuor ; Contüeor ÿ 


“cÉntupr : Obrieor, ébtuer, Be, +. 


Où nous avonsmis des étoiles, c’eft-ä-dire, que ces 
Verbes font plus ufités que celui d’une autre Conju= 
_gaifon qui leur’répond en même ligne. Mais les lignes 


_oùil n’y en a point du tout, c’eft-à- dire, qu'ils font” 


tous deux en ufage. | ; ne 
_ Ori1oR & PorioR.font plus.uftés à l'Infinitif de 
la quatrieme : mais à l'{ndicatif Orior n’eft plus que de 
Ja troifiéme , & potior fe trouve en toutes les deux dans 
les Poëtes, quoique le plus fouvent ils prennent poti= 
sur bref : t’eft-à-dire , comme de la troifieme. 

—— Polydorum obtruncat &. auro 

Vi potitur. .. Virg, 


PA 
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Quelquefois un méme Prétérie viene de plufieurs 
Verbes , comme des Compofés de Sto 
| G& de Sifto. | 

Cônftiti de Confto oude (Consiflo, S’arréter 


Extiti de Exfto ou  Exifto, Etre, 
Inftiti de Info ou  Insifto, :* Pourfuivre: 


Comme encore de ceux-ci qui changent 


de fignification. 
Acui de Aceo, s'aigrir; ou Acuo,  aiguifer. 
Crevi de Crefco, croître ; ou Cerno, juger. 
Frixi de Frigeo, avoir froid; ou Frigo,  fricaffer. 
Luxi de Lucio, luire; ou Lügeo, pleurer. 


Mulfi de Mulceo, adoucir; ou Mülgeo, traire, 

Pavi de Pâäveo, avoir peur ; ou Pafco,  paître. 

Fulfi de Fülgeo, reluires ou Fülcio, appuyer. . 
Quelques-uns ont auffi un méme Supir. 


Cretum  deCrefco, croître; : ouCerno, voir. 


® Maänfum deMäneo, demeurer; ou Mando,is, manger: 


Paflum  dePando,is ouvrir; ouPâtior,  fouffrir. 
Succénfum de Succénfeo ,vouloir mal;ou Succéndo, bräler. 
Tentum deTeneo, tenir; ouTendo, tendre, 
Vi@&um  deVinco, vaineres. ouVivo, vivre 


Des Gérondifs des deux dernieres Conjugaifons. 
. Les Gérondifs de la quatrieme . & ceux des Verbes 
en 1O de la troifieme , prennent fouvent un x pour un 


e, comme Faciëndi, Capiéndi, &c. Voyez la Nou- 
velle Méthode, page 334 | 


L vj 





._ LA SYNTAXE. 
Difiriburion générale de la Syntaxe, 
L: Conftrution que les Grecs appellent Syn- 


taxe, n’eff autre chofe que la jufte compoñition 
&t. l'arrangement des parties dans l’Oraifon. 


‘Elle fe divife en Simple ou Réguliere, & en 


Figurée ou. Irréguliere. 
La Réguliere eft celle qui fuit l’ordre naturel, 


qui fe voit particuliérement dans .les Langues 


_ vulgaires. 

 L'Irréguliére ou Figurée, eft celle qui s éloigne 
dé cet ufage plus commun, pour fuivre certaines 
façons de parler , ou plus courtes, ou plus élégantes. 

Mais la conftruétion fe divife encore en deux 
ordres; l’un de Convenance, & l’autre de Régime. 

La Syntaxe de Convenance ’eft lorfque les par- 
ties conviénnént entrelles en quelque chofe, & 
eft de quatre fortes. . 
. 1: Céllé de l'Adjedtif avec le Subftantif Deus 
Jendus. 
2. Celle du Relatif avec l'Antécédent : Deus 
qui efl. 

3. Celle du Nominatif avec le Verbe : Ego amo. 

. Et ces Convenances doivent être foigneufe- 
ment. confidérées dans le difcours, car il n’y a 
point d’Adjeëtif qui n’ait fon Subftantif, ni de 
Relatif qui n'ait fon Antécédent , ni de Verbe 
_ qui n'ait fon Nominatif, foit qu’on l'exprime , 
_ ou qu'on le fuppofe. Comme au contraire toutes 
les fois qn 1l y a un Nominatif, il fe rapporte 
toujours à un Verbe exprimé, ou foufentendu, 
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* 4, À ces. trois Convenances nous en ajoutons 
encore une ; qui eft de l’Accufatif avec linfiniuifz 
Me amare: fupplicem effe vilori , &cc. Quoique dans 
les phrafes qui tiennent du Grec, le 'Nominatif 
peut aufli convenir avec l’Infinitif, 
La Syntaxe de Régime eft, lorfqu’une partie 
en gouverne une autre dans le difcours, ce qui 
\ fe fait, ou felon la force de quelque Prépoñition 
1 exprimée ou foufentendue, ou felon la propriété & 
j la nature de chaque Cas qu'il faut bien remarquer. 
1. Le Génitif de foi-même marque toujours le 
poffeffeur, ou quand une chofe eft dite d’une autre : 
comme Liber Petri, le livre de Pierre : Vulnus 
Achillis, la plaie d'Achille, foit qu’elle fe prenne 
aûlivement pour celle qu'il a faite, ou pañlive- 
ment pour celle qu'il a reçue. Ainfñi ce Cas eft 
“toujours gouverné par un autre Subflantif, quoi- 
que fouvent foufentendu : ce qui a donné lieu à 
quantité de regles, ou fauffes, ou inutiles, comme 
nous le ferons voir dans la fuite. Il faut feulement : 
‘remarquer que dans les .phrafes grecques ce Cas 
peut êtreaufh gouverné par la Prépofition êx, Plenus 
vini ( fupple &x ) comme nous difons en François, 
plein de-vin. | 
2. Le Datif marque toujours ce à quoi la chofe 
tend , &t où elle fe rapporte, C’eft pourquoi il n'y 
‘a point de Nom ni de Verbe où il ne fe puifle 
 Joinde en ce fens;, Affinis Regi; Communis omni- 
jbus : Eff mihi: Peto tibi : Sibi fapit. Quelquefois 
même 1l y a deux Datifs ; Do tibi pignori, &c. 
3- L’Accufarif marque le fujet où pañle l’aétion 
du Verbe, mat patrem ; où convient avec l’In- 
finitif, comme ci-deflus, n. 4. Sinon il fera gou- 
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verné par quelque Prépoñtion exprimée , ou fouf-. 
entendue , comme après les Verbes d’enfeigner, 
ceux de mouvement , dans les queftions de tems 
& de mefure, & autres. Et jamais il n'ya d'Ac-, 
cufatif qu’il ne ‘dépende de l’une de ces trois chofes. 

4. l’'Ablatif , felon San@ius , devroit plutôt être 
_ nommé le Cas de Prépoñition, parce qu'il eft tou- ‘ 
jours gouverné par une Prépoftion exprimée ou ‘ 
foufentendue ,comme dans les queftions UBI, QUA | 
& UNDE ; dans les Comparatifs, dans les Verbes 
Paffifs & autres, & même dans les Ablatifs que : 
lon appelle abfolus. ; 

S- Pour le Vocatif il n’eft jamais régi par rien , «. 
mais il marque feulement la perfonne à qui on 
parle , ou avec qui on s’entretient ; c’eft pourquèi 
. 1 convient quelquefois avec le Verbe en féconde ( 
perfonne ; Domine, miferere meï. 

Ces petites Maximes étant courtes & files 
peuvent être aifément remarquées , & nous don- ; 
ner une idée générale de toute la Syntaxe, qui peut É 
même fervir pour toutes les Langues , où la dif- 
tinétion de ces fix Cas eft en quelque façon né- 
ceffaire. Et cela pourroit prefque fuffire d’abord , 
pour donner entrée à ceux qui commencent par la” 
tradu@tion des Livres Latins, pourvu qu’on eû 
_ foin de le leur faire entendre, felon que nous l’al-* 
lons expliquer dans les Regles en particulier , _ 
lefquelles je fuivrai l’ordre que je viens de mar- 
quer autant qu’il me fera poffible, 
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-chofe. Voyez la Nouvelle Méthode, page 357. 





LES REGLES 


D E LA 


SYNTAXE. 
__ REGLE PREMIERE 
De l'Adjeëtif & du Subfiantif. 


Fais toujours accorder ce. qu’on nomme Adjehif, 
En Genre, en Nombre & Cas avec fon Subflantif. 
._. EXEMPLES. 
Luca , foit Nom, Pronom, ou Participe, 
ne fe met jamais dans l’'Oraifon qu'il nait fon 
Subftantif exprimé ou foufentendu , auquel il fe 
rapporte , &t avec lequel il s’accorde en Genre, 
en Nombre & en Cas; comme Wir bonus, un 
homme de bien. {//e Philofophus , ce Philofophe. 
Parva fepe fcintilla contemta magnum excitat in 
cendium , une petite étincelle négligée allume fou- 
vent un grand feu. | 


AVERTISSEMENT. 


Quetquefvis l’on fous-entend le Subftantif, Paucis te’ 
volo ( fupple verbis ). Je veux vous dire un mot. ( Trifle 
lupus flabulis , fup. negotium , chofe ). Le loup eft une 
chofe dommageable aux bergeries : car le mot de ne= 
gotinm fe prenoit autrefois parmi les Latins pour Res, 


Souvent le Participe ayant rapport à deux Noms dif= 


férens:, convient avec le dernier : Gens univerfa Veneri 


appellati, Liv, Non omnis error fluhitia dicenda ef, Cie, 
/ 


t 
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_ REGLE I | 

| ; Relauf & Antécédent. _. 

Qui, Quæ, Quod Relatif, fe joint communément 

_ En méme Genre & Nombre, avec lAntécédent. 
ur EXEMPLES 

Le Relatif Qui, Que, Quod, doit ordinaire- 
ment être confidéré comme entre deux Cas d’un 


même Subftantif exprimés ou foufentendus. Et 
alors il s'accorde avec l’Antécédent en Genre & 


_. en Nombre; & avec Île fuivant même en Cas, 


 comme-’avec fon Subftantif, fuivant la Regle 
précédente. Bellum tantum, quo bello omnes pre-. 
mebantur , Pompeius confecit. Cic. Pompée a mis 
fin à cette guetre, par laquelle guerre toutes les 
nations étoient opprimées. Ultra eum locum , quo 


in loco Germani confederant. Cæf. audelà du lieu’ 


auquel les Allemans s’étoient campés. 
AVERTISSEMENT. 


. Céfar femble particuliérement affe@er ces façons de 


parler, parce qu'il s’étudioit le plus à la netteté & à la 
naiveté du difcours. Et l’on doit toujours l’imiter lorf-. 


qu'il y a fujet de quelque ambiguité. Leodamantes Cleo- 
phili difcipulus ; qui Cleophilus. Apul. Léodamante dif- 
ciple de Cléophile , lequel Cléophile , &c. s’il n’eût 
répété qui Cleophilis, le qui eût pu fe rapporter à Léo- 
damante aufhi-bien qu’à Cléophile..  : 


Hors cela l’on fupprime d’ordinaire le Cas fuivant : 


parce qu'il eft affez exprimé par le Relatif même qui 
tient toujours fa place , & le repréfente ; comme Co 
gnofces ex iis litteris , quas liberto tuo dedi, Cic. pour 
ex litteris , quas litteras. Vous connoîtrez par les. lettres 


que j'ai données à votre Affranchi. Odi fapientem qui fibi 
non fapir | comme s'il. y avoit. qui fapiens , &c. Je hais . 


\ 


\ 
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Je fage qui n’eft pas fage pour lui-même. Et une inf- 
nité d’autres. | 

Quelquefois l’on fous-entend auffi l’Antécédent , & 
cela en deux manieres. | | 

1. En ne mettant le Subftantif qu'après le Relatif ; 
& par conféquent en même Cas que lui, felon ce que 
nous avons dit ci-deffus , comme Memini credo , qui dives 
blanditur pauperi, pour nemini diviti, qui dives, &c. 

Et c’eft la raifon de ces excellentes façons de par= 
ler : Popülo ut placerent, quas feciffet fabulas, Ter. 
pour ut fabulæe quas fabulas feciffer , &c. Quas credis 
fe has, non funt veræ nuprie , Ter. pour hæ nuptiæ non 


‘funt veræ quas has nuptias credis elfe veras. 


2. En mettant le Subftantif avec le Relatif, mais en 
forte qu’il ne tienne lieu que du fuivant, à caufe de 
quoi il s’accorde avec lui en Cas , ce qui n’eft guere ufrré 
que dans les Poëtes ; comme Urbem quam flatuo veftra 
ef, Virg. pour ea urbs , quam urbem flatuo , &c. Eunu- 


chum quem dedifli nobis, quas turbas dedit | Ter. pour 
‘Île Eunuchus , quem Eunuchum dedifli nobis, &c. 


Quand le Relatif eft entre deux Noms de différents 
genres , il peut s’accorder avec le premier , ou avec le 
fecond. Avec le premier ; comme Propius a terra Jo= 
vis flella fertur , que ( Jovis flella ) Phaëton dicitur , Cic. 
Avec le fecond ; comme Pomipeius quod imperii Romant 


- decus 6. ornamentum fuit , idem. Ce qui femble plus élé- 


gant & plus ordinaire. se 
| REGULE ÏTIT. 
Cas que demande le Verbe avant foi. 
x. Donne un Nominatif a tout Verbe avant [oi : 
2. Hors que l'Infinirif rejettant cette loi, 
Du Cas Accufatif veut étre précédé : 
Ainfi dis Petrus flet; Scio Petrum flere, 


| EXEMPLES. 
1, Tout Verbe veut devant foi un Nominatif 


.de même nombre & de même perfonne que lui, 


À 
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foit qu'il foit exprimé ou foufentendu. Perrus flet 
Pierre pleure. Tu doces, nos diféimus, vous en- 
feignez , & nous apprenons. Mon te hoc pudet? 
‘cela ne vous fait-il point de honte ? Et en tout 
ceci le Nominatif eft exprimé, 
Mais lorfque lon dit Legis, il lit. Audimus , 
nous écoutons. Aiunt, ferunt , on le dit. Pluit ,ïl 
pleut : le Nominatif eft foufentendu ; favoir , ille, 
nos, homines &t pluvia , ou cœlum, ou Deus. 
= Souvent auffñi on met un Infinitif, ou une pé- 
tiode entiere, qui tient lieu de Nominatif. Scire 
tuum nihil eft, votre favoir n'eft rien. Ingenuas 
didiciffe artes emollit mores , Ovid. il fert pour ren- 
dre l’efprit docile, d’avoir appris les belles lettres. 
2. L’Infinitif veut devant foi un Accufatif qui 
fe réfoud par gzod , ut, ne, ou quin ; & en Fran- 
-Gois s'explique par que, ou par de. Scio Petrum 
flere , id eft, quod Petrus_flet ; je fais que Pierre 
‘pleure. Volo vos bene fperare & confidere , ‘id eft, 
ut bene fperetis É confidatis, je veux que vous 
ayez bon courage & bonne efpérance. Prohibue- 
runt eum exire, 1. e. ne exiret, ils ont empêché gq#’il 
ne s’en allât, ox de s’en aller, Non dubitat CHRIS- 
TUM id el » 1. €. quin dixerit , il ne doute pas 
que JESUS-CHIST n'ait dit cela 


AVERTISSEMENT. - 


En Grec le Nominatif convient aufli avec l’Infinitif ; 
ce que les Latins ont quelquefois imité, comme Ovide, 
Seu pius Æneas eripuif]e Fe , pour pium Æneam. 

Il y en a qui rejettent entiérement gzod par lequel on 
réfout l’Accufatif de devant l’Infinitif, foutenant qu’il 
ne fe doit jamais mettre pour l'or: des Grecs. Mais 

‘nous avons fait voir dans ja Nouvelle Méthode , page 
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! ‘guts qu'on s’en peut fervir, quoiqu'il foit toujours plus 
_ élégant de le mettre par l'infinitit 
‘La Particule ue fe met feulement après les Verbes de 
demander, de craindre, de commander , ou qui mar 
que le defir & l’affeQion , comme Jubeo, volo, curo , 
aboro , ou qui fignifient quelque événement ; comme 
Fit, evenit, contigit, &c. 


Obfervations pour la Regle fuivante. 


L’on voit affez naturellement que deux Singuliers 
valent un Pluriel , & qu’ainfi deux Subftantifs du 
Singulier veulent lAdje&tif, ou le Nom qui leur 

eft conjoint par appoñtion au Pluriel ; comme 
Julius & Oëlavius Imperatores fortiffemi , Jules & 
Oftave Empereurs très-courageux. Remus 6 Ro- 
 mulus fratres, Reme & Romule freres. Ainfi le 
: Verbe fe mettra au Pluriel après deux Nomina= 
-_ tifs Singuliers : Ecclefie duo fydera Augufiinus € 
;  Hieronymus hærefes debellarunt, S. Auguffin &c 
| __ S. Jerôme qui font les deux lumieres de l'Eglife, 
ont ruiné les héréfies, - ” | 

. Mais fi les deux Singuliers font de divers gen- 
res, ou de diverfes perfonnes, il faut garder la 
Règle fuivante. _.. | | 


Diverfité de Genres & de Perfonnes, 


*z 


| 
| ‘ 
1. Quand perfonnes diverfes ou genres feront joints; 
| Préfere le plus noble à celui qui left moins; 
… Ego tuque fumus , fe devra dire ainf : 
1. Tu paterque vultis ; Tu fororque boni. 
2. Souvent l’on fait rapport au dernier Subflantif ; 
3- Où les chofes fans ame , au Neutre ont l'Adjeëlifs 


LA 
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i EXEMPLES. _ :. 

 s. Quandil fe rencontre deux Subftantifs de dis 
vers Genres ou de diverfes perfonnes, alors l’Ad- 
je&if on le Relatif étant au Pluriel , s’accorde avec 
le plus noble Genre , & le Verbe ( étant aufli au 
Plurid ) avec la plus noble perfonne. 

La premiere perfonne eft plus noble que Îa 
feconde , & la feconde que la troifieme. Ego, 
tuque fumus Chrifliani | nous fommes Chrétiens 
vous & moi. Tu, paterque vulris , vous le vou= 
lez, vous &t votre pere. | | 
Le Mafculin eft plus noble que les deux au- 
tres Genres: Tu fororque honi eflis ( parlant d’un 
garçon ) vous êtes bons, vous & votre fœur, 
Pater & mater mortui funt, Ter, mon pere & ma 
_mere font morts. | | | 

2. Souvent on fait le rapport au dernier Sub- 
ftantif; comme Ego 6 Cicero meus flagitabie, 
Cic. nous le demanderons mon fils & moi. $o- 
ciis & Rege recepto, Virg. ayant recouvré nos 
compagnons & notre Roi. | 
__3. Ou même, quand les Subftantifs font de 
chofes inanimées, on met l’Ablatif au Neutre, fi 
l'on n’aime mieux le faire accorder avec le der- 
nier, de même que ci-deflus. Divitiæ, decus & 
gloria in oculis fêta funt , Sal. les richefles , lhon- 
neur &t la gloire , font chofes expofées à nos yeux. 

AVERTISSEMENT. 
Si le Féminin doit être préféré au Neurre. 

Les Grammairiens font en doute, fi le Féminin doit 

être préféré au Genre Neutre, de même que le Mafcu- 


lin eft préféré aux deux autres, Ce que l’on peut dire 
de plus afluré là-deflus, c’eft de diflinguer les chofes 
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animées d’avec les inanimées. Car dans les chofes ani 
mées , il femble que l’on doive fuivre le Féminin , & 
dire, par exemple : Uxor 6 mancipium falvæ: Ancillæe 
É jumenta repertæ. : 

Mais dans les chofes inanimées, d’ordinaire , on le fait 


* accorder avec le dernier, ou bien l'on met l’Adjeëif au 
. Neutre, felon ce que nous avons dit ci-deflus. Néan- 


moins ce ne feroit pas faute de faire autrement, & de 
préférer le Féminin au Neutre, puifque non-feulement 
Lucrece l’a fait. Leges & plebifcita coaëfle ; mais même 
que Cic. a dit vers la fin du 2. de Nat. Quid de vitibus 


 olivetifque dicam , quarum uberrimi fru@us ? &c. 
* 7 à ns e LS 


il faut toujours fe nommer le premier en Latin ; 
6 comment on en doit ufer en François. 


Dans le Latin lon doit toujours fuivre l’ordre & ka 
dignité des pérfonnes en parlant ; de. forte qu’il faut 
dire : Ego &.tu, & non pas, Tu 6 ego. Néanmoins 
il fe trouve des exemples du contraire : car T. Liv. a 
dit, Pater 6 ego, fratrefque mei pre vobis arma tulimus. 
lib, 7; Decad. 4. | | 

Mais en François ce feroit une incivilité de le faire ; 
& de dire: Moi 6 vous, au lieu qu’il faut toujours dire : 


" Vous & moi, Lui & moi. La modeftie étant fi naturelle à 


notre Langue , qu’elle ne nous permet jamais de nous 
‘nommer les premiers. De-là vient qu’en Latin même 
il y en a aujourd’hui qui n’ofent le faire, ni dire, par 
exemple : Ego tuque, de peur de paroïtre incivils. Et il 
-eft vrai que la difcrétion le devroit faire éviter, fi l'on 


.prévoyoit que les perfonnes de refpeét s’en duffent cho- 


quer, quoiqu'il n’y ait point de fujet. 
Cela doit même s'étendre jufqu’aux titres & aux 
infcriptions de lettres, où la coutume des Latins étoit 


que celui qui parloit, fe mettoit toujours le premier, 
-quoiqu'il füt on-égal, ou inférieur en condition. Cu 


sius .Ciceroni $, D. Cicero Caæfari Imperatori S. D. &c. 
Ce que Budée , Erafme & les autres Savans du fiécle 


| ps ‘n'ont pas craint d'imiter , écrivant même aux 


ois &c aux Princes. 


« 
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| REGLE V. | 
Verbes qui ont même Cas après eux-que devants 


à. Tout Verbe qui des mots l'union marquera, 
Devant comme après foi, même Cas recevra! 
Deus eft æternus; 2. Scit nos effe malos, 

3° Licet efle bonis, licet efle bonos. 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes qui ne marquent que l’union 
& la liaifon de mots, ou le rapport des termes 
l'un à l’autre , ne changent rien dans le régime: 
c’eft pourquoi ils veulent même Cas après eux 
que devant , de même que dans les regles pré- 
cédentes. Deus ef aternus , Dieu eft éternel. Aman- 
tium iræ amoris redintegratio eft, Tér. les picques 


- des Amans font un renouvellement d’amour. Cur 


ergo Pocta falutor : ? Hor. pourquoi m’appelle-t-on 


.Poëte ? 


Les Verbes Neutres ont auff quelquefois la 


même force. Terra manet immobilis , la terre de- 


meure immobile. Perrus rediit IraLUS , Pierre eft 


revenu en colere. . 


Si après ces Verbes il y a un Génitif, ils-ne laif- 


fent pourtant pas d’avoir même Cas après eux que 
devant, mais le même Nom eft encore foufen- 


€ 


- tendu. Hic Liber eft Petri, c’eft le livre de Pierte 5 


c’eft-à-dire , hic Liber. ef le Petri. .. . 

2. Les Infinitifs de tous cès Verbes:veulent auffi 
toujours ün Accufatif après eux quand il y en a 
‘un devant. Deus Joit nos effe malo; y Dieu fait 
.que nous fommes méchans : parce que malos fe 
rapporte à sos, Cupio me effe clementer , je veux 


| 
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devenir clément. Mais il n’y a point de difficulté 
en cela. . 

3. La difhculté eft, lorfque ces Infinitifs, com- 
me font Effe, dici, nr » feri, &t femblables, 
n’ont pas devant eux l Accufatif qui leur feroit natu- 
sel felon la Regle IIL. Car fi, par exemple, il 
y a un Datif devant, foit exprimé ou foufenten- 
du , l'on peut en mettre un aufli après. Lices effe 
Doris ou Lices nobis effe bonis ; il nous eft permis 
d’être bons : ; ce qui eft une phrafe très-élégante ; 


quoique plutôt Grecque que Latine. 


Que fi l’on foufentend un Accufatif devant ; 
comme l’Analogie de la Langue Latine le de- 
mande, on pourra dire auf, Liceg effe bonos, 


| c'eft-à-dire , 05 effe bonos : que fi vous dites: 


Licet nobis effe bonos ; la force de la phrafe fera 
toujours, Licet nobis nos efébonos. De même, Cupio 
dici dolum, c’eft-à dire , me dici do&um : & Cupio 
dici doëus, c *ef-à-dire , ego cupio dici doëtlus ; je 

défire d'êre appellé favant. | 


REGLE VL Lx 

De deux Subftantifs de même, ou divers fens: | 

1. À deux Subflantifs joints , qui Jens divers none 
45, 
Comme font Urbs Roma, donnent le même Cas. 


2. S'ils ont un fens divers , comme Amor virtutis, 
Alors au Génitif le fécond fera mis. 


EXEMPLES. 


1. Lorfqu'il y a deux Subftatifs qui. fe rappors 
tent à une même chofe, on les met en même 
Cas. Urës Roma , la ville de Rome; comme qui 


PAU 
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diroit Rome la ville; & c’eft ce qu’on appelle 
Appofition. | 


: ‘ Quelquefois le Genre & le Nombre font dif 


férens , quoique le Cas foit femblable. Urbs Athe- 
næ, la ville d’Athenes. Q. Hortenfius, lumen & 
ornamentum Reipublice , Cic. Hortenfe , la gloire 
& l’ornement de la République. | 
| AVERTISSEMENT. | 
Si dans l’appoñition le Subftantif qui eft le premier 
& le principal dans l’ordre naturel de la Grammaire , 
eft la chofe animée, l’Adje&if ou le Verbe s’accordera 
avec lui. Cèm duo fulmina nofiri imperii. Cn. & Pub. 
Scipiones extinéi occidiffenr. Cic. Tullia deliciæ noftræ 
tuum munufculum flagitat. Cic. - 

Si le premier eft de chofe inanimée , il s’accordera 


. avec le dernier : Tungri civiras Galliæ , fontem habet in- - 


fignem. Plin. 


. Sile Verbe a deux Nominatifs, l’un devant & l’autre 


après foi, il s’accordera encore avec le principal peur 
l'ordinaire. Omnia Cafar.erat, Luc. Sanguis erant lacry= 
-mæ, Id. Gaudia principinm nofiri' funt doloris , Ovid, 
Néanmoins cela n’eft pas toujours, comme dans Cicé- 
son, Tui confulatus initium fuit ludi Compitalitii. 


Réoime du. Génitif. 


: 2. Toutes les fois qu'il y a deux Subflantifs 
qui fignifient chofes diverfes , c’eft-à dire, dont 


l’une fe dit de l’autre , il faut mettre le. fecond 
au Géniif. Amor virtutis , l'amour de la vertu. 
Splendor lucis, éclat de la lumiere : & jamais 
ce Cas n’éft gouverné que par tn autre Nom Sub- 
flantif, quoique fouvent le Nom qui le gouverne 
Toit foufentendu , comme nous l'avons: fait voir 
dans la Nouvelle Méthode , page 370. | 
_ ‘ Or ce Génitif peut encore en régir un autre 

| | de 


DS 
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derchofe, différente. Magnam partem laudis hujus 
rei ad Likonem effe venturam, Cic. qu'une grande 
partie de la gloire de cette entreprife retourneroif 
à Libon. Quelquefois. même un nom gouverne 


” deux. Génitifs différens, Que fit hominum querela 


mes fant de votre efranterie 
rs. AKERTISSE MENT. . l 
1 Eors même: que les-Subftantifs appartiennent à même 
chofe ,. on. met fouvent le fecond au Génitif, Regnum. 
Gallie , Le Royaume de France ; Oppidum Antiochiæ , 
Cic. La Ville d’Antioche. Ce. qui eft une imitation des 
5récs  très-commune en notre Langue, É 
-! Souvent:auffi les Adje@ifs & les Pronoms , fur-tout 
s’ils font au Neutre; ‘tiennent liey de Subftantif, &c 
gouxprnent-également le Génitif, 44 id laci. Quid reë 
sf 5, Aÿs te. mihil literaruæ », Cic. au lieu de nulle lite 
teræ, Quoiqu'il y faille toujours fous-entendre Negoe 
zium , comme nous avons déja dit. PE Ne 
 Quelquefois yin'même nom: s’accordant avec le Pof- 
feffii , gouverne encore également un Génitif, foit d’un 
Nom #ropre ,: du d’ufi'autre :’eotnmé Dico me unius 
operé Rempublicam effe liberaram, Cic. Taum hominis 
phcis peélus vidimus , Cic, Litteris juis grimorum Mel 
fium nihilcommovebar. I, 7 9 Less ae 
Pofiquam arma. Dei ed Vulcania ventum eff. Æn, 12. 


€ 0 e. : + ue. 

j: j =. Participes qui gouvernent un Géaitif, - 

Tune, Ubi, Stat, Inflar, Ed, Poftridie, 

Wulènt'un Génitif, comme Ergo , pridies ‘ 
ses cerner dl RE + ; 7 à 
Fee EXEMPLES. 

PA LÉ on : : - : | 

.. Plufteurs Adverbes gouvernent le Génitif, 

. Ceux, de tems.. Tunc remporis , en ce tems-là. 

Poftridie àbfolutionis',.]e lendemain de: l’abfolm 
ds . M: # LU 


frontis tug.? Cic. quelle. eftla.plainte que les home 


# 
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tion. Pridie hujus diei, le jour de dévarit. Mate 
remarquez qu'on dir auffi Pridie Nonas , le out 


de devant les Nones , & femblables , où lAccu: 


fatif eft gouverné d’un antè So edu 


Ceux de lieu. Ubi terrarum , en quel lieu dé 


la terre? Unde gentium , de quelle nation À Wafi 
quam gentium , nulle part. Longé "gentinm; Bien 
loin d'ict. à confuetudinis -adduila des h, la 
chofe eft venue à une telle coutume: : rc Palo 
rum ventiüim eff, on eft venu Jufquà ce: point de 
malheur. 

Ceux de quantité. Sa fautorim , affèz de parr 
tifans. Affatim marerie , ‘affez: de maigre. Am- 

dius. liberorm, plus : d'enfins.: “: : F2 

: L'on dit ani Frflar mornris ; comine’urre mon: 
tagne. Ulius ergo, pour P'émour e Mi: & fem 
blables. . 


REG L E vi LE 
. Noms de di Blme s: OÙ Lomnge | 
Noms de Propriéié, dé, ] Bläme, ou dé Lange - 
Toujours à ê P'Abatif où Génitf on. range | 
| EXEMPLES. Les 


Le nom de Propriété, de Bfâme & de Honte ; 
ou bien de Lovange , ‘fé met’ au Génitif ou à 
PAblatif. Puer ingehui yulss y un ‘enfant ‘qui & fe 


vifage bien fait.. Homo. preflanti. prudentiä , n@ 


homme de grande fagelle., ou,un homme très- 
fage. Eunuchus nomine Photinus , Hir. un Eunu- 
que nommé Photin. Mulier ætare intégré, Ter. une 
femme qui eft en la fleur de fon 4 age Lamine 
bufeus, qui a les E CRURIEte 


nm PERS me mi mm 
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REGLE IX. 
Adje@ifs dérivés des Verbes. 


1. L'Adjeif dit V. erbal ; qui du Vurbe eft tirês . 
Gouverne un Génitif; comme Tenax iræ. 

2. Joins-y ceux de l'efprie ; Confcius fceleris : 

3. Et d'autres qui du Grec le Génitif ont pris. 


EXEMPLES. 


Plufieurs Adje@ifs prennent après eux œt 
Génitf. ., 
1. Ceux qui defcendent des Verbes : comme 
Tenax ire , qui retient fa colere: #mans wirneis, 
amateur de la vertu. Pariers daboris:, qui fouffre 
bien le travail, +: à 

2. Ceux qui marquent quelque foin , quelque 
affeétion , défir , fcience , ignorance, crime, où 
chofes femblables qui regardent l’éfprit on ta con 
fcience ; comme Conftius fcel:ris | qui fe fent 
coupable d'un crime. #rtius glorié, qui a l'efprit 
inquiété pour la gloire. Securus damni, qui ne 
craint point les peftés. Timidus procellé , qui craint 
la tempête. Peritus Mufice , qui fait la Mufique, 

3. Plufeurs encore à limitation du Grec gou- 
vernent un Génitif, & particuliérement dans les 
Poëtes. Laffus viarum , laffé du chemin. Felix ac 
Libera legum , heureufe & exempte des loix. Mais 
il ne faut pas fe Tervir facilement de ces façons 
de parler ,que l’on ne les ait vues dans-de bons 
Auteurs | | 
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REGLE X. 
Vérbes Pathétiques,  * 


1. Aux Verbes Affeitifs le Génitif fe mer, 
Miferere fratris ; Hic animi pendet : 

2. Néanmoins Miferor veut un Accufatif. 

3: Quelques aütres auf prenne: ur Ablatif. 


EXEMPLES. 


Nous mettons ici cette Regle , à caufe du rap- 
port que ces Verbes ont avec Les Noms de la 
Regle précédente. 

1. Les Verbes Pathétiques ou Affeétifs , c’eft- 
àdire , qui marqueñt quelque pañion .ou affec- 
tion de l’ame:,: quelque foin ou quelque difpofi- 
tion de lefprit, ou chofe femblable , prennent 
après eux un Génitif. Miférere fratris , ayez pitié 
de mon frere. Hic animi pendet , cet homme ef 
en doute, eft en peine, eft en fafbens. Satape rerum 
iuarum ; ayez foin de vos. affaires. Vereri alicu- 
jus, avoir crainte de quelqu'un. Læcari malorum , 
fe réjouir des maux. ; 

. 2 Néanmoins Miferor , aris, gouverne l’'Ac- 
cufatif, miferari fortunam alicujus , avoir compaf- 
fion de la mifere de quelqu'un. 

ÿ. Quelques autres auffi de ces Verbes pren- 
nént après eux non-feulement un Génitif, mais 
même un Ablatif. Difcrutior animi ou animo , Je 
fuis tourmenté en mon efptit. Animi fe angebar, 
il fé tourmentoit en lui-même. Angor animo. Ani- 
mi pendeo ,animis pendemus | nous fommes en 
doute. 


r 
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REGÉE XXE 0 
Sum , Refert & Intereft.. 
1. Sum , Refert, Intereft , marquant appartenance, 
-: Ont tous du Génisif recherché l'Alliance, 
2. Toutefois Intereft avec Refert aura | 
Mea ,tua, fua, cuja, noftra, veftra. 
3. Meum, tuum , fuum , & cujum ER, défire : 
Noftrum eft, Veftrum eft , fe doivent auffi dire, 
| EXEMPLES. :. 
1. Le Verbe $um avec ces deux autres Refere 
& Interef, marquant le Devoir, la Poffefion, 


SES) 


ou l’appartenance , veulent un Géaitif. Sum ejus . 


opinionis , je fuis de fon opinion. Tu non es 
Curisri, Vous n'êtes pas difciple de JEsus- 
CHRisr. Eff veri Chrifliani concempfiffe divitias , 
c’eft le propre du Chrétien de méprifer. les ri= 
cheffes, Omnium refert , il importe à tout le mon- 
de. 1ntereff Reipublice , il importe à la République. 

2. Refere &t Interefl, au lieu du Génitif des 
Pronoms Poffefffs , prennent ces Cas. Noffré re= 
fert, il nous importe. Er tud 6 meë maximè în- 


cereff ce rectè valere, Cic. il importe beaucoup &- 


pour vous &t pour.moi que vous vous portiez bien. 
Hoc illorum magis quam. fu& retuliffe videtur, Sals 
il femble qu'ils y avoient plus d'intérêt que lui, 
Cujé& intereft, Cic. qui a le principal intérêt ? 

3. Eft au contraire au lieu du Génitif, prend 
le Nominatif Neutre de ces mêmes pronoms. 


Meum ef hoc facere, c'eft à moi à faire celas 


Noftrum eff pari, c'eft à nous à fouffrir. Si memo- 


réa fortè defecerit , tuurm efl ue fuggeras , fi la mé< 
— 


É] 
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moire me manque, c’eft à vous de m’en faire 
fouvenir. Cujum pecus? (fu . ef?) an Melibeit Virg. 
à qui eft ce troupeau ? eh. -ce à Mélibée? 


AVERTISSEMENT. 


© Les deux Régimes du Génitif & du Pronom fe 

Vent quelquefois rencontrer également dans les son 
de prix. Îllud mea magni interefi. Et dans les Noms 
propres. Non mea Cæfaris intereft. Mais pour les autres, 
quoique l'on puille dire auffi : Jntereft tua Oratoris, Re- 
fert mea miliris : néanmoins l’on doit plutôt fe fervir du 
Relatif, dit, Voffius : comme dans Ter. 1d mea minim 
'refert qui fum nati maximus. 


0 REGLE a 
Signification naturelle du Datif. 


{ 


#. Le Datif en tous lieux marque Acquifiri tion » 
Soit de bien , foit de mal, Rapport , Intention, 
2. Ainfi Sum, 3. 6 Les fiens: 4. les Verbes Medeor, 
" Occuiro, Faveo , Studéo , Gratulor , 
 $e joignent à ce Cas: $. Comme ceux d’ éxceller, 


"Er ( hors Juvat, Jubet) 6 d'aider 6 7 commander, 


EXEMPLES. 


1, Le Datif, felon que porte fon nom, qui 

vient de donner marque toujours quelque Acqui- 
ftion ou Attribution en bien ou en mal:; ou bien 
quelque Rapport , foit dans les chofes , foit dans 
l'intention, étant toujours comme la fin à laquelle 
on rapporte quelque chofe, C’eft pourquoi il n’y a 
prefque pas de lieu où lon ne le trouve en ce fens, 
tant après les noms qu'après les Verbes, pour 
exprimer non feulement la: perfonne , mais auf la 
chofe à qui fe fait ce rapport &t çette atrribution. 


Après les Noms: Fu ile amicus ; vous êtes {on 
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ami. Afénis Ragis. , allié du Roi. Corterminus 
Gallia ,.tenant à:la France. Par vireuti oratio, 
Cic. dilcours pareil à La Vertu. Similia prodigiis 
Virg. femblables à des prodiges. Auélor conjfiliis, 
qui donne les premiers confeils, Confiius facino- 
15, Cic. qui a part, à quelque nr. ve 
digrisati  furvivant 3 fa dignité : ur ain fi des au- 


- fes: & “partieuliérement de, ceux qui fignifient 


Commodité', Incommodité | Faveur , Plaifir, Fi 
délté, & femblables. 

Après. les Verbes : Tibi foli amas, vous n’ai- 
mez que pour vous. Æoc mihi non fapie, cela 
ne me plaîrpas. Tibi peto, je demande pour vous. 
Non omnibus dormio, je ne dors pas. pour toi, 
ou.à l’égardde tous. Metuo exerciaui , je crains 
pour l’armée, Miki peccar, f quid peccat ; Tér. 
s’il fait des fautes, c’eft pour moi. Negue iflic, ne- 
que tibi alibi tibi ‘ufquam erie 12 Me mor, Tér. 
vous me trouverez toujours prêt à vous obéir, & en 
ceci, &t' en toute autre chole. Ainfi des Verbes de 

Obéir, Obedire : Môrem gerere alicut , obéir à 
quelqu’ un. Aufcultare pareñti, attendre le com- 
mandement de {on pere. Non parebo dolori meo, 


non iracundiæ ferviam , je ne fuivrai pas ma paf. 


fion , je ne me rendrai pas l’efclave de ma colere. 
Réffer : Obflas , ou repugnat voluptas fanitaii : 

Ja volupté eft contraire à la fanté, 

… Etre utile : Providere rebus fuis, pourvoir À fes 

affaires. Confulie wobis, profpicire Paie, Cic. 

ayez égard à vous-mêmes, confidérez votre pa- 

trie. Pelle aut cupere alicui , porter les intérêts de 

quelqu'un. 

: _ Nuire ; Nocst miks cibus , \e.manger me nuit. 

M iv 
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Mentis quafi luminibus oficie" alitudo fortuñ& ? 
Cic. la grandeur de la fortune’ obfcurcit les lumie+ 


res de l’efprit. Invidere alicui ; Cic. porter envie 4 


quelqu'un, 

Aïnfi des. Imperfonnéls : : Mi diber , F. ; il 
me plaît. Fibi lice il vous’ eft permis. Nôbis dei 
cet, Tér. il'eft bien féant f pour nôus : & ainfi des 
autres; Mais cela fe connoît affez : pat Pexpre[i 
fon feule de notre Langue. 

Il y a feulement quelques-atres Verbes qui pour- 
rient faire plus de peine à ceux qui commen- 


cent, & lefquels pour cela j'ai voulu marquer. 


‘expreffément dans la Repgle, quoiqi is ebfent pi 
‘être compris: dans le général. d 
‘2. Sum. Eft mihi liber, j'ai. un livre ; comme 
qui diroit : un livre eft” À moi. E fl miihi iter in 
‘Lemnum , je m’en vais à Lemne. Caufa fuit parer 
‘his, Hor. c'eft mon pere cu eft caufe de tout ce 
bien- là. LR NS. 
+. Lés’ Compoiés ‘dé’ Su: Aa; pätri ; -affifter 
fon pete. Aéeffe Sacro; affifter à la Meffé, Deeffe 
offécio ;, manquer à fon devoir. Price “Heu 
‘commander une armée. 

4. Quelques Verbes particuliers. Mederur animo 
ee la vertu guérit lame. Occurrere alicui , aller 
«au devant de quelqu'un. Fayere nobiliteti, favorifer 
le parti de la Nobleffe. Srudere leioni ; étudier fa 
econ. Séridere eloquentiæ , s'adonner:à l'é éloquence. 
Quoiqu’on dile auffi Suidere aliquid , pour dire 
défirer. Gratulor ‘tibi, je vous félicité je me 
réjouis de votre bien. 

se Les Verbes d’exceller. Præflat , excellir vir- 
us divitiis ; la vertu eft préférable , eft plus -ex- 


_— 
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cellente De ‘les. richefes. Ant:jèrre pacem bello, 
préférer la paix à la guerre. Antecç/lit [ènfibus 
gloria cælefls , la gloire du ciel furpaffe les fens. 
Prafidere populis | avoir charge fur les peuples. 

6. Ceux d'Aider: Opitulari, auxiliart, fubvenire 
alicui, aider & fecourir quelqu'un. Succurrere mi- 
feris , fecoürir les miférables. . 

Hormis Juvo., qui prend PAccuratif. Juvare ali 
ii » aider quelqu'un. he il 

7. Ceux de Commander, Enjoïndre , Ordon= 
| ner, &c. Pracipio , impero, præfcribo tibi, je vous 
commande, ; je vous enjoins , je vous ordonne. . 

Mais Jubeo , qui dans quelques Auteurs fe joint 
au Datif, comme dans Claudien , Hifpanis , Gal- 
Afqur juba , ne s'y met Jamais dans Cicéron , ni 
dans les Auteurs purs. La eonftruétion ordinaire 
de ce Verbe eft de le joindre avec un Infinitif 
feul, ou précédé de fon Accufatif, Lineræ tuæ 
rectè "fperare Jubent, Cic. vos lettres npus comman- 
dent de bien efpérer. Jubeo. te benè fperare , Cic. 
x veux. que vous ayez bonne: efpérance. . - 
AVERTISSSEMENT. . :? 

11 faut donc prendre garde qu'il ne feroit nullemeñt 
Latin de dire, Jubeo te ut benè fperes, ow bien, ut hoc 
facias. Car fi Jubeo fe trouve avec un Accufatif feul de 
fa perfonne , cet Accufatif eft toujours gouverné d’un 
Infinitif fous-entendu , comme’ dans Cicéron. Er herclè 
ut me: jubet rAcaflus , confido'te jam ut volumus valere , 
où il faut fous-entenñdre , us me jûber faéete. Liuere rion 
qua te aliquid juberent. Cic: fup. facere, "1.7" Li, 

Maïs encore que Jubeo ne,reçoive: point l’Accufatif 
de la chofe , comme, Quid, hoc, illud,, id, aliquid, 
nihil, pauca ; multa ,'unum , duo; tañtüm , quantum, 
$t femblables. Lex jubet ea que fañiende Gant Gic.'Re= 
nuis tuquod jubes aler, Horn. vi 

v 
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_: REGLE XIII 
| Verbes qui prennent deux Datifs. | 
Joins deux Dauifs a Sum, Habeo , Do, Verto, 
Comme à d'autres encore : Id laudi tibi do. 
: : EXEMPLES. | 

Il y a dés Verbes après lefquels on met des 
PDaiifs , l’un de la perfonne à qui arrive la chofe : 
&t l’autre de la fin, ou de l'inention à laquelle 
on rapporte la même chofe. Tels font, Sum, 
Habeo, Do, Verta, Tribuo , Duco , Relinquo ; 
Puto, & quelqu'autres. Æ/f ils lucro , voluptatr, 
honort ; infamie , &tc. Ceila.lui tourne à plaifir , 
à profit , à honneur, à. infamie , & femblables, 
Derelinquo bi pignori je vous donne, je vou 
hifle cela en gage. Utrum fludio id fébi habet, 
an laudi putat ? Tér. eft-ce qu’il prend plaifir à 
cela, ou s'il croit que ce foit une belle chofe 
+ que de 9 êtes | 

__ AVERTISSEMENT. 

Souvent l’on met le Nom de la perfonne après ces 
Verbes, &ilre refte qua le Datif:de la chofe. Exemplo 
ef Regulus, Cie. Ea res queflioni diu fuir, Gic. 

:: On peut même rapporter içi ces exemples. Ef miki 
somen Petro , Cui nunc cognomen Llulo , quoique Pon dife 
fi par oppoñtion , Cui cognomen lulus, ou avec le 
Génirif, Cognomen luli, comme Flumer Rheni. Er me- 
me felon quelques-uns ;  Cogaomen Iulum , le prenant 
comme Adje@if ; mais autrement ce feroit use faute de 
dire, par exemple, Æff mihi nomer Petrum 

_ REGLE XIV. 

__ Accufatif après lés Verbes. 

2. Sourews au Verbe Neutre; 1. Er roujours a l’A&f, 

On donnera la chofe au Cas Aecnfanif. 

‘4 
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EXEMPLES. 
1. Les Verbes Ad@ifs, & ceux qui ont la fi ns 


fication A&@ive, gouverhent toujours après eux un 
_ Accufatif, exprimé ou foufentendu de la chofe, 
Ou pour mieux dire , du füjet où paife leur a@tionk 
Virtus fibi gloriam parit, la vertu s’acquiert de la 
gloire. Wenerari aliquem ut Deum, honorer quel- 
qu'un comme Dieu. Er me deflinat aræ , Virgs 
il me deftine pour être facrifié fur l’Autel. 

. 2. Les Verbes Neutrés ont auffi fouvent cet 
Accufatif, Car premiérement ils peuvent toujours 
gouverner l’Accufatif du Nom de leur origine: 
comme #ivére vitam, Gaudere gaudium , Tér. 
vivre, fe réjouir. Servire férvitutem , Cie. être 
réduit en fervitude. 

| Secondement ils peuvent gouvérner l'Accufas 
tif des Noms d’une fignification approchante de 
la leur: /re vigm , marcher. Sitire humanum fan- 
guinem , avoir foif du fang humain. Ole RE 
ta, Tér. il fent le parfum. 

Troiïfiemement , ils peuvent gouverner toutes 
fortes d’Accufatifs, lorlqu'ils fe prennent en un 
fens métaphorique. Ambulare maria , & verras na- 
vigare , Cic. Marcher fur la mer, & fäire voile 


fur la terre. Ardebat Alexin, Virg. il étoit pafionné 


pour Alexis. Vineta crepat mera,  Hor. il ne parle 

que ‘de vignes. | 

!. . REGLE X V.. 
Le perfanne à, lAcsnat 


Au Cas Naminatif la chofe. eff gouvermée, 
Au Ces Açcufatif la perfonne efl donnée, ” 
M vÿ 


" 
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ÆEn Decet, Deleétat , Fugit, Fatlit, Pudet, 

Praerit , & Juvat ; comme Hæc res me decet. 
[JÉXEMPLES 


: Cette Regle.n’eft qu'une “explication de la 
précédente , qui nous fait voir qu'en ces fept 


Verbes la chofe fert de Nominatif, & la per- 


fonne d’Accufatif, Mæc res me decet, cette chofe 
me fied bien. Pièsas pium deletlat , Vhomme pieux 
fe plaît à la piété. Jffud me praterit , fugit, je ne 
fais pas cela. Non te fallie, vous favez bien. Id me 
Juvat, Je prends plaifir à cela. Non te hec pudent à 
Tér, n’avez-vous point de honte de cela ? 


AVERTISSEMENT. 


Latet , que l'on joint d'ordinaire à ceux-ci , fe trouve 
feulement avec.le Datif dans Cic. Nihil moliris quod 
mihi Latere aleat., Ubi nobis hoc auéloritas. tandiu tanta 
latuir. 1 eft vrai que dans les autres Aüteurs on le 
érouve aufñ à l'Accufatif ; Sed res Annibalem non diu La= 
rnit. Juft. Nec latuere doli frairem: Junonis. Virg. 

® Decet àu contraire gouverne quelquefois le Datif ; 
Lun ditiorem quâm viéoribus decebat , Sal. Decet prin- 
cipi serrarum populi, Liv. Îmo, Hercle, ïta nobis decete 

ér.. Néanmoins Cicéron ne, s’en fert js LU avec 


l'Accufatif, - | 

L REG E x VI | 

La RES à l'Accufatif, & la chofe : au Génitif, 
La chofe au Génitif en ces Verbes on donne, . 
Mais à l’Accufatif ils veulene la perfonne: 
Miferet, Pœnitet, Pudet., piget , Tædet, 
Comme Done mê | Piget , tui non te puder. 

"EXEMPLES 


Cette Regle à grand rapport avec la précèdene 
te, puifque ces Verbes gouvernent aufñ la -per- 
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fonne à l’Accufatif de même que les précédens. 
Mais il y'a cela de plus à remarquer, qu'ils gou- 
verenent la chofé au Génitif ; comme Miféres me 
hominis ; j'ai pitié de cet homme. Pœnitet me 
culpæ , je me repens de ma faute. Tui non Le pu- 
det ? n’avez-vous point de honte de vous-même ? 
Hujus fai me piget, je fuis bien marri d’avoir 
fait cela. Tædes me harum inepisrum , je fuis re- 
battu de ces fottifes: & de ménñ.s de. leurs déri- 
vés ;comme Miferefco : Arcadii, quefo , miferrfcise. 
Regis , Virg. ayez pitié, je vous prie, de ce pau- 
vre Roï d’Arcadie. 

REGLE XVIL | 
| - Verbes de Souvenance & d'Oubli. 
‘Les Verbes d'Oublier, & fe Reffonverir, 

Veulent PAccufatif, ou Génirif régir. x 
Fe EXEMPLES > 
Les Verbes d’Oublier & de Reffouvenir, gous 
vernent le Génitif ou lAccufatif, Memini malo- 
rum meorum, Ou bien mala mea, je me fouviens 
de: mes maux. Anéipater ille:quem ti probè memi= 


Aifli, Cic. cet Antipatre dont vous. vous foutenez 


ort bien. Nec me meminiffe- pigebit Elife, Virg. 

jamais il ne m’arrivera de. mettre en oubli 
Didôn furnommée Elife. Oblitus.generis fui ; où 
bien genus futm , qui a oublié fa naïffance. 
AVERTISSEMENT 
Les Noms d'Oublier & de fe Reflouvenir, gouver= 
nent; feulement le Génitif. On les peut rapporter ci- 
daffus à la Regte IX. des Adjeifs, qui marquent les 
chofes de lefprit , Immemor injuri&. Memor. accepii bea 


neficis , &c. 
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| REGLE XVIIL 
Deux Verbes mis de fuite. n 
Lorfque fans ut ou ne , deux Verbes tu joindras, 
A L'Infinitif feul le fecond tu mettras. | 


EXLMPLES. 


Li. 


h Quand iLy a deux Verbes de fuite fans l'une 


de ts Conjonétions, xt où ze, exprimée ou 
foufentendue , le fecond fe met à l’Infinitif. Nef= 
cis inefcare homines , tu ne fais pas attirer les 
hommes. Cernere erat , Virg. pour licebat, on pou- 
voit voir. Cupit ambulare, il a envie de fe promener. 
© Sila Conjon@ion zs ou re eft foufentendue , 
le Verbe fera au Subjon@tif. Fac fciam, fup. we, 
faites que je le fache. Cave fentiant, {up. re pour 
ut ne, prenez garde qu'ils n’en ayent le vent. 


AVERTISSEMENT. 


: Nous mettons encore ici cette Regle : parce que dans 


eette conftrufion l’Infinitif tient fouvent lieu d’Accue 
| rs Car Æmat ludere , par exemple , eft autant qu'Amat 
Ha : 
_ Quelquefois l’on fous-entend le premier Verbe en 
mettant feulement linfinitif. Mene incœpto defifiere Pic- 
tam ? Virg. fup. oportet ou decet , où quelquefois on fous- 
entend linfinitif même , Scit Latine, fup. loqui. Difcit 
fidibus , fup. cenere. Et fur-tout il faut fouvent fous + en- 
tendre le Verbe Suhftantif , Spero me igtegritatis laudem 
confecutum , Cic. c'eft-à-dire , me’effè confreutum: 
-’ Après les Verbes de mouvement, on met ordinaite- 
ment le Supin en UM , au lieu de lInfnitif, mea Giys 
cerium , eur te is perditum ? Ter, Ut cubitum difcefimus : 
Cie. Comme neus-fâmes allés coucher.  * 
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REGLE XIX. 


Prépoñitions q ui gouvernent l’Accufatif, 


Ces Prépofirions Ad , Apud , & Contra, 
Adverfum, ee Per, Ci ircum 6 Circa, 
Erga, Extra > Juxta, Cis ou Citra , Pone; 
Penes , inter, Intra, Propter, Ob , Poft, Ante, 
Weulene l Accufatif, avec Prater , Supra, 

Secus ox Secundüm, Trans, ultra , comme Infrà, 


+ EXEMPLÉES., 


Nous parlerons ici des Prépoñtions , parce que 
la plupart des Régimes fuivans en font mélés 
ou en dépendent. : 

- Nous réduifons à vingt-cinq celles qui gouver- 
nent l’Accufatif, & "nous les mettons ici felon 


 Fordre Alphabétique. 


1. Ad, auprès, fur, devers, chez, d'ici, à, 
jufqu’à , pour, au. Habet hortos ad Tiberim ; il 


‘a une maiïfon fur leTibre. 44 urbem venit , 1 eft 
venu auprès Ge la ville. 4d /udicem dicere , parler 


devant le Juge. 4d decem annos , d'ici à dix ans. 4d 
ufum hominum , pour Pufage ‘des hommes. 4d 
praeftriptum omnia gerere , faire tout comme on 
nous l’a commandé. : 
- 2. Adverfum ou adversis, contre, à l'encon- 
tre, vis-à-vis , envers. Adversès clivum , Plin, 
éontre mont, Adversäm patrem, contre mon pere. 
Pietas adversts Deos , Cic. piété envers les Dieux. 
De illa advess hunc loqui “ér. lui parler d'elle. 
‘3. Ante, devant. Ante pedes , devant les pieds 
_ horam oûlavam | devant Ruit heures. 
. 4 #pud, chez, devant, auprès. 4pud patrem, 


480 ABRÉGÉ DE LA Nouv. MÉTHODE. 
chez mon pere, Apud Judicem dicere, parler de- 
vant le Juge. Apud ie plurimüm valet ifla ratio» 
cette raifon peut beaucoup fur vous. 

S. Circa , auprès , environ. Circa forum , auprès 
du Palais, Circa eum menfem , environ ce mois là. 
6. Circum, autour. Circum litorz, autour , aue 

près des bords. 

7. Cis &t Citra, decà. Citra Flumen , dec la 
riviere. Cis Euphratem , deçà l'Euphrate. 

8. Contfa, contre, au contraire , ViS-à= VIS. 
Contra autoritatem, contre l'autorité. Côntra fpem , 
au contraire de ce que l’on efpéroit. Carthago [ta- 
liam contra, Virg. Carthage qui eft vis-à-vis de 
VItalie. + 

- 9. Erga , envers, à l'endroit, Charisas erga PTO= 
ximum , envers le prochain, 

10. Extra , hors, outre, excepté. Extra ur= 
bem , hors la ville. Extra modum | outre mefure. 
Extra famulos | excepté les valets. 

11. /nfra , fous, deflous , au deflous: /nfra fe, 
au deffous de foi. 

12. {nter, parmi. Inter cæteros , parmi les aus 
tres. {nter arenam , parmi le fable. 

. 13. Îrtra, dans. /rera parietes , au dedans des 
murailles. | 

14. Juxta , auprès , tout contre. Juxta viam, le 
Jong du chemin. Juxta ripam, fur le bord. 

… 15. Ob, pour, devant. Ob emolumentum , pour 
le profit. Ob amorem , pour l'amour, Ob oculos, 
devant les yeux. ” | 

16. Penes , en la puiffance , en la difpoñition, 
en la poffefion. Iffhec penes vos pfaltria efi, Tér. 
cette chanteufe eft chez vous, Omnia cdfins bona 
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Grèmss penes il Virtus , Plaut. celui qui a la vertu, 
à toutes fortés "dé biens. Penes Le és? Hor. êtes 
vous en votre bon fens ? . 

17. Per, par, durant, au travers. Per diem ; 
Quant le. jour, Per. ancillam , par ma fervante, 
Per: campos ;:au'.travers. des:ehamps. 

‘ 18. Ponè y APTÉS derriere. -Pone ædem derriere 
le temple: 

. .19. Poff, après, depuis , , dans, Brice Pofl 
finem , aprés. la fin. Poft legem ben confhtutam ; 
depuis que l’on eut fait cette loi. Poff fexennium , 
dans fix ans. -Poff tergum, derriere Le‘ dos. 

- 20: Prarer ; ‘excepté, outre ; auprès , devant, 
Ormnes prater'eum, tous excepté lui. Præerer mæ= 
nia fluere, couler” auprès des murailles. Prauer 
oculos ;. devant les yeux. 

21. Propter, À caufe, en ‘confidération : pour 
| d'amour de, auprès. Propter honefiatem 3; à Caufe 
de. l'hénnéteté. Propter vos, pour l’amour de 
vous, en votre canfidération. Propter patrem 
spa Cic. couchant auprès de leur pere. 

‘24. Secus; eù fecundim , qui eft plus latin, 
"auprès , le long. Secus fluvios Plin, ( où d’autres 
. ‘lifent fecundèm , ) auprès des rivieres. Conduëlus 
ef cecus fecus viam flare, Quintil. Von a fait prix 
‘avec un aveugle à ce qu'il fe rint-le long, du 
Ÿ chemin. Secündèm Philofophos, felon les Philo- 
#ophes. 'Secundim ‘fratrem illis ‘plurimum tribue» 
bat; après fon frere 1l leur déféroit le put: Se- 
cundüm ripam , le long du bord. 

23. Supra, au deflus. SUR lges , au deffus 
des loix._ 

- 24. Trans ,au delà. Trans maris ; au delà. des 
mers. 
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29. Uhra,, au delà. Ultra Tiberim.,. au. delà 


du Tibre , de l’autre côté du Tibre.. 
AVERTISSEMENT. : 

Les Grammairiens joignent encore ici prope, circiter ; 
afque ; verfhs: Mais ce ne font que de fimplès Adverbes; 
qui ne gouvernent l'Aceslatif on l’Ablatif qu'en vertu 
de quelque Prépoñtien fous-entendue , de. même que 
font auf propior, propius , proxime . pridie, poftridie & 
procul , que tout le monde néanmoins avouëe n'être pas 
des Prépofitions. Ainfi quand on dit Prope muros , tircicer 
Calendas, ufque Romam , Brundufium verfus , on fotis-en- 
send ad. Ce qui fe voit en ce que quelquefois la Prépofi 
tion s’esprime ; Cie. Circiter ad Colendaf, Id, 4b avo ufque 
ad mala, Hor, Te forum verfus, Cic. E1 femblables. 
“Voyez la Nouvelle Méthode, page 393. 

A." vREGEE XX... 


_ Prépoñtions qui gouvernent V'Ablatif, * 


L'Ablatifont Coram, À, Ab, Abs, Cum, Ablque 
De,Ex,E, Pro, Præ,;Clam, Palam, Tenus, Sine. 


EXEMPLES. 


. : Nous réduifons à douze les Prépofñtions qui 
ægouvernent lAblatif. | one 

1. 4, Ab, Abs,( qui font les mêmes ) de- 
puis, après, par, à Caufe, de la part. 4 fronte, 
:Par devant. Æ pueritia, dès l'enfance. 4 morte 
.Cæfaris , depuis. la mort de Céfar. A civibus, 
da la part des citoyens. 4 frigore, à caufe du 
froid, contre le froid. 46 aliqua perire, être tué 
par quelqu'un. | HA 
« 2 Abfque, fans. Abfque te, fans vous, 

3. Clam Præceptore, fans que le Maître lé. fache, 
© Ausrefois \ gouvernoit, J'Açcuyfatif, Clam pa= 
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trem , Tér. à l'infu de mon pere : & de même 


” Clanculum. 


4. Coram ipfo, devant lui, en fa préfence. 
. je Cum cupiditate , avec paññon. 
.. 6: De, de, des, pour, à caufe , touchant. De 
hominibus , des hommes. De quorum numero , du 
nombre defquels. Mulris de caufts, pour beaucoup 
de raifons. De raudufculo Numeriano , valde te 
amo , Cic. je vous fuis extrêmement obligé de ce 
quevous m’avez fait payer de cette petite fomme. 
Adii te heri de filia, j'allai hier pour vous trou 
ver, & vous parler de votre fille. De lan'ficio, 
neminem timeo, Plaut. pour ce qui eft de filer ; 
je ne crains perfonne. Noz eff bonus fomnus de 
prandio , Plaut. le fommeil ne vaut rien après le 
diner. 

7. E ou Ex, de. E flammé, de la flamme. 
Ex Deco, de Dieu; felon Dieu. | 

* 8. Palam omnibus , devant tout le monde. 

9. Præ, au prix, à caufe, devant. Præ nobis, 
au prix de nous. Pre multitudine, à caufe de la 
grande multitude. Pre oculis, devant les yeux. 

10. Pro , pour, felon , au lieu de, par, à cau- 


fe , pour l’amour de. Pro capite , pour la vie. Pro 


merito , felon fon mérite, Pro üllo, au lieu de lui, 
en fa place. Pro foribus , devant la porte. Pro 
amicitia te rogo , je VOUS Conjure par notre ami- 
tié, pour l’amour de moi, en confidération de 
notre amitié. 

11. $ine pondere , fans poids. Sine amore , fans 
äffeétion. 

| , 2. Tenus, jufqu'à. Capulo tenus, juiqu'à la 
gar Ce : 
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AVERTISSEMENT. 

Cette Prépofition fe met toujours après fon Cas. Et. 
fi le Nom eft du Pluriel , il fe met d'ordinaire au Gé- 
nitif, Lumborum tenus, Cic. Jufqu’aux reins. Cumarum 
vénus illi rumores. caluerunt, Cœl. ad Cic. Ces bruits 
font venus jufqu’à Cumes. Aurium tenus, Quintil. Jufe 
qu'aux oreilles. Quoiqu'Ovide ait dit aufh à PAblatif , 
Pedoribus tenus , jufqu'à l’eftomac. 


REGLE XXL 
Prépofñtions qui gouvernent l’'Accufatif & l’Ablatif, 


Sub , Super , In , Subter , gouvernent les deux Casse 
Mais c’efl en divers fens que tu remarqueras. 


EXEMPLES. 


Ces quatre Prépoñitions veulent ordinairement ; 
1. L’Ablatif, lorfqw’il n'y a point de mouve- 
ment d’un lieu à un autre : 2. L’Accufatif, lorf- 
que l’on. marque .le mouvement pour pañler en 
quelque lieu.  — 
3. Elles gouvernent auffi fort fouvent le Cas 
de la Prépofition pour laquelle elles font mifes, 


« 


& en laquelle elles fe peuvent réfoudre. 


S U B. 


1. Sub nomine pacis bellum latet , la guerre eft 
cachée fous le nom de paix, Qui deinde [ub ipfo, 
ecce volat calcemque terit, Virg. après lequel il 
court, & lui marche fur les talons. Où Sz gou- 
verne l’Ablatif, parce que ce mouvement ne mar- 
que pas le changement d’un lieu en un autre. 
.‘ 2. Poflefque Jub ipfos nituntur gradibus, Vire. 
ils montent les dégrés, prenant par deffous les 





: en — 


be ce bien HP E 
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poteaux. Où Szb veut l'Accufatif, parce qu’il 
marque le changement d’un lieu à un autre. 

* 3. Sub horam pugne, au lieu de Circa , environ 
l'heure du combat, Sub noëem cura recurrit , Vin- 
quiétude revient fur le foir. | 


e SUPER. 

1. Super fronde viridi, fur l’herbe verte, 

2. Super Garamantas & Indos , proferes Impez 
rium , Virg. il étendra fon Empire au delà des 
‘Garamantes, & des Indes. | 

3. Super hac re, au lieu de de, touchant cela. 
Super ripas fluminis effufus , Liv. au lieu de Se: 
cundum , s'étendant de côté & d’autre fur le bord. . 
Super cœnam occifus ; au lieu de inter, tué pen- 
dant le fouper. oo 
nn IN. | 

1. Deambulare in foro fe promener dans le 

marché. Fundo volvuntur in imo , s’en vont au 
forid. Avec l’Ablatif, parce que le mouvement 
ne fe fait pas d’un lieu à un autre, mais dans 
un même lieu | . 
: : 2. Evolvere polfet in mare fe Xantus, Virg. 
fe décharger dans la mer. Où l’on met l’Accufatif, 
parce que l’on marque le changement de lieu. 

- 3. Euflathius in Homerum , au lieu de fuper, 
Euftathins dans fon Commentaire fur Homere. 7n 
hanc fententiam multa dixie 1 a dit plufieurs cho- 
fes fur ce fujet. 22 horam , au lieu de ad, pour 
une heure. Ærror in patriam , pour erga , l'amour 
envers la patrie. {2 prefens & in futurum , Liv. 
pour ad, ou guod, pour le préfent &t pour l'avenir. 
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EN SUBTER 
. 1. Ferre libes fubter denfa tefludine cafus , Virge 
nant ferré. Campi qui fubter mœnia , Stat. les 
champs qui font au deflous des remparts. 

2. Augufli fubrer fofligia reëti, Æneam duxit ; 
Virg. elle mena Enée dans un beau Palais. Mais 
cette Prépolition gouverne aufli l’Accufatif, en- 
core qu'il n’y ait point de mouvement. Plato tram 
in pedlore , cupiditatem fubter præcordia locavit , 
Cic. il a placé la colere dans le cœur, & dans les 
entrailles inférieures les paflions voluptueufes. 


REGLE XXIL 
Verbes compofés d’une Prépofition: 


LA 


‘x. La Prépofirion un Verbe compofant, 
Veut quil ait fon Cas feul , 2. ou bien la répétant. 
EXEMPLES , 
1. La Prépoñtion garde fa force même dans 
la compofñition , en forte que les Verbes où etle 
fe trouve , prennent le Cas qui lui eft propre; 
comme dire oppida , aller dans les Villes, Æbire 
oppido , fortir de la Ville. Circumequicare mœnia, 
aller à cheval autour des remparts. Amovere ani- 
num ffudio puerili, retirer fon efprit des aétions 
puériles. Æxpellere peëlore, chaflèr de fon cœur. 
Excedere muros , fortir des murailles comme ve- 
nant d'Excra. Excedere terrd , fottir de terre, 
comme venant d'Ex. : | 
2. Souvent même l’on répéte la Prépoftion s 
comme Nihil non confideratum exibas ex ore , Cic. 


l’on peut foutenir l'eflort des ennemis, en fe.tes 


“"# A 


ER ne 


ut 


CS Nta ge 18r 
L'he fortoit : ‘tien de fa boüche qne -de bien À 
propos. Qui ad nos intemipeflive ‘adexnt ,'molefii 
Jæpe Junt, ceux qui nous viennent trouver à contre 
tems , nous font fouvent importuns. À Sole ee , 
Cic: retirez-vous de mon Soleil. 


—— REGLE. XXII | 
Verbes qui gouvernent l'Accufatif avec Adi. 
| Atimet, & Spettat, & Pertinet auf, —, 
_ Prennens L “Aceufatif avec Ad devant lui, 
‘EXEMPLES. … 


Ces trois Verbes Imperfonnels .prennent «un 
Accufatif avec la Prépoftion Ad. Attinet ad di- 
nitatem ; céla regarde votre dignité. 1d ad te 
pertiner ; cela ‘vous _—— Hoc ad illum Jpc* 
tat , cela le touche. 


RE G LE. XXI V. 


Verbes qui ent deux Accufatifs, ou divers Regimes.. 


. Les V erbes d Avertir : 2. Demander, 3. & P Pêire 
"Er 4. Gelo, ÿ- Doceo, veulent fouvent régir, 
AU. Cas Lou la chofe & La perfonne. 
En cette forte auffi la phrafe fera bonne : 
Induo te vefte, ou bien tibi veflem; 
 Celote de hac re , ou bien tibi hanc rem: 
Iftud té moneo , moneo te de re: 

Hoc à. te poftulo à rei moneo te. 


. 


6. Interdico 2 chofe à l'Ablatif voudra: 


Dis donc , Înterdico tibt domo mei. 
EXEM P L E S. 


Nous comprenons ici les Verbes de fes ré 
pires, Et POS cenx qui prennent deux 
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Accuftifs, ou qui en quelque autre manigré dés 
pendent de la Prépoñition., : : : : ©" * . : 

1, Les Verbes d’Avertir, avec deux Accufatifs, 
Moneo.te hanc rem, je tavertis de cette affaire. 
1flud me admonentes , Cic. m’avertiffant.de cela. y 

La chofe à l’Ablatif avec la Prépoftion de. 
Monco te de hac re ; je Vavertis ‘de -cela. Oro te 
ue Térentiam moneas de: Téflamento ;"CK. je 
vous prie d’avertir Téréntie du Feflament. : * 

La chofe au Génitif. Commonere alrquem mifé- 
riarum fuarum ; faire reffouvenir quelqu'un de 
fes miferes.. : . RUE 
… 2. Ceux de demander, avec deux Âccufatifs. 
Te hoc beneficium rogo, je vous demande cetté 
faveur. Pacem 1e pofcimus. omnes, Virg. hous vous 
demandons tous fa paix... 
La perfonne à l’Ablatif avec la Prépofition. 
Hoc à me pofcit , flagitat, il m'en:prie. Scufcitart , 
percontari ab aliquo., demander à quelqu'un. 

….Pero-eft plus. ufité.en cette derniere façon, &c 
Ye trouve rarement avéc deux Accufatifs. Pero'à 
té veniam, je vous demande pardon, On dit auff 
Peto'tibi, jé demande pous vous. Mi 1onem mi- 
litibus petere, demander le congé pour les fol- 
_ dats. Maïs alors c’eft le Datif de lacquifition , 
ou’ de la perfonne , dont nous avons parlé dans 
la Regle XIE 

3. Ceux de vêtir , avec deux Accufatifs. Dans 
l'Ecrituré : Irduir eum flolam glorie , l'a revêtu 
d’une robe de gloire. Quidlibes indurus, Hor. 
vêtu de quoi que ce foit.. - 

-" La perfonne àl’Accufatif; & la chofe à l’Ablatif, 
ÆInduo 1e :vefle, je. vous mets 6e xétement. : ;:5- 
| | | La 
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La Deconne au Datif, &c la chofe à l'Accufatif, 
Mis cibi veflem ; | je vous mets cette robe. Exuere 
veflem alicur , ôter la robe à quelqu'un. 

4. Celo avec deux Accufatifs. Celo te hanc rem ; 
je vous cele cela. Ea ne me celet confuefect filium s 
Tér. j'ai accoutumé mon fils à ne me fien ca= 
cher de tout cela. # 

" La chofe à l’Ablatif avec ; Prépoñtion de. Celo 
fe de hac re, je ne veux point vous dire cela. 

La perfonne au Datif. Cire aliquid. alicui ; 
celer quelque chofe à quelqu'un. 

5: Ceux d’enfeigner, avec deux Accufatifs. 
Doceo te Grammaticam , ie vous enfeigne la Gram- 
maire. Que te leges præceptaque fortia belli.... 
erudiir ? qui vous a appris les loix,; & les géné- 
reufes maximes de la guerre } 


La chofe à l’Ablatif avec la Prépofition de. Qui 


de fuo adventu nos doceant, Cic, qui nous aver- 


tflent de fon arrivée. 


6. Interdico gouverne la chofe:à l’Ablatif, 7r- 
erdico tibi domo. me, Je vous défends ma maï- 


fon. Interdico tibi qaquê 6 igni, je .yous défends 
 Pufage du feu & de l’eau. 


AVERTISSEMENT. 


( 11 faët remarquer ‘avec Sanétius qu'aucun Verbe ne 
peut de foi gouverner en même tems deux Accufatifs 
de chofes différentes; & que ce que l’on en voit ici ; n’eft 
qu'uné pure imitation des Grecs qui mettent ce Cas 
prefque par-tout , en fuppofant leur Prépofition XAT@ 
bu Tépi, coînmé nous difons circe , per, ob, fecundüm , 
propter , ad , où quod ad. Car Dôceo te Grammaticam : 
c'eft-à- dire ;  fecundim , ou quoad Grammaticam, & 
ainfi des autres. C'eft pourquoi dans le Paflf de ces 
Verbes on retient toujours l’Accufatif qui dépend de 
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la Prépofition : Doceor Grammaticam : Eruditus Græcas 
disteras, Cic. Galeam induitur, Virg. Inutile ferrum cin- 
gitur, Id. Rogari fententigm. Cic. &c. | 

On doit aufi prendre garde qu'il ne nous eft pas per- 
mis d’ufer indifféremment de divers Régimes que nous 
faifons voir ici : car on n’excuferoit pas une perfonne 


2 diroit : Confulo te hæreditatem , pour de hæreditate. 


icérôn a dit: Amicitiæ veteris commonefacere & ja 
mais amicitiam. Quoïqu'avec le mot de res on dife.ad- 
moneo , morneo , commonefacio te hujus rei Où hanc rem , 
ou de hac re. C'eft pourquoi il faut toujours confulter 
kufage , & les Auteurs les plus purs. 


" REGLE XX V. 
Quatre Queftions de Lieu. 
2, L’Ablatif avec In , ou fans In, prend UBI, 
Et met les sai Lieux au Génieif Æ , L 


2. QUO veut 
3. QUA joint Per d a ce Cas , ou lAblatif feul aime. 


4 À,Ex y joint UNDE. Mais pour les petits lieux, 
Ces Cas vont fouvent feuls, & Rus, Domus., 


comme ‘eux 
EXEMPLES. 
‘Nyaic quatre Queftions de lieu à confiérer : 


1. Uhi, qui marque le lieu où l’on eft. Ubi: 


fi? Oùet-ilr 
2. Qu, qui marque le lieu où l'on va. re 
vadir ? où va-t-il ? 
3. Qua, qui marque le lieu par où l'on paffe. 
Q:À cranfiie ? par où eft-il pañlé? | 
4. Undè, qui marque le lieu d’où on viente 
Undè venit : É d’où vient-1l ? 


En toutes ces Queftions il faut regarder. pre- 


miérement la Prépoftion qui leur eft propre 
& le Cas qu’elle gouverne, | 


n,ou fans In Jon Accufatif méme. | 


ht nm in nn 
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Seconleent. il faut remarquer que l’on met 
ordinairement les petits lieux, c’eft-à-dire , les 
noms propres de Villes ou de Villages, &t quels 
quefois même ceux des Ifles, au Cas de la Pré- 
ofition , fans l’exprimer, quoiqu’elle y foit toue 
jours fous-entendue : &t les autres Noms, foit de 
grand lieu, c’eft-à-dire, de Provinces ou de 


_ Royaumes, foit les Noms Appellatifs , avec la 


Prépoftion exprimée, quoiqu’elle fe fous-entende 
aufli quelquefois. | 

En troifieme lieu , il faut prendre garde qu’en 
toutes les Queftions, ces deux Noms Rus & 


Domus , fe mettent toujours comme s'ils étoient | 


des Noms propres de Villes. 

En quatrieme lieu, que quand on parle de ces 
Queftions , il n’eft pas befoin que la demande 
Ub:, quo , ou autre y foit exprimée, mais feule- 


_ ment qu'on l’y puifle fous-entendre. Cela poté, 


il eft facile de retenir ces quatre Queftions. 


1. Ubi prend l’Ablatif avec ir. Ambulat in hor= 


! so , il fe promene dans le jardin. Vivie in Gal 
da, in Urbe, ïil vit en France, dans la Ville. 


Ou bien lAblatif feul en fous-entendant I 3 
fur-tout aux Noms de petits lieux. Philippus Near 


j poli eff, & Lentulus Puteolis, Philippe eft à Na- 


{ples, & Lentule à Pouzzol. Degit Carthagine , 
V Parifus, Athenis, il eft & Caritage, à Paris, à 


{ Athenes, Sum ruri, Cic. Sum rure, Hor. je fuis 


faux champs : car autrefois on dis à PAblatif 


rure vel runs, felon Charifius. 
Il en faut excepter les Noms qui ont le Gé- 


À nitif en Æ diphthongue, ou en 1; c'eft-à-dire , qui 


font de la premiere où de la feconde Déclinaifon j . 
N ; 
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comme Rome natus, Sicilie fepultus , né à Ros 
me, enterré en Sicile. Manere Lugduni , demeurer 
à Lyon, Effe domi, être au logis, Quantas ille res 
domi militiæque gefferir , Cic. combien de grandes 
chofes il a faites, & à Rome, & à l’armée. 

2. Què prend ir avec l’Accufatif, parce qu'il 
marque le mouvement ; comme Quô properas, 
où allez-vous fi vite ? ëx ‘œdem B. Virginis, à 
Notre-Dame ; in Africam , en Afrique. 

Aux petits lieux on met le plus fouvent l’Ac- 
cufatif, en fous-entendant Zn. re Parifios , aller 
à Paris. Proficifci Romam , aller à Rome. re rus, 
aller aux champs. 

3. Qua prend l’Accufatif avec Per. Qua iter 
_fecifli ? par où avez-vous pafñlé ? per Angliam, 
par l'Angleterre. 

Ou bien il prend un Ablatif fans Prépoftion, 
fur-tout aux noms de petits lieux. Romé tranfiie, 
il a pañlé par Rome. | 
- À. Undè prend 4, E, Ex, De, avec leur Abla- 
tif: Reverfus ex agro, à cubiculo, étant revenu 
des champs, de la chambre; Redeo ex Iralia, 
ex Scilia, je reviens d’ltalie, de Sicile; Ferio 
a Judice, je reviens de chez mon Juge. 

Ou lAblatif feul des Noms de petit lieu , en 
fous-entendant la Prépoftion ; comme Wezir Ro- 
mä, rure, domo, Lugduno, Athenis, , il revient 
de Rome, des champs , du logis, de Lyon, 
d’Atheres. | 

| AVERTISSEME NT. 

Cette différence que nous marquons ici entre les 
Noms de Villes & ceux dé Provinces , doit être fuivie 
par les enfans qui commencent à éçrire en Latin, Car 


\ 


\ 


ee 


En 2 om 


| 


j 


vent par l’Ablatif feul, 
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éntore qu'elle n'ait pas toujours été obfervée par les 
Anciens, comme on le peut voir par un grand nombre 
d'exemples rapportés dans la Nouvelle Méthode: Néan- 
moins puifque nous voyons qu'Attique ayant repris 
Cicéron d’avoir dit, in Pyreum , il s’en excufe fur ce 
qu’il en avoit parlé , zon ut de oppido , fed ut de loco; 
il paroït par-là que cette maxime commençoit déja à 
s'établir de fon tems , qu'il y déféroit lui-même , cam- 
me à une chofe qui pouvoit apporter quelque netteté 
dans la langue, par cette diitinétion des Noms de Vil- 
les & de Provinces ; quoique d’ailleurs il ne l'ait pas 
toujours fuivie : comme lorfqu’il a dit: Siciliæ cm d- 


Sem. In Meffanam venire, In Sycionem afferre pecuniam: 


& femblables. 
one REGLE XX VI. 
Temps , Mefures, Diftances, 


La Prépofition & fon Accufatif. 
Ou lAccufatif feul, ou le feul Ablauf, 
Se donnent a l’efpace & des tems & des lieux. 


 Regle le lieu précis ; la mefure comme eux : 


Vixit per tres annos; patet ulnas, ulnis. 
Quando veus PAblauif, Fit paucis poft annis. 


EXEMPLES. 


Nous pouvons comprendre ici cinq chofes : 
3. l'efpace du tems: 2. lefpace des lieux : 3. le 
tems précis : 4. le lieu précis : $. le Nom de me- 
fure: dont chacun fe peut mettre par un Accu- 
fatif, ou par un Ablatif, qui feront toujours gou- 
vernés par une Prépoñtion exprimée ou fous-en- 
tendue , laquelle même s’exprime fouvent avec 
PAccufatif. Mais le tems précis , c’eft-à-dire, qui - 
répond à la Queftion Quando , fe met plus fou- 


Ni 
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‘1, L’efpace, ou la durée du tems qui répond à 
la Queftion Quamdiu où Quamdudum. Vixit per 
éres annos , OU tres anr10S, OÙ vixit tribus annis, 
fup. in, il a vécu trois ans. Quem ego hodie tote 
non vidi die, Tér. que Je n’ai vu d’aujourd’hut, 
Te annum jam audientem Cratippum , Cic. fup. 
per, vous qui depuis un an êtes auditeur de Cra- 


tippe. Întra annos quatuordecim teélum non fubie- 


runt , Cæs. ils ont été quatorze ans fans avoir de 
couvert. Nonaginta annos natus, fup. ante, il eft 
âgé de quatre-vingt-dix ans ; il y a quatre-vingt- 
dix ans qu’il eft au monde. 

On peut rapporter encore ici les facdhs où 
lon met ad ou in ; mais c’eft un fens tout par- 
ticulier, Si ad centefimum annum vixiflee, Cic. 
s’il eût vécu jufqu'à cent ans. Îr diem vivere, 
Cic. vivre au jour la journée. | 

2. L'efpace & la diftance des lieux fe met fou- 


vent à l’Accufatif; comme Locus ab urbe diffus 


quatuor milliaria , un lieu éloigné de quatre milles 
de la Ville. Mercinie [ylvæ latitudo novem dicrum 
iter expedito pate, Cæf. la forêt Hercynie eft 
large de neuf bonnes journées : où il faut fous-en- 
tendre ad ou per, quoiqu'on n’y trouve gueres 
la Prépofition : mais quelquefois on met lAblatifs 
comine Bidui fpatio abeft ab eo, Cic. il eft éloi- 
gné de lui de deux journées. 


3. Le tems précis, c’eft-à-dire, quand on ré- 


pond à la Queftion Quando , {e met ordinaire- 
ment à l’Ablatif. Superioribus diebus veni in Cuma- 
num, Cic. les jours paîlés je vins à Cumes. Quic= 
quid eff biduo fciemus, Cic. fup. in, nous faurons 
dans deux jours ce qui en ef. 


- : 
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Et même avec ante ou poff; comme Fit pau- 
sis poft annis, Cic. il arrive quelques années 
après. Dederum perpaucis ante diebus, Cic. je 
lui avois donné peu de tems auparavant. 

Quelquefois auffi vec ane ou poff, on y 
Joint lAccufatif. Paucos ante menes, Suet. ee 
de mois auparavant. A/iquot pofi annos , Cic. 
‘quelques années après. Ce qui arrive même avec 
ee Prépofitions. Ad oëlavum Calendas in 
Cumanum veni, Cic. je fuis arrivé à Cumes le 
huitieme des Calendes. . 

Et même avec l’Adverbe Circirer. Nos circiter 
Calendas , ( fup. ad }-in Formiano erimus, Cic. 
Nous ferons à Formie environ les Calendes. Mais 
avec abhirc , on joint indifféremment l’Accufa- 
tif ou PAblatif, Abhinc annos quingentos , Cic. 
fup. ante il y a $00 ans. dbhinc annis quindecim ; 
Cic. fup. #2, il y a quinze ans. Et cet Adverbe dans 
les Auteurs purs, marque toujours le tems pañlé, au 
Jieu que pour l'avenir ils fé fervent de po/f, ou de 
ad, Poff fexennium , ou ad fexennium, dans fix ans. 

4. Le lieu précis. Ad tertium lapidem , Liv, 
au troifieme mille , ( qui eft environ une lieue }. 
Ad quintum milliare, Cic. au cinquieme mille, 
Quelquefois on met l’Ablatif en fuppléant 17. 
Cecidit tertio ab urbe lapide , il eft tombé au bout 
de trois milles. 

. $. La mefure, Muri Babylonis erant alti pedes 

ducentos , lati quinquaginta , fup. ad, les murs 

de Babylone avoient jufqu’à deux cens pieds’ de 

haut, & cinquante de large. Dic quibus in terris 

tres patcat cœli fpatium non amplius uinas, Vire. 

dites-moi en quel endroit du monde on voit que 
IV 


ML 
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le Ciel wa pas plus de trois aulnes de large. 
Mais la melure peut être rapportée à la diftance 
même , dont nous avons parlé ci-deflus. - 
AVERTISSEMENT. 
, Le nom de mefure particuliere fe met, quelquefois 
_auff au Génitif : maïs c’eft en fous-entendant un Nom 
général qui gouverne l'autre , comme Areole longæ pe- 
dum denüm , Col. fup. menfuré , fpatio ou longitudine. Py- 
ramides latæ pedum fcptuaginta quiném , fup. latitudine , 
Plin. Aa centum quinquageném., fup. altitudine , Plin. 
... . REGLE XXVIL 
| Cotnparatifs & Partitifs, : 
1. Les Noms Comparatifs demandent F Ablatif, 
‘2. Et tous Les Partitifs veulent un Géniuf. 
3, Donc le Superlatif ce même Cas prendra; : 
+‘ Mais c'eft lorfque le Plus te le défigriera. : 
… "Règibus dôétior ; plus favant que les Rois, | 
+ Legum faniffima , a plus faïnte des Lorx. : 
+ | EXEMPLES LL 


1. Le Comparatif s'exprime en François par 
plus , & doit toujours avoir l’Ablatif du Nom avec 
lequel il fait comparaifon , foit qu'il foit exprimé 

Ou fous-entendu ; comme Fortior efl patre filius,, 
le fils eft plus fort que le pere. irtus opibus me- 
dior , la vertu vaut mieux que les richeñfes. 
: Mais quelquefois qn n’exprime point ce Cas; 
cemme quand on dit Triflor, fup. solito, un peu 
trifte , c’eft-ä-dire , un peu plus trifte qu’à l’ordi- 
Haine NU RUSSES HN 

2. Tout Nom pattitif; c'eft:ä-dire ,'qui marque 
- “pattie d’un’plus grand nombre ; gouverne le Gé- 


‘4 
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Nnitif; comme Ofavus fapientäm , le huitieme des 
Sages. Unus Gallorum , un des François. Dexter 
oculorum , l’œil droit, Ét ain de alius , aliquis , 
alter, nemo , nullus , quis, & Émblables. Quis 
omnium ? Lequel de tous ? &tc. 

3. Et partant le Superlatif gouverne aufh ce Cas, 
lorfqu' il eft marqué en François par le plus , parce 
qu'alors il eft partitif ; comme Philo/ophorum. 
maximus , le plus grand de tous les Philotophes. 
Virginum *fapientiffima , la plus fage d’entre 1e 
Vierges. 

Et en ce fens le Comparatif gouverne encore 
ce Cas; comme Fortior manuum , la plus forte 


des deux maïns. Et même le Pofitif, Te fancte 


Deorum | vous qui êtes faint entre les Dieux. 
PE ts 


. Îl ne faut pas croire non plus , comme ont écrit quels 
ques-uns , que Prior fe dife feulement de deux, & pri-. 
mus , de plufieurs , puifqu’on trouve le contraire, Cunélis 
Prior Cadmeius Heros, cs Prior omnibus Idas ‘profi it, 
K Qui prior aliis eff, Varro apud Gell. & femblables, 


REGLE XXVIII. ; 


Verbes ou Noms qui veulent uniAblatif ou un Géniti£ 
en fous-entendant PAblatif.. , : ,t 


1, On doit un Ablarif , Où Génitif donner ,.°. 
Aux Verbes d’Accufer , Abfoudre, & condamner 


‘3 


2. On joint ces mêmes Cas après tout Verbeou Nom 


Qui nous marque abondance , ou bien privation : 
3. Après d'autres encor ; comme Expers & Dignus. 
Locuples virtutis ; Laüdis , Laude dignus! ” 


EXEMPLES ‘ oi 
HE ai 
Tous ces Noms & ces Verbes prennent uñ 


Le 
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Ablatif des Noms les plus généraux ; comme Re, 
atlione, pœné, caufä , culpé , crimine , & fembla- 
bles, qui eft toujours gouverné par une Prépoñition 
fous-entendue : ou bien fuppofant même quelqu'un 


de ces Ablatifs , ils prennent un autre Nom aw 


Génitif qui en fera gouverné. j 
1. Ceux d’accufer. Accufari criminibus, être 


accufé de crimes. Ærceffere Majeflatis , accufer de 


crime de leze-Majefté. 

Ceux d’Abfoudre. 4bfoivere crimine , abfoudre 
de crime. A4b/folvere improbitatis , abfoudre de mé- 
chanceté. Liberatus culpa , délivré de fa faute. 

Ceux de Condamner. Condemnat capitis , 11 le 
condamne à mourir. Damnari eodem crimine, être 
condamné du même crime. Tener: repetundarum ; 
fup. pecuniarum , être convaincu de concuflon. 
Damnare amicum fceleris , fup. re, ou adione , im- 
püter un crime à fon ami: &c ainfi des autres. 


AVERTISSEMENT. 
On peut aoffi exprimer quelquefois la Prépofition, ; 


comme Damnatus de vi, de Majeflate, Cic. Accufare 


de epifiolarum negligentia , Cic. En quoi ïl faut fe rap- 
porter entiérement à l’ufage : car on ne dira pas Accus 
Jatus de fcelere , ou de crimine : mais bien fceleris ou fce- 
lere, criminis où crimine : Et de même on ne mettra 
pas indifféremment toutes fortes de Noms au Génitif , 


où à l’Ablatif, avec toutes fortes de Verbes, mais on 


confidérera comment les Anciens ont parlé. 
Abondance ou Privation. 


2. Les Noms d’Abondance prennent les mé. 
mes Cas que les Verbes précédens. Locuples pe- 
cuniæ, riche en argent. Fœcunda virutum pcu- 
pertas , la pauvreté eft féconde en vertus. Curu- 


- 


# 


| me a, 
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datus omni laude, comblé de toutes fortes de 
louanges. Prodigus œris » prodigue d'argent. Com 
pos voti, qui a ce qu'il défire. . | 

Ceux encore de pauvreté ou de privation, 
Omnium egenus , deftitué de toutes chofes. Ina 
nis omni rè utili, vuide de toutes bonnes chofes. 
Ratione deflitutus , privé de raïfon. Vacuus virture 
animus , efprit vuide de toute vertu. Caffus lu 


“minis , vel lumine, privé de la lumiere. Liber reli- 


gione animus , efprit libre de tout fcrupule. Cap- 
tus oculis , mente, auribus , &tc. qui a perdu les 
yeux , l’éfprit, l’ouie , &tc. Confeclus ærate , café 
de vieillefle, SoZ defeclus lumine , le Svleïl étant 
éclipfé. Præditus fingulari virtute | orné d’une 
rare vertu. Où vous remarquerez que tous ces 
derniers aiment mieux l’Ablatif, comme étant la 
la conftruétion la plus naturelle. 

= Les Verbes d’Abondance ou de Privation, veu- 
ent aufñ le plus fouvent l’Ablatif. - _ 

*’ Ceux d’Abondance ; comme Æbundare inges 
nio , avoir beaucoup d’efprit, Afffnere omnibus 
bonis | abonder èn toûtes fortes de btens. Dif- 
fluereorio , fe perdre dans la trop grande oifiveté, 
Sattari. panibus, êtte raflafñié de pain. Onerere 
probris , chargér. d’opprobres. | | 


… Ceux de Privation ; comme Wacare pudore , être 
fans. honte. Nudare præfidio , dénuer de fecours. 
Viduare urbem ; civibus , dépeupler une: ville de 
citoyéns Exhaurire aquis, épuifer d'eau. 

d Qhctaies uns néanmoins reçoivent affez mdif- 
féremment le: Génitif ou l’Ablarif; comme Com 
plere srroris , remplir d’erreur. Complere Luce , reme 

N v; 


La a 
+ 
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plir de lumiere. :/ndigerè conf lis. & co 1e 1e 
befoin de confeil. : 


Quelques Gr Adjetif. 
uelques Adjeâifs prennent auffi le même 
q J P 


Rime ; comme A/ienus , expers , immunis , con 
tentus , dignus, indignus , &c. 

. Alienum dignitaiis, ou: ‘dignitate , OÙ même à 
dignitate, Cic. (ces deux derniers font plus ufités Ÿ 
contraire à la dignité. _- 

Contentus libertaris | Liv. content de fa liberté. 
Parvo contenta natura, Cic. la nature fe contente 
de peu.:Et lAblatif y. eft. plus ufté. : 
 Digaus laudis , où. laude plus ufité., digne de 
Jouange. Sufcipe. curam 6 cogitationem digniff MAT 
que virtutis , formez un deffen digne de votre gran: 
deur. Et de même ; Indignus avorum , indigne de 
fes ancêtres. Expers metés , ou mau, ( le pre- 
mier plus ufité } exempt de. crainte. Immunis 
Belle, Virg.. Immunis. -MHILIS, Liv. Exempt d'aller 
à la gusies : &c femblables.… CET 
Li LAVERTISSEMENT. 

Le Nom Opus: pour lequel on fait tant -d’obfervations 


à 


différentes » peut être fortibien-rapporté à cette Regle 


puifqu’on prérend que c ’eft. Ja même chofe ‘de. dire, 
ÆEgeo nummis , & opus ef mihi nummis ; où l'on fuppofe 
toujours le de : j'ai affaire d'arpent } il eft befoin ; ox 
il eft queftion d'argent. Mais fi l’on veut .exdminer Id 
chofe de plus près, l'on trouvara ;queica Nomyn’éft 
jamais que Subftanuif, Opus , 0 operi (UN -0UVrage vue 
affaire , une befogne, d'où vient encore le. mot de, bem 
Join > OPUS. | 

 Aihfi quand il fe net avec le Génirif, cela na rien! 
de particulier aux autrés. Subftantifs j1. Opus ‘eff oem. 
nummorum , C'eft un ouvrage de cent écus : Magni lar 

: 


ff 


/ 


fañis, Hoë virtutis opus : 
sis , fe piétaiis opus. 


t 
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Boris & mule impenfæ opus fuit. Planc. ad Senat, Et c’eft 


en ce fens même que MEN a dit: Famam extendere 
t Martial : Non fuit hoc ar- 


| REGLE XXIX, 
‘ . : Noms de Prix, Verbes d'Eftimer. 
‘2, Sache qu'a L Ablatif on met le nom de Prix ; 
2, Excepté Minoris, Tanti, Quanti, Pluris. 
3 Ces mêmes Génitifs font auffr ? gouvernés , 
‘Des Verbes d'Eflimer auxquels font ajoûres, 

4, Parvi, Nauci, Flocci, Nihili, Minimi, 

, Æqui,:Boni, Magni, Multi, & Plurimi. 

EXEMPLES. 


1. Le Nom de prix fe’ met à L'Ablatif; Locavii 
domum fuar centum nummis, Il a loué fa Maifon: 
cent écus, Licere præfenti pecuniä , être mis en 
vente argent comptant. Pretio magna flare, Hor, 
coûter bien cher... 

2. Ces Noms-ci fe mettent au Génitif, lorfqu ils 
font mis fens Subftatitifs ; Tanti ;  Quañti, Plurisi 
Maximi , minoris, Tanridèm Quanticunque , &c. 
Tari:nülle res; ‘ef, nl p’y a rien de fi cher. Ernie 
tanti, quantivéluit ; A à acheté autant qu'il a 
voulu: Non. pluçis vendo quam ceteri, etiam .mi« 
AONIS 3 je ne vends pas plus cher que les auiTes , 


_& mêmé peut être à meilleur marçhé...…. "4 


. Les Verbes d'Efüimer gouveçnent auffi les 
Génitifs futdits. Maximi facere’, efliher fort. Pluris 
kabère', ;eftimen- davantage. Tan: dycitur ; ireft 
d’autantieflimé.  _: 


+ 4. Mais outre cela ils gouvernent encore ceUux- 


Qi Parpi, Nihili, Plurimi, Hujus, Magni, Murs 
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Minimi, Nauci, Flocci, Pili, Affs, Teruntir; 
Æqui, Boni, &c. Non facere flocci, ou flecci 


habere , ne Peftimer rien. Nauci habere , le mêmes. 
* Pil non ducere , ne Veftimer pas un cheveu. Aujus 


non aflimare , ne Teftimer pas cela (en montrant 
quelque chofe de néant. ) Teruncii non facere , ne 
l'eftimer pas un liard. Æqui, boni facere, pren- 
dre en bonne part. »: | 


AVERTISSEMENT. 


Ces mêmes Noms fe mettent à l’Ablatif, lorfqu'ils 
font joints avec un Subftantif, Redimere minori pretio : 
Magno pretio æflimari : Parvê mercede docere, | 

Ouslucecuns fe mettent aufli à l’Ablatif fans Sub 
fiantif, Parvo, vel nihilo confequi : Magno æfimare, 
mais on fous-entend ære, ou pretio, Maïs quand ils font 
au Génitif, il faut toujours y fous-entendre un de ces 
autres Noms qui les y gouverne: Car Minoris emi: c’eft- 


à-dire , minoris æris pretio emi, Tanti duco, c'eftàdire, 


- 


, 


santi aris pretio. 


REGLE XXX 
Verbes Paffifs & autres, qui prennent l’Ablatif aveg 
| A, ou Ab. | | 


1. Tous les Verbes Paffifs , avec Ab où bien. À 
Ont fouvent l'Ablaiif; Amor à Regina. . 


2. Regle ainf ceux d'Atendre , Eloigner | de 


Diflance, | nn 
Demander, Recevoir, Délivrer, Différences © 
M OU ER E MPEES. 2. ne 


= Tous ces Verbes-ei prennent fouvent un .Ablatif 
qui eft gouverné par la Prépoftion Æou 44. 

1. Les Pafñ's, comme Amor à Regina , la Reine 
me témoigne de laffeétion, Teneri., regi ab aliquo, 
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être poflédé , être gouverné par quelqu'un. Pro- 
vifum efè nobis optimè à Deo , Dieu a fort bien 
pourvu à nous. Oppugnari ab aliquo, être atta= 
qué par quelqu'un. 

2. Les Verbes d’Attendre ; Omnia a te expeëtat, 
il attend tout de vous. Sperat à Rege , il efpere 
du Roi. . | | 

Ceux d’éloigner & de Diftance ; Diflar a Lu= 
tetid vicus ille, ce village eft éloigné de Paris. 
Diflat argumentatio à veritate , votre argument eft 
éloigné de la vérité. Disjungere, fegregare fe 4 
bonis , fe féparer , s’éloigner des gens de bien. 
Difirahere & divellere aliquem ab aliquo , Sépa- 
rer & arracher quelqu'un d'avec un autre. 

Ceux de demander; Hoc 4 te petit, poffulat, 
flagitat , il demande cela de vous, il vous en 
follicite, il vous en preffe. | 

Ceux de Recevoir ; Accipere ab aliquo , rete- 
voir de quelqu'un. Mutuari ab alique , emprunter 
de quelqu'un. Difcere ab aliquo , apprendre de 
quelqu'un. a 

Ceux de Délivrer ; Liberare à periculo , déli- 
vrer du danger. Redimere à morte , racheter de 
la mort. Eximere à malis , exempter du mal. 

Les Noms de Différence ; Aliud a libertate 
autre chofe que la liberté, Res diverfæ & propo= 
fité ratione, chofes différentes du fujet que l’on 


avoit propofé. .. | 


AVERTISSEMENF. 
__ Ï y a encore beaucoup d’autres Verbes où l’on met 
PAblatif avec la Prépofition ; comme O'diri à prince 
pio ; Mercari à mercatoribus ; À fe aliquid facere, Cie. 


- Sæpe à majoribus natu audivi , Id. 4 me illi dabis. Ad. 


x 
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A me argentum fumito. Ter, Otium à fenibus ad potans 
dum ut habeam. Id. Et une infinité d’autres. 

Il y en a même beaucoup où l’Æ ou 48 eft fous-ens 

tendu ; comme Cavere malo, pour à malo. Cibo prohi= 
bere & teëto, Cic. Libera curé , infamia. 1d. &c. 
… Cela fait voir que ce cas n’eft point proprement gou- 
verné par le Paffif, ni par d’autres Verbes qui le reçoivent 
de eux , mais feulement par la Prépofition, Voyez la 
\ouvelle Méthode , page 424. a | 
r Il y a même des rencontres où cet 4 ou ab ne fe 
peuvent raifonnablement , ni mettre , ni fous-entendre. 
Animus in curas diducitur omnes , Virg. Et quelquefois 
1 eft plus élégant de lui donner un Dati , comme le 
remarque Silvius, Pacificatio quæ neque Senatui, neque 
Populo , neque cuiquam bono probatur, Cic. Nulle tua- 
rum audita mihi neque vifa fororum, Virg, Dile&i ribi 
Poëtæ. Hor. Formidatam Parthis te principe Romam, Hor. 
Cut leéla potenter erit res, Hor, 


REGLE XX XL. 
Nom de Matiere. 
Que le nom de Mariere à l'Ablatif foit mis, 
Avec un Ex ou E; comme Vas è gemmis. 
EXEMPLES. 
La Matiere de quoi quelque chofe eft faite, 
fe met à l’Ablatif avec la Prépofition Ex , ou Æ; 
comme Vas è gemmis , un vafe de diamans. 
Imago ex æœre, une image d’airain. Signum ex 
marmore , une ftatue de marbre. Pocula ex auro, 
des pots d’or. 
REGLE XXXII. 


Noms qui fe mettent à l’Ablatif, en fous-entendant 
| une Prépaofition. . 


Fais la Peine Ablatif, la Partie & la Caufe, 
L'Infirument , la Maniere , ou raifon d'une chofe. 


nn A Ce 
, 
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EXEMPLES. 


«2: Fous lés Noms fuivans fe mettent à PAblatif ; 
après la plupart dés Verbes. 


‘1. La peine. Pledi capite, être puni de mort. 
Punire fupplicio, faire mourir. Pœna affici, être 


‘ châtié, Viria hominum damnis , ignominiis , vin- 


culis , rl , exiliis , morte muléfntur, les dé- 
réglemens des hommes font punis par les pere 
tes , les infamies , les prifons , les fouets, les banc 
iniffemens , & par la mort même. . 


. 2 La partie. Ut tot4 mente atque nie dre 
tubus contremifcam , que je fois tranfi de peur, 
&t que je tremble de tous mes membres, Nafo 

lus videre , quam oculis , voir plus du nez que 
des yeux. \ 


_ 3. La Caufe. Arder dolore & trâ, il eft tout 
mu de douleur & de colere, c’eft à dire, à caufe 
de fa douleur & de fa colere. Dubitatione œffuat, 
31 eft agité dans fon doute. Culpé pallefcit, il pâ- 


Hit à caufe de fa faute. Licentié deterior fit, il de- 


vient plus méchant par la licence. 


. L'Inftrument. Perfodere fagittis , percer de 
féches. Lapidibus obruere | accabler de pierres. 
Ludere pilé, 6 duodecim Jerprs , Jouer à la pau- 
me & aux ‘dames. 


s: La Maniere ou la Raïfon. Auütus predä , aug- 
menté en butin. Forere laude, fleurir en louanges, 
Affari fuperbé voce ; parler audacieufement. Lenso 
g'adu procedere , marcher à petit pas. Regio ap- 
psratu Re > TEçu ÉCRIRE 


+ #: & ER à 
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REGLE XXXIHII 


Verbes qui gouvernent l’Ablatif , dont quelques-uns 
| ne ont aufli l’Accufatif. ane 


+. Pollet, Afficior, Domo, Sterno, Dignor, 
Veulent un Ablauf, 2. auffi-bien que Vefcor,. 

 Fungor, Fruor, Utor, & Potior aff: . 

NS Mais un Accufatif ont de plus ces cing-c. 


: EXEMPLES. 


_«. Cette Regle n’eft qu’une dépendance de la 
précédente, où l’on voit que plufieurs Verbes 
“gouvernent un Âblatif, qui pourrôit être compris 
dans la Caufe ou dans la Maniere, Pollere opibus, 
être puiflant en crédit, en autorité, en richeffes, 
Affici gaudio , être touché de joie, fe réjouir, 
Donare civitate , donner le droit de bourgeoifie, 
«Sternere floribus , Joncher & parfemer de fleurs. 
Dignari aliquem amore, efimer quelqu'un digne 
de fon affeétion. Qui apud nos hoc nomine di- 
gnantur , Cic. qui parmi nous font honorés de ce 
nom. Culu & honore dignari, Cic. en fens paf- 
fif, être jugé digne d’honneur & de refpe&. 
2. Ceux-ci prennent, & l’Ablatif, & quelque- 
fois même l’Accufatif, étant confidérés comme 
Verbes Atifs. Vefci carne & carnem, manger de 
Ja chair. Funëlus officio & officium, Tér. qui a 
fait fon devoir. Wir bonus utitur mundo, non frui- 
eur, un homme de bien fe fert des chofes de ce 
monde, mais il ne s’y attache pas. 44 agrum 
Jfruendum alleëlat fenetus , la vieillefle nous in- 
vite à aller jouir des plaïfirs de la campagne. Mea 
we utantur fine, Tér permettez qu'ils jouiffent 
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de mon bien. Et de même Æbuor. Operam ab- 


utitur , Tér. il perd fa peine. Potiri imperio, jouir 
d'un Empire, Urbem poriturus, Cic. fe devant 


_ rendre maître de la Ville. 


AVERTISSSEME NT. 
On dit auffi fouvent potiri rerum , voluptatum urbis ; 


regni, Cic. Et autres Génitifs qui feront toujours gou- 


vernés par un Ablatif fous-entendu; comme faculrate, 
potentiä, & femblables. | 

Il y a encore beaucoup de Verbes qui gouvernent 
l'Ablatif; comme Laætor , gaudeo , geflio novis rebus. De= 
le&lor , obleëto , & obleëtor , triflor, nitor , fraudor : Frau- 
dgre fe vi&u , vivere laGlucis : viditare leguminibus : pa- 
rietem cruore linire, gloriari viéoriä. Cæf, & une infinité 
d’autres. Mais on peut les rapporter à la Regle précé- 
dente de la Maniere & de la Caufe, ou généralement 
dire qu'il y a une Prépoftion fous- entendue , comme 
Cicéron l'a fait voir en l’exprimant , quand il a dit: Zn 
hoc deleëlor : De lucro vivere : Gloriari de diviiis : Iæ 
Aujus vita nititur [alus civitaiis ; & femblables. 


REGLE XXXIV. 
Ablatif abfolu. | | 


. L'Ablatif abfolu par tout feul fe mettra. 
. Me Confule feci : Reginà venturä. 


EXEMPLES. : 


On appelle l’Ablatif Abfolu celui qui eft feul, 
& comme indépendant dans le difcours. Et cet 
Ablatif fe met par-tout, foit qu’il y ait deux cho- 
fes ou deux perfonnes différentes , foit qu'il n’y 
en ait qu’une ; comme Me Confule id feci, ÿai 
fait cela étant Conful. Reginé venturé , magnwm 
erat in urbe gaudium, toute la Ville étoit com- 
blée de joie, à caufe de la Reine qu’on y atten: 
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doit. Me duce ad hunc'voti finem , vèni, Ovid! 
je fuis venu à bout de ce deflein moi feul, par 
ma propre conduite. Brevitatem fecutus fim Le 
magiffro, Cic. je me fuis rendu plus court à votre 
exemple, je vous ai pris pour maître & pour 
modele de la briéveté que je me fuis propofée. 


REGLE XXXV. : 


Particules de divers Cas. 


Le. En, après eux PAccufatif prèndront ; 
Et le Nominatif auffi-bien recevront 

Outre ces Cas , Heu, Proh veulent un Vocatif 
O les fui ; Het, Væ prennent le feul Datif. 


EXEMPLES. 


Ces deux Adverbes, Ecce, En, prennent après 
eux un Nominatif ou un Accufatif; comme Ex 
Priamus, voilà Priam. Æ£n eeëlum : en tegulas , 
voilà le toit; voilà tes tuiles. 

Ecce illa tempeflas , voilà cette tempête. Ecce 

rmiferum hominem , voilà un homme miférable. 

Les Interge&tions , O / Heu ! Proh J! veulent le 
Nominatif, l’Accufatif, où le Vocatif, O qualis 
domus ! Ô quelle maifon ! O me perditum! 6 perdu 
que je fuis ! O Dave l'‘irane contemnor abs te ? 
Tér. 6 Dave ! eft- ce ainfi que tu me méprifes ? 
Heu nimium felix ! Ô trop heureufe ! Heu pietas !” 
heu prifca fides | hélas où eft la piété ancienne, 
où eft l’ancienne fidélité ! Heu flirpem invifam | 
ô race malheureufe ! 

æProh dolor! & douleur } Proh Dem ,atque ho= 
minum fidem ! ô Dieux ! Ô hommes! Prok fanile 
Jupiser!6 grand Jupiter! 


TT mg 


Den me a 


— 
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Hei & Vaælfe joignent toujours au Datif. Hei 
mmihi | ha que je fuis malheureux ! Væ #b:! malheur 
à toi! | 
AVERTISSEMENT. 


ÆEcce, En, prennent plus fouvent l’Accufatif, lorfs 
qu’ils marquent quelque forte de reproche, En ani 
mum @ mentem ! Voilà un bel efprit. Dans les chofes 
inopinées , Cicéron ufe fouvent du Datif avec ecce : Epi- 
flolam cùm a te avide expeélarem , ecce tibi nuntius venir, 
Néanmoins , à le bien prendre, ce tibi n’eft qu’une par- 
ticule expletive, c’eft-à- dire, qui ne fert qu'à l’élé- 
gance , & n’eft gouvernée par rien, | 

Aufli faut il remarquer qu’à proprement parler, ces 
Adverbes & ces Interjeétions ne gouvernent aucun Cas, 
c’eft- pourquoi nous ‘avons mis ici cette Regle après les 
autres, comme une chofe dont on pourroit fe pañler, 
puifque le Nom fuivant dépend toujours du Verbe qu’on 
y fous:entend. Ainfi quand Cicéron a dit: En crimen : 
En caufa : c'eft-à-dire , En eff crimen : En efi caufa. 
Quand on dit, Ecce illum , on fous-entend , vide, ou 


 refpice, & femblables. 


REGLE XXXVI. 


Pronoms Réciproques Sui & Suus. 


. Fais que le réciproque en Cas d'obfturité, 


Au feul Nom principal foit toujours rapporte. 
| EXEMPLES, 


Nous avons mis cette Regle la derniere parce 


qu’elle femble un peu difficile : Néanmoins il n’y 


a rien de plus naturel, fi on le veut une fois bien 
confidérer. ns 

Ces deux Pronoms Relatifs, Suz & fuus , font 
appellés Réciproques , parce qu’ils font rentrer les 
chofes dans elles-mêmes; comme quand je dis, 


/ 


310 ABRÊGÉ DE LA Nouv. MÉTHODE. 
Cato fe interfecit, Caton s’eft tué lui-même : ce 
Pronom $e, rapporte Caton à Caton même; & 
partant fi nous voulons faire le rapport au Cas 
qui précéde immédiatement le Verbe , nous nous 
fervons du Réciproque pour ôter toute l’ambi- 
guité. Cæfar Arioviflo dixit, non fefe Gallis , fed 
Gallos fibi bellum intuliffe, Céfar a dit à Ario- 
vifte que ce n’étoit pas lui qui avoit déclaré la 
guerre aux Gaulois, mais Les Gaulois qui la lui 
avoient déclarée : où l’on voit que fefe & fibi le 
rapportent à Céfar, comme au Nominatif, qui 
précede immédiatement le Verbe dans l’ordre de 
la Conftruétion. | 

Que sil n’y a point d'ambiguité à craindre ; 
nous mettons indiféremment , ou un Récipro- 
que, ou un autre Relatif en même lieu & en 
. même fens; comme Æ/f verd fortunatus ille, cujus 
ex falute non minor pene ad omnes, quam ad 
illurm ventura fit, letitia pervenerit, Cic. Marcel 
eft heureux de voir que fa confervation n’eft pas 
moins chere aux autres , qu’elle left à lui-même : 
où l’on voit qu'il eût pu dire #4 fe. Omnes boni; 
quantum in ipfis fuit, Cæfarem interfecerunt , Cic. 
tous les gens de bien , autant qu’en eux a été, 
ont tué Célar : où il eût pu dire, quantum in fe fuir. 
_ Au contraire les Auteurs mettent auf le Réci- 
proque , où ils auroient pu mettre le Relatif : 
Medeam predicant in fuge , fratris [ui membra in 

iis locis qua fe parens perfequererur diffipaviffe, . 
 Cic. on dit que Médée s’enfuyant de fon pays, 
femoit les membres déchirés de fon frere par les 
lieux où fon pere la pourfüivoit : où il eût pu dire ; 
qua eam perfequeresur. Orare jufis, ff fe ames, 
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hera, jam ut ad fefe venias ,elle m'a commandé de 
vous dire qu’elle vous prie de prendre la peine, fi 
vous l’aimez, de la venir voir : où l’on eût pu dire; 
fe cam ames, ut ad eam venias. Haæc propterea de 
me dixi, ut mihi Tubero cüm de fe eadem dicerem , 
ignofcerer, Cic. j'ai dit tout ceci de moi-même, 
afin que Tubéron ne fe pût plaindre, fi je difois 
les mêmes chofes de lui : il eût pu dire ; cém de 


- Je ipfo eadem dicerem. 


AVERTISSEMENT. 

Ainfi l’on voit que toute la régle qu'il y a à garder 
ici, c’eft d'éviter l’obfcurité. | 

Or en la premiere & feconde perfonne , il n’y peut 
jamais avoir d’ambigunité : & partant on peut dire en 
l’exemple allégué : Ut mihi Tubero, cèm de [e, ou cèm 
de illo eadem dicerem , ignofceret. On peut dire, Cepi co= 
lumbam in nido fuo, ou in nido ejus, ou ipfius. De mês 
me que Térence’a dit. Timet ne deferas fe pour cam , in 
And. Elle craint que vous ne l’abandonniez : Et plus 
bas, Meritam effe ut memor effes fui, pour ejus. Et Ci- 
céron, Mihi gratias agunt quod fe reges mea fententia 
appellaverim, Suis eum certis propriifque criminibus accu= 
fabo. Non enim à te emit, fed priufquam jus fuum fibi 
senderes ipfe poffedi. Et femblables. | 

Il en eft de même des autres rencontres , où la feule 
régle doit être d'éviter l’ambiguité. Vix tamen fibi de: 
me& voluntate conceffum eft, Cic. À peine lui a-t-on pu 
accorder cela, quoique je m’y laïffafle aller. Où fbi eft 
formellement pour ii, comme le marque Manuce. Ainfi 
l'on dira, Szpplicium fumfit de famofo fure cum fociis fuis,, 
ou foctis jus ; parce que le feus ef tout clair : mais avec 
ka Conjonttion copulative on ne pourroit pas dire, 
Sumfit fupplicium de fure & fociis fuis , mais feulement 
ejus , parce que fuis marquant alors le rapport au No- 
minatif du Verbe , il fembleroit que cela fût dit des 


_ compagnons de celui qui punit. De même quand Ci- 


céron a dit, Cererem effe fublatam à Verre ex templis fuis : 
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Suis a rapport à Cererem, comme au Cas qui précedé 
immédiatement le Verbe effe. Ce que l’on pourroit tour- 
ner ainfi, Quod Ceres à Verre fublata fit ex templis fuis , 
parce que fuis fe rapportetoit toujours à Ceres, Nomi- 
natif du Verbe. Mais on ne pourroit pas dire : Verres 
fuflulis Cererem ex templis fuis, parce qu’alors fuis fe 
rapporteroit à Verres, comme étant devenu le Nomi- 
natif du Verbe ;. & pour ôter l’ambiguité , il faudroit 
mettre ex remplis ejus. | | | | 
" Et cette maxime eft fr véritable , qu’on ne doit avoir 
pour regle que d'éviter l’ambiguité , hors cela l’on trouve 
fouvent , & le Relatif & le réciproque avec rapport à 
la même perfonne. Abifari Alexander nuntiare juffit , f 
gravaretur ad fe venire ; ipfum ad eum effe venturum, 
Curt. ou fe & ipfum , fe rapportent tous deux àlAle= 
xandre. /n Provincia patatiffima ita fe geffit, ut ei pas 
sem effe expediret , Cic. ou fe & ei, fe rapportent tous deux 
à Ligurias pour qui il parle, 
" Mais remarquez que c’eft particuliérement dans les 
rencontres où il fe trouve deux troifiemes perfonnes, 
qu'il nait de l’ambiguité , & qu’il taut ufer de circonf- 
pe&ion, furetout quand il y a deux différens Verbes : 
car alors il faut confidérer celui qui eft le principal 
dans le difcours, & y rapporter ordinairement le Ré 
. iproque ; comme quand Cicéron a dit, Pithius pifta- 
#ores rogavit ut ante fuos hortos pifcarentur , Office. Il n’a' 
pas dû parler autrement, parce qu'il a éntendu les jar 
dins de Pythius, qui eft ici le nom principal. Mais s’il 
eût entendu les jardins des Pêcheurs , il eût fallu met- 
tre hortos ipforum , pour ôter l'ambiguité, ©: 
7‘ On dit de même, Regis eff gubernare [uos. Hunc fui 
cives ejecerunt : parce qu'encore que le réciproque ne. 
regarde ps, ce femble , le Nominatif du Verbe, il eft 
certain néanmoins qu’il retombe en ce fens , comme on: 
ke peut voir en le tournant ainfi, Regis offisium efl, ut 
gubernes cives fuos. Hic eje&lus à Juis civibus. ! 
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“nomme Hyperbate. 





OBSERVATION 
SUR LES FIGURES 
DE CONSTRUCTION. . 


Eee les Figures de Conftrudion fe peu: 


vent réduire à quatre : car , par ce mot de Figure, 


on ne marque qué , ou le défaut & le vuide de 


quelques parties dans le difcours, & cette Figure : 
_ s'appelle généralement Æ//pfe. 


Ou quelque chofe de fuperflu & de furabons | 


dant, & cela s'appelle Pléonafmne. - 

_ Ou quelque difproportion & difconvenance 
dans les partiès , lorfqe l’on fait plutôt la Conf- 
truétion felon le fens, que felon les mots, & nous 
appéllons celle-ci Sylepfe. | 

_ Ou quelque renverfement de l'ordre légitime 
@t naturel dans le difcours, &t c’eft ce que l’on 


- 


Néanmoins à ces Figures l’on ajoute encore 


_ l'Hellénifme , où phrafe Grecque, qui eft lorf- 
que l’on exprime en Latin par une imitation tirée 
des Grecs , des chofes qui femblent ne fe pou 


voir défendre par les Regles de la Confirution 
Latine. Mais parce que toutes ces thofes fuppofent 
déja quelque avancement, je me fuis contenté 


. d'en marquer ici les Noms, afin que les Mai- 


tres y puiflent rappeller ce qu’ils en feront com- 


prendre aux Enfans dans l’ufage , renvoyant ceux 


qui font plus avancés, & qui voudront s’en éclaircir 


plus particuliérement , à ce qui en eft dit dans la 


Nouvelle Méthode, page 532. 
| | . 0 
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QUANTITÉ 


DES : 


SYLLABES, 


C. E Traité de la Quantité node à connoOtr 
tre la mefure des Syllabes , foit pour faire des 
Vers, ou bien pour prononcer la Profe, en gar- 
dant je Ton & les Accens.: 
= La Quantité eft donc proprement la mefure de 
_ghaque fyllabe, & le tems que l’on doit être à la 
prononcer, felon lequel les unes font appellées bre: 
yes , les autres longues, êt les autres communes. 
| Les breves font marquées de cette figure ( ) 
& ne valent que la moitié d'une longue. 
.+ Les longues font marquées par cette autre 
figure (3) & doivent durer autent que deux 
breves. 
. Les communes, font celles qui font tantôt bre. 
vers, tantôt longues dans les Vers. On les trou- 
vera ici marquées de cette figure (#) que nous 
avons prife comme participante des deux autres. 
Or cette mefure de fyilabes fe connoïît, ou 
par les Regles, ou par l’autorité & la leture des 
Poëtes. Les Regles font ou générales ou particu- 
lieres ; comme nous les allons expliquer. 
. Mais 1l faut remarquer que les fyllabes font 
‘longues ou breves, ou de leur nature ou par acci- 
dent; c ’eft- dede, à à caufe du lieu où elles {ont 
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mifes , & des lettres qui les fuivent, ce que l’on 
appelle pofition. Ainfi la premiere dans religio eft 
breve, parce que la particule re eft toujours breve 
en compofiti tion : mais lorfque les Poëtes la veu- 
lent allonger, ils redoublent la confonne relligios 
& alors re eft longue par poftion. Au contraire 
pre eft long de fa nature , parce que c’eft une 
diphthongue : mais dans les mots compofés, s'il 
eft mis devant une voyelle , cette forte de pofi- 
tion fait qu'il eft bref comme praire. 

Quelquefois auffi une fyllabe eft longue , &c 
par nature, & par pofition ; comme aufler. 

Mais quoique l’on puifle dire que c’eft par po- 
fition qu’une voyelle eft breve devant une autre 
voyelle, de même qu’elle eft longue lorfqu’elle 
fe trouve devant deux confonnes: néanmoins on: 
n’ufe d'ordinaire de ce mot de pofition , que pour 
marquer cette derniere AA de A Les longue. 


METELLIRS® TASSE 
“ 





LES REGLES 
DE LA LA QUANTITÉ. 
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*REGLE PREMIERE, 
 Syllabe longue par contra@ion. 


La fyllabe longue Jera | 
Quand’ une de deux l'on feras 


SC 


- OUTES les fois que deux fyllabes fe contrac: 
tent ou fe joignent en une, cette fyllate ai ef 


O i, 
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compofée de deux autres devient longue, com: 
me Côgo pour coigo ou conägo ; côperuiffe pour 
coëperuiffe Lucr. 22 pour nihil; tbicen pour tibi- 
icen ; L POUT El ; MT pour mihi ; ‘vémens pour vË= 
hémens > Hor. &c femblables. 
REGLE. IL 
Diphthongues. 
I. Cf pourquoi toutes Les Dipidioigs 
Dans les mots Jeront toujours longues : 
2. Hors que Præ s'abrepe [ouvert | 
Une voyelle Le fuivant. 
EXEMPLES. 


__ «. Aïnfi les Diphthongues font toujours lon= 
gues ; comme Fonum, aurum , elrus ; parce que 
c'eft comme une union de deux voyelles en une 
même fyllabe. 

. 2. Néanmoins la Prépofñtion Pre brevet en 
compofition , Lorfqu' elle eft fuivie d’une voyelle, 
comme præ/f} , praire. 

Nec tota tamen ille prior, præeunte, carina, Virg. 
Stipitibus duris agitur , fudibufve præûflis Fr Id. 


REGLE Ill. 
Voyelle devant une autre Voyelke. 


1. 11 faut abrèger la Woyelle, 
Quand une autre fuit après elle. 
2. E toutefois entre deux 1 
Sera long , comme en Die. 
3. Fio fans R, I long veut faire. 
4. IUS Génitif, au contraire 
Sera douteux : mais $. Alzus 


eff long , & bref. 6, Alterïus. 


a — 
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EXEMPLES. | 


1. La voyelle fuivie d’une autre voyelle ef 
breve ; comme Jufhitia, dnlciz, Déèus, 
2. L’E eft long au Génitif & au D'atif de la 
cinquieme , lorfqu'il fe trouve entre deux I ; com- 
me Diëi, fpeciéi : ce Qui arrive en fous les Noms 
de cette Déclinaifon, hors trois, Fidét , fpèi, 
rä, qui n’ont pas VE entre deux L. L 
3. F allonge I aux tems où il n’y à point 


.dR ; favoir en Fo , fiam, & frebam. Aux autres 


oùilyauneR,/lIeft bref; comme Fierem, fieri. 
4. Les Géniufs en IUS ont T douteux; comme 
Unius , illius , ipsius , sotus. . | 
| utrius horum ——— verba probes , Hor. 
5+ Alius fait I long au Génitif , & Alrerïus bref, 
ce qui a donné lieu à ce vers. : 
Corripit alterius , femper preduxit aus, 
: , ER 
DES MOTS GRECS. 
Pour les mots Grecs , la connoiflance en doit être 
tirée de leur langue même. Car ceux qui ont en Grec 
un # où un w , font longs, &t ceux qui ont un € ou un 


o font brefs. Aïnfi Trôes, & Trôades ont la premiere 
Jongue , parce qu’en Grec c’eft un w , Deiphobus a la 




















| premiere longue , & la pénuitieme breve , parce qu'on 


écrit dyigoGos. Et les autres de même. 
Pour les trois voyelles, comme x, :, vw, il faudroiït 

un plus long difcours pour en parler exaftement. Ce 

que l'on en peut dire ici de plus général, eft que les 

Noms finis en ais, ont ordinairement la pénultiome 

Jongue; comme Nüïs, Läis, . 
Les terminaifons &on ou ion en font de même ; coms 

me Machäon, Lycaon, Amphion, Pandion, Bic, come 

| … O iÿ 
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me encore les compofés de Aadç , Menelaus , Arckeë 


däus, Nicoläus, Charilaus. | | 
Mais ces regles ne font pas toujours certaines : car 
Phäon , Deucalïon , & beaucoup d’autres, abregent la 


.Pénultieme. La feconde eft douteufe en Orion & Ge- 
rLon. | : “ 


Les Diphthongues doivent toujours être longues. 
: C’eft pourquoi nous voyons tant de Noms Grecs qui 
ant l’e ou l’i long en Latin, parce qu’en Grec ils sé . 
crivent par € ; comme Caffopëa, Centauréa , Déiopëa, 
_Galatëa , Medëa , & femblables. Et de même Bafilius, 
Daïus , Eugentus, Clio, Iphigenia , Antiochia , & fem- 
blables, | 0 
| | REGLE IV. 

Voyelle longue par Pofition. 


+ La Voyelle longue s’ordonne 
L Lorfqu'après fuit double confonne. 


EXEMPLES. 


++ - La voyelle eft longue lorfqu’elle eft furvie de 
deux confonnes , ou d’une lettre double qui vaut 
deux cônfonnes , ce que l’on appelle Pofition; 
“comme 44 pius  Deëm cole, Carmen, Sapièns , &c. 

Or les lettres doubles font X, Z ; comme äxis, 
 Gza. | | 


AVERTISSEMENT. 


Pour faire qu’une fyllabe foit longue par Pofition , il 
faut au moins qu’il y ait une des confonnes dans la 
fyllabe même qu’on Be longue. Car fi elles font toutes 
deux dans la fuivante, cela ne la fait pas longue d'or- 
dinaire , comme Frigoré frondes; Ægquorä Xerces ; [æpé 
” fflum vertas, &tc. Néanmoins cela arrive quelquefois, 

comine 


Ferte: çiti ferrum , date telä, fcandise muros. Vire. 


Pres 
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REGLE V. 
Mutes &. Liquides. 
x. Aux Mutes l'T ou l’R joignant ; 
Méme.fyllabe compofant , 
La breve en vers devient commune, 1 
2. En profe elles n'ont force aucune. | 
EXEMPLES, | 
1. Ce que nous venons de dire eft pout la Po: 
fition qu'on appelle Ferme & Aflurée : il y en a 
une autre qu'on nomme Foible ou Changeante 


_quief lorfqu’après l’une de ces fept lettres B,C, 


D, F,G,P,T, qu'on appelle Mutes ou Muet- 
tes, à ’eaufe qu elles ont un fon fourd & obfcur, 
1 fait une de ces deux autres, L ou R, qu'on. 
nomme Liquides ou Coulantes, à caufe qu'elles 
pañlent plus vite & plus légérement dans la pro- 
nonciation : &t que cette muette & cette liquide 
font unies.en même fyllabe. Car alors la fyllabe 
de devant qui feroit breve de {a nature, devient 
commune dans les vers ; comme. din Ovide, 


Orne Jolum forti pätria eff, mihi patria cælum. 


Et primo fémilis volücri, mox vera , volücris, 


_Nox tenëbras profert, Phæbus fugat inde tenëbras. 


Et de même arrivera dans Réf, répleo > PÔ-. 
ples , lôciples , & femblables. | 
2. Mais en prôfe , cette forte de pofition de . 


| muette & liquide n’a nulle force, car jamais elle 
 nallonge une fyllabe breve par nature, & ce 


feroit une faute de dire, par exemple, lociples ; 
tenèbræ , Vaccent fur la pénultiéme , au leu qu'il 
Je faut mettre fur l'antépénultiéme. 


O iv. 
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_ Que fi la fyllabe étoit longue de fa nature > 
elle demeure toujours telle, &t en profe & en 
vers ; comme cardeldbrum. 


AVERTISSEMENT. 


Les liquides ont aufli la même force dans les mots 
: Grecs : comme Cyclops, Pharetra. Mais outre lL & 

FR'cette langue a auf I'M & l'N pour liquides , com- 
me Tecmella , Cygnus , Progne , &c. La poñtion s’affoi- 
blit même en Grec, lorfqu'il y fuit mr, gd, oupt; 
d’eù Martial a pris la liberté de faire la feconde breve 
en fmaragdus. 

Sardonicas , fmarägdos , adamantas, jafpidas uno. 
farnemmrnnnsoe | 


DES MOTS DÉRIPÉS. 


D'ordinaire ils fuivent Ja nature de leur Primitif, 
Ainf ärimare & Gnimofus ont les premieres breves , 
, parce qu'ils viennent de &iimus qui les a aufli. Et au 
contraire na&tkralis a kes deux premieres longues, par- 
ce qu’il vient de närüra, quiles a a en ; Et la pre- 
miere de ce mot eft longue , parce qu'il vient de natum. 

Ainfi la feconde eft breve en virgineus & fanguïneus , 














parce qu’elle eft breve en virgïni & fanguïni. La pénul- 


tieme eft longue en ar&trum, ambuläcrum , volutäbrum , 
parce qu'elle l’eft aufli en arêtum , ambulätum , volusa- 
sum. Mais la première eft commune en /iguidus : parce 
que tantôt il vient de Zqueo , premiere breve ; tantôt du 
Verbe liquor qui a la premiere longue , lorfqu'il eft de 
ha troifieme Conjugaifon. Car encore que l’on dife /?- 
._quatur la premiere breve, fi eft-ce que lon dit Æqui- 
tur , la premiere longue. Mais ke nom /liquer, LE 
une liqueur , a toujours la premiere breve. 


Exceptions de la Regle précédente. 


Il y a beaucoup de dérivés qui font Brefs , quoique 


leur Primitif foit long ; comme Dux, dicis, de düco, 
dicax de dico, sëpor de Süpio, sägax de sägio, ditie 
de dis, diris : fides de fido : môleftus de Müles , & plu 
fieurs autres que l’ufage apprendra. — 
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Il y en d’autres qui font longs, venant de Primitifs 
brefs : comme Vox, vôcis, de vûco : Rex, régis, & 
régula de régo, tégula de tégo : Sëdes de sëdeo : Ma- 
éero de mäcer , hüimor, de hñmus , hümanus, de hèmo , 
sëcius de sècus : maledïcentior, troïfieme longue, de ma- 


” dedicus bref, & d’autres qu'il faut réferver à l’ufage. 


Mais ce qu'il y a de plus remarquable en ceci, eft 
que les dérivés ne fuivent. pas leur Primitif , lorfqu'ls 
Ôtent, ou ajoutent une cenfonne. Car comme rl a 
la premiere longue , à caufe qu'il redouble le :, quoi- 
qu'il vienne de réfero , premiere breve ; ainfi ceux-çi 
ont la premiere breve , quoiqu’ils viennent de Primitifs 


Jongs , parce qu’ils perdent une confonne : comme De 


fertus de differo ; färina de färris ; cürulis de cärro , üfellæ 


de 6ffa : mämilla de mämma : figillum de tignum : sigil- 


lum de signum , & femblables. 





D ES COMPOSÉS. 

‘La quantité des Compofés fe connoït fouvent par 
celle du Simple, & celle du Simple par celle du 
Compofé : ce que les enfans difcerneront aufli-tôt, fi 


on les accoutume d’abord à bien prononcer le Latin 
felon les accens. Car c’eft la même quantité en /ëgo 











. & perlëgo , en lëgi & perlsgi. Ex de même en prôbus 
 & imprôbus : eh fcribo & adfcribo : en vénio, adyénio & 


‘advëna , & femblables,  , 
Et cette quanuté fe garde encore quand la voyelle. 
vient à fe changer , comme dans &higo , séligo pris de 
lëgo : ainff de Cädo vient 5ccido , feconde breve : & 
de Cædo ,-ôccïdo , fecande longüe : de /ædo, alltdo , col» 
Hido : & de dudio , cbëdio , abëdis , feconde longue, & 
ainfi des autres. 
Mais ceux-ci font brefs quoique leur Primitif foit long. 
Les Compofés de Dico , terminés en dicus : comme caue 
fid'icus , verid'icus , &c. Déjëro & péjéro, de Jüro : Co 
gnitum & agnitum , de nôtum, qui font devenus brefs 
par l’analogie des fimples de plufieurs fyllabes en itum : 
comme tacitum , bibiium., &ic. Niktlum à ne & de hï- 
* y 
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fum : Innuba & Prondba, de nñbo : maïs connäbium à 
l’antépénultieme commune ; car comme dans Virgile 
. on trouve sonnütbia l’antépénultieme longue : aufh on 
la trouve breve ex connübio , connübiis , fi Pon n'aime 
mieux les faire triflyHabes, 
Connubio jungam flabuli, propriimaue dicabo. 1. Æn 
La feconde eft aufñi longue dans imbëcillus, quoique 
Bäculus ait la premiere breve : & la troifieme eft breve 
en femisôpitus pris de sôpio. Le Participe amb'tus à la 
pénultieme longue, contre la nature du Supin ambitum , 
_ aufh bien que de ces noms Verbaux ambitus & ambitia. 


| REGLE VE 
_ Diverfes Particules ou Prépofiionss 


t A, De,E, Se, Di, feront longs, 
Etant joints aux Verbes ou Noms. 
2. Néanmoins on abrege Di, 
_ En difertus & Diremi. 
3. Re /éra_ bref en exceptant 
Réfert du nom Res defcendane. 


EXEMPLES. 


* ». Toutes ces Particules ou Prépoñtions font 
Jongues en compofition : Zitto , déduco , érumpo, 
déripio , s&paro , &tc. 3 
. 2. Dieft bref en ceux-ci; Dirimo , dinimi, 

diremptum ; Difertus ; diferti, &e. | 

. 3. Re eft bref en compofition ; comme Rëdeo., 
Riftro » réfers, réfert, rèferre , rapporter. 

Maïs Kefert , pour dire, 4 ef}. a propos, il ef£ 

atile , il eff bon, il importe, eft long , parce qu’il 
ne vient päs de la Prépoftion Re, mais plutôt 
du nom Res. | oo S 


 Preterea nec jam mutari pabula réfere. Nirgs. 
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REGLE VII 


- Autres Prépoftions. 


1. Hormis. Pro , fous abrégérons 
Les autres Prépo Lions. 

2. Abrege auf Profiteor 
 Prôtérvus 6 Prôficifcor, 
Procélk, Procus, Profänx, 
Préfé@o , Joins-y Profimda, 
Prônepos avec Prôfäri. 

3. Pro féra douteux en ceux-ci, 
En Propellit & Propullo, 

_Prôcurrit avec Prôpago. 


EXEMPLES. 


2. Lesautres Prépofitions étant breves de leur 
fature , le font aufh dans les mots qu’elles com- 
polent ; comme côercuir , comedo , Gbumbrant , 
ômitio, änhelat , Enoffenfus | [upéreffe ; sübeunt 
péragit. 

-_ Il en faut excepter Pro, qm eft tong ; 3 Produ= 


co, präfero, prôveho, prôfugio , &e. 


2. Mais les mots qui font compris dans la Regle 
abregent Pro; comme Prôtérvus, prôfedo, &c. 
Æt quelques-autres même que lufage apprendra ; ; 
comme aufh les mots où le Pro eft la Prépofnron 
Grecque. #pù, qui fignifie arte ; comme Prôpheta, 
prôpontis ; & femblables ; quoique quelquefois 
auffi le Pro qui vient du Grec foit long , le fai- 
fant rentrer dans l’analogie: latine. j 
; 3. En quelques-uns Pro eft commun : comme 
Prüpello , prôpulfo | prépago ,aS, Verbe; prü= 


pego, finis, Nom; précuro » prôcumbo , PIRE 


do, &tc. 


: 9 + 
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RE G L E ‘VIITL 
Mots compofés fans Prépofition. PO 


+. Dans les mots qui de deux fe font, 
A, © fouvent s’allongeront. 
Souvent s'abregent E,1, U, 
Selon que bufage ef reçu. 
2. Fais longs Tibicen, ceux d'Ubi, 
Ceux de Dies & ceux d’Ibi. 
EXEMPLES. 


. ® L'on peut confidérer deux chofes dans les mots 
. compofés , favoir la premiere partie & la feconde. 
Pour la feconde partie, il y a aflez peu de diff- 
culté, parce qu’elle eft ordinamrement comme elle 
feroit hors la compoñtion. Aïnfi dedëcus a la fe- 
conde breve , parce qu'il vient de décus, qui a 
la premiere breve; Tricôlor a la pénultiéme bre- 
ve, parce qu'il vient de color, qui a la premiere 
breve. Mais il eft plus difficile de connoître la 
quantité de la premtiere partie du compofé. 
‘1. L'on peut dire néanmoins en général que 
ces deux voyelles À , O, font longues ; comme 
quäre , quapropter, aliôqui, quandôque : & que 
ces trois autres E, I, U, font ordinairement 
breves ; comme rèfas, biceps - dhicenti. | 
Quoiqu'il y ait plufieurs exceptions là-deflus, 


qu’on peut voir dans la Nouvelle Méthode, où 


les apprendre par l’ufage. 
2. Ceux-ci font longs: Tibicen, ubïvis , ubique , 


ktrobique , ibidem , meridies. 


. 





æ. 
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_REGLE IX. | 
Prétérits de deux Syllabes. 


1. La premiere du Prétérie 
De deux [yllabes, comme Egit, 
Longue incefamment fe doit faire, 
2. Néanmoins on ne doit pas taire, 
Qu'on abrege Bibit, Fidit, 
Tülit, Dédit, Stëtit, Scidit. 


EXEMPLES. | 
1. Les Prétérits de deux fyllabes ont la pre- 
miere longue ; comme Egr , Véni, Vidi, Vi. 


2. Ces Verbes-ci l’ont néanmoins breve; Bibo, 
bibi ; Findo , fidi ; Fero , tüli ; Do, dëdi; So, 


. flèti ; Scindo » fcidi.. 





RiEGLE X. 
.… Prétérits qui redeublent. 
2. Les deux premieres redoublées 
Au Prétérit font abrègées, 


2.Mais la feconde en pepédi 
Ef? longue, & Cædo, cæcidi. 


L EXEMPLES. . 
1. Les Prétérits qui redoublent, abregent les 


deux premieres fyllabes ; comme Dire: de difto; 


cécini de cano ; tétigi de tango ; cècidi de cado. 
2. Mais Pedo” allonge la feconde en pepédi ; 
comme aufñ Cædo en cæectdi, 
Qui nullum for cæcidit. Juven. 
AVERTISSEMENT. 


Pour les autres Prétérits, fi c’eft une fyllabe qui ne dé: 
pende pe de l'Accroiffement , ils fuivent la quantité 


326 ABRÉGÉ DE LA Nouv. MÉTHODE, 
de leur Préfent ; comme Côlo , côlui, la premiere breveï 
 Excepté pôfui, premiere breve de Püôno qui l'a longue; 


& génus qui fuit fon ancien Verbe Gëno premiere breve: 


comme aufli pôtui, qui vient de pôris fum. 
Excepté encore Divtfi, divtfum, la feconde longue ; 
de Divido, la feconde breve. 
Que fi c’eft une fyllabe qui dépende de PAccroifle- 
ment, on peut voir les Regles ci-après. Néanmoins on 


peut remarquer ici, que tous les Prétérits, foit de deux 


ou de plufieurs fyllebes , qui finiflent en V1, ont tou- 
jours la pénultieme longue ; comme Amävi, flévi, quia 
vi, petlvi, audivi, &c. | 
REGLE XL 
_Supins de deux Syllabes. 


3. Tous les Supins s'allongeront , 
Qui de deux f[yllabes feront : 

2. Hors ceux d'Eo, Reor, Sino, 
De Do, Ru, Sero, Lino. 

3. Fais auffi bref, Queo, Quitum ; 
Stätum même, & long Stätüitum. , 

4. Allonge Citum de Cio, 

Et fais le bref en Cieo. RE 
EXEMPLES. : 

1. Les Supins de deux fyllabes aufi-bien que 
les Prétérits font longs ; comme Nôrem ou nôuis 
de nofco : vifum. ou vifus de video : môtum de 
mÔveo. | | | d 

2. Ces fix Verbes abregent leur Supin : £Eo, 
itum ; reor , ‘rätum : fino, sum: do, dätum : 
ÆRuo autrefois avoit rätum , d'où vient dirütum , 
crätum , obrätum : Sero | sdtwm : Lino, l'tum. 

3. Ces deux-ci abregent auffi leur Supin : Qxeo ; 


quitum : flo’, flètum : mais flaturus qui en eft dés. 


T # 


_ 
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rivé, ne laifle pas d’avoir la premiere longue. 
4 Cio ,cis , Civi, citum , re, la. premiere lon- 
gue : Cieo , cies , CÈVL , CHHUM , la premiere breve. 
Éxcitum ruit ad portus € liteora complent, Virge 
Bacchatur qualis commeris excita facfis , Id, 


REGLE XIL 
Supins de plufeurs Syllabes. 

3. Le Supin UTUM Long fera 

Plus de deux [yllabes s'il à. 
2.ITUM Supin eft long auf, 
Venant d'un Parfait en AVI. 


3. Fais brefs les autres en ITUM, 
Comme Tacitum, Agnitum. 


EXEMPLES. 
2. Les Supins de plufieurs fyllabes font long 


UTUM ; comme So/ëtum de folwo, Jolvi : indis- 


sur d 'induo , idui : argüitum , d'arguo, argui. 
2. Les Supins en ETUM font auf longs Jorf 
qu'ils viennent d’un Prétérit en IVHE; comme | 


Quasitum de quero, quaæsivi : Cupaum de cupio: ; 


eupivi : patqum de peto:, petivi : auditum d'audio ; 
audryi. 

3. Les Supins en ITUM font brefs, lorfqu'ils 
ne viennent pas d'un Prétérit en IVI : comme 
Tacïtum de taceo ; packi : agnitum d'agrofco y agn de 
yi: cognitum de cognofeo pe : monitum de 
mOT0 y MONUL. . 

Mais la pénultiéme en recerstum eft Tongne, 
parce qu'il vient de cézfa 050 censtri , & non de 


cénfeo , cenfuz. 
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_ Recze XIII. 
Ce que c'eft que l’Accroiffement des Verbes. 


Quand le Verbe au temps qu'il aura, 

En fyllabes furpaffera 

La fecondé de fon Préfent, 

Cela s "appelle Accroiffement. 

ExEeMm PLES - 
L’accroïflement des Verbes fe regle toujours 

fur la feconde perfonne : de forte que les tems 
qui ne la furpañlent point en fyllabes , n’ont point 
d’accroiflement ; comme mas , amat , audis, 


audie. Mais ceux qui la furpaffent d’une fyllabe . 


ont un accroiflement, comme #mä&gus , anditis, 
.où la feconde eft appelée accroiffénent ; parce 
que la derniere n’eft jamais comptée pour accroif- 

fement. Ceux qui la furpañlent de deux fyllabes 
ont deux accroiflemens; commé Amabamus , do- 
cébämus. Ceux qui la” furpaflent de trois, ont 
- trois accroiflemens ; comme Æmavéritis, &c. 

. L’accroiflement du Paflif même fe regle fur 
la feconde perfonne de PA&if; comme Amaæris, 
la feconde eft l’accroiflement , Amäbañs , la fe- 
conde & la troifieme font accroiffemens, les mee 






. furant fur Amas. 


Pour les Verbes Communs & Déponens, il 
faut feindre la feconde perfonne de PAG, &t les 
régler de même que les autres. | 


REGLES XIV. 
‘ Accroiflement par À. 


1. Long fe fair l'Accroiffement À ; 
2, Le Verbe DO abrege DA. 


» 9 ©. 


ji 


| 


| 
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EXEMPLES. 


_ 1. À fe fait toujours long dans les Accroifles 
mens des Verbes; comme Exprobrare ;  flabam , 
bibämus | fucrämus. 

2. le Verbe DO abrege par-tout P'Accroiffe- 
ment DA; comme Dämus, CURE düri , dd 
sum , ÊtCe | 

Parthe dXbis pœnas. \ 

Ainfi dans fes compofés , Circumdämus , cire 
chmdäbunt , circémddre, ventnddäre. 

Mais ailleurs il allonge À comme les autres 
Verbes ; Dabamns, débätur.. 

-Qua Jam fortune" däbätur, Virg. 


REGLE XV. = 
| Accroiffement par E, 
1. L'E même eff long: 2. Hors en BERIS ; 
ERAM, ERO, ERIM, ERIS. 


3. La croifieme auffr bref le fait 
Au Préfent comme a PImparfait ; 
._ Dans le premier Accroiffement, 


Le R après E fe trouvant. 





EXEMPLES. 


1: E dans l’Accroiflement des Verbes, eft auf 
long généralement pe en toutes fortes de 
Conjugaifons. 

En la premiere ; comme Amemus , amarëmus , 
amavérunt , amaréris vel amarëre ; dédifiémus. 

En la feconde ; Docttam , docërem , docerer , 


doceréris. 


En la troifieme Legébam » legérunt vel legëres 


\ 
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lepifsemus , legëris vel Zepére, lepetur, legemur; 
au Futur. 

En la quatrieme ; Auditiis vel audiére , audie= 

sur, audivérunt vel audivère, &c. 

2. left bref par toutes les Conjugäifons | funk 
Jes tems en BERIS, ERAM, ERO , ERIM, 
avec toutes leurs perfonnes , Amabër ris vel ama- 
.bère, docuëram, potëro, potuëro ; legëro , legérim ; 

léris » &C. 

3. Il eft encore bref dans les Verbes de la troi- 
fieme conjugaifon au premier Accroiïflement de 
tout Préfent & Imparfait, où il fe trouve une R 
après E; comme Lepëris vel Legëre , au Préfent 
de l’Indicatif Paffif, Legëre, à l’Imparfait Pafñf, & 

à l’Infinitif A@if, Legèrem .& legërer, à l’Impar- | 
fai du Subjonétif, AGif &r Paff. 

Mais il eft long dans la troifieme même, lorf- 
que lune de ces trois conditions vient à man- 
_quer; comme fi c’eft au fecond Accroiflement , 
 Lepëréris vel legérère, legëretur , Imparfait Paffif du 
Subjonäif. 

Si eft un Imparfait qui n’ait point d’R après 
E ; comme Legebam , lepebar , Imparfaits Aëtif &t 
Pafñf de lIndicatif. 

Ou fi c’eft un autre tems qu’un Préfent & ün 
Emparfait, quand même il y auroit une R après 
É; comme Legerunt vel leggre’, au Prétérit /ege 
ris vel legzre ; leoetur, au Futur , comme nous 
l'avons marqué ci: ideflus. Et de même Scriberis , 
parce qu'alors le à eft de la terminaïfon äu Pré- 
fent, & non de celle du Futur en BOR , ERIS ; 
comme feroit Amabéris. 


Scriberis Wario fortis & hoflium, Her. 


à 
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Et femblables. En quoi la troifieme Conjugai- 


. fon entre généralement dans la regle générale. . 


a AVERTISSEMENT. 


Il paroït que la pénultieme de la troifieme perfonne 
du Pluriel en ERUNT , étoit autrefois breve, ou au 
moins commune dans le Prétérit des Verbes , & que l’on 
pouvoit dire lepërunt bref, de même que legèrant , legè- 
rent , legërint , lepëro , &c. cette analogie étant particu- 


Jiérement fondée fur l'E faivi d’une R. Auf Virgile ne 


fait point de difficulté d’en agir de la forte. 
Matri longa decem tülérunt faflidia menfes. Eccl. 4 
Mifcuérunt herbas , & non innoxia verba. Georg. 3. 
CRÈREE » ftetéruntque comæ , 6 vox vocibus hæfrs. 
_ Æn, 2. | 
Quoiqu'il foit toujdurs meilleur de faire ces mots 
longs ,"quand ce ne feroit que parce que l'oreille, qui 


juge particuliérement de la Poëfie, y eft maintenant 
plus accoutumée. | 


REGLE XVI. 
Accroifflement par’. 


1. LT croiffant veut être abrégé; 
2. Mais le premier eff ullonge, 
En la quatrième; 3. en Velim, 
En Sim, Malim avec Noiim. 
4. Tout Prétérie, fut-ce Audivi, 


Abrege IMUS , allonge IVI. 


EXEMPLES. 


- 3. L'Accroiffement par I eft bref généralement 
“parlant, comme. — ; 
Au Futur de la premiere & feconde ; A4ma- 

buis, docebitur. —— . 
. Au Préfent de la troifieme; Legimus , labitur, 
aggrediur, | LÉ. 
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Même dans la quatrieme , au 2,3 & 4 Ac 


croiflement ; Audimïni , audiremini, audiebamïni. 

2: Mais il eft long au premier Accroiflement 
de cette derniere Conjugaifon, qui eft le plus 
confidérable pour les vers: Audire, mollnur , [cr 
rent , fervitum , fcïmus , ïbo , adibo. : | 

3. Ceux-ci font auffi longs ; Smus, velimns, 
nolimus , malimus , avec leurs autres perfonnes, 
Sais, veliis, &e. | nn 

4. Tous les Prétérits en IVI font longs ; #u- 
diui : & même dans la troifieme; Pavi, quastve. 

Et ils font tous IMUS bref au Pluriel ; Quæ/£- 


vimus : même dans la quatrieme, Audiyimus ; 


YenEnus. 

Remarquez donc que vezimus long eft un 
Préfent, nous venons, & que venimus bref eft un 
Prétérit, nous fommes venus : &t ainñ des autres. 


AVERTISSSEME NT. 
. Pour les terminaifons du Subjontif RIMUS & RITIS, 


les anciens Grammairiens veulent qu’elles foient lon- 
gues au Futur comme dans Ovide. 
Et maris lônii tranfieritis aquas. 

Mais pour le Prétérit ils font partagés. Diomede vou- 
Jlant qu’elles foient breves , Probe & Servius qu’elles 
foient longues , & l’un &c l’autre voulant que ce ne foit 
que par la néceflité du vers que Virgile ait mis: 

Namque ut fupremam falfa inter gaudia noëtem, 

Egerimus nofli, &c. Æneid. 6. 

Mais il y a plus d'apparence de dire qu'elles éroient 
communes , que de s’imagiñer que le plus excellent des 
Poëtes , & le plus habile dans fa Langue , n’ait pu trou- 

ver un mot, pour faire le pied qui lui étoit convenable, 


fans bleffer l'oreille des Romains par une mauvaife 


quantité. 


ë, ln |! 
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REGLE XVII. | 
| Accroiflement O. 
_ L'Accroiffement O peu fe trouve, 
Il eft long , Xtote Le prouve. | 
EXEMPLES. 
L'Accroiffement O ne fe trouve que dans l’Im- 
pératif, où il eft toujours long ; comme amatôte, 
Loir ,dtôre, &c. 
Cimque loqui poterit; matrek facitote falue 
tes, Ovide. 
- REGLE XVIIL 
De lAccroiffement U. 
Fais U bref, mais fais long URUS, 
Comme Doûtürus, Le@ürus. 
_- ExemPrzes. | 
L’Accroiffement U eft bref; comme Sémus ; 
| | volämus. 
| Nos numerus sümus & fruges confumere natis 
Hor. 
Î Mais le Participe en RUS., & le Futur de l'In- 
{fnitif en RUM qui en ft formé font longs, 
Doëarus , ledlärus, amatürus, amatärum , Be. 


| REGLE XIX. 
|: Ce que c’eft qu'Accroiffement dans les Noms. 
i 1. Aux Noms l'Accroifflement cd ; 


Lorfqu'un Génitif paffera , 
Dans les Syllabes qu'il contient, 


Le Nominatif dont il vient. 
| 2. Le Génirtif Accroiffement, 
| De rout aurre fl le réglement, 
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_ EÊXEMPLES. | 
1. L’Accroïflement des Noms eft lorfque les 
autres Cas.furpafñlent le Nominatif en nombre 
de fyllabes : c’eft pourquoi fi le Génitif na pas 
plus de fyllabes- que le Nominatif , il n’y a point . 
d’Accroifflement ; comme Mufa, muse ; . Dmi- 
nus , dômini : mais au Pluriel en Musärum y Do 
IRON la pénultiéme eft l’'Accroiflement. 
_ 2. Le Génif regle toujours l’Accroiflement 
des autres Cas $ comme Sermo , férmônis, Jermo: 


ni, fermônem, Jermône ) Lines ; fermes To. 
_eft toujours long. - 


2 . De la premiere  Déclinaifon. 


La premiere Déclinaifon n’a point d’accroiffe. 
ment fi ce n’eft au Pluriel, qui fe rapporte à la 
regle que nous en donnerons ci-après, quand 
"nous aurons parlé de ceux du Singulier, 


| REGLE XX. 
Accroiflement de la feconde Déclinaifon. 
-1. La feconde en fon Singulier, 
_ L'Accroiffement veut abréger : 
2, Hors Iber d'Afie te ou d'Efpagne ; 
Et Celtiber qui l'accompagne. : 
| EXEMPLES. 

1. Les Noms dé la feconde Déclinaifon abre- 
gent leur Accroiflement ; Gener, genëri ; puer, 
puëri ; profper » Profpéri 3 vir, ir ; : fatur » fatitri. 

2, Iber néanmoins marquant ceux d’Ibérie en 


Afie ou ceux d’'Efpagne ; fait long Zééré ; & 
Celtiber fon-compofé de même, 
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m—— Miflis hic Colchus Iberis, Cland, 
: Wir Celtibïris non racende gentibus , Hor. 


MUR REGLE XXL 
TE _ Arcroïfflement des Noms en L, 
| 1. ALIS Neutre s’allongera, 
© 2 ALIS Maftulin bref fera, | 
3-ILIS, ULIS, brefs encor fais ; 
4 ELIS Jong avec OLIS" mess. 
| EXEMPLES. | 
. ! +, Les Noms Neutres en AL font ALIS long. 
au Génitif; Hoc Animal, animälis, 
| _ 2. Les Mafculins labregent ; Hic Afdrubal, 
Afdrubälis ; hic Annibal, Annibalis. | 
| 3: Les Noms en [L & en UL abregent encore 
Jeur Accroiffement ; comme igil, Vigïilis ; pu- 
gl, pugïlis 3 Conful, confülis ; exul, exilis, 
4. Les Noms en EL & en. OL le font long; 
Daniel, Danirlis ; Sol, Sois. ; 


REGLE XXIL 


Accroiffement des Noms en N ou en ©, 


 *. Allonge ANIS, ENIS, ONIS. 

2. Fais bref INIS ; 3. hors IN, INIS. 

4. ONIS varie dans Les Noms, in 

Ou Propres où de Nations. | | 

D | EXEMPLES, 7 | 

1. L’Accroiflement en ANIS eft long ; Pæan; 

Ÿ  Paæænis. , : DURE 

. « Celui en ENIS auf; Ren, renis ; fplen, fplénis. 

1 Celui en ONIS encore; Cicero , Ciceronis 3 
fermo , ferm5nis. —_" 
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2. L’Accrroiflement en INIS eft bref ; Homo; 


homénis ; Virge » virgiruis j ordo y Ordinis ; carmen$ 


_ Carminis. 


3. Hormis ceux en IN qui font long INIS ; 
comme Delphin, Delphinis; Salamin, Salaminisz 
Phorcyn , nom d'homme , Phorcynis. | 

4. Les Noms propres font fart différens. Ceux 
en ON s’abregént quelquefois ; comme Memnon, 
Memnônis , & quelquefois ils font longs ; comme . 
Helicon , Helicônis : en quoi il faut confulter 
Pufage. | 0 

Les Noms Nationaux font ordinairement ONIS 
bref; comme Macedo , ônis ; Saxo, dnis. On en 
_excepte Burgundiônes, que l’on croit être plutôt 
long. Alvarez y ajoute Eburônes , &t d'autres quel 
ques-autres : en quoi il faut fuivre l’ufage. 


RaGLze XXIII. 
_ Accroiffement en ARIS. 


1. Les Mafculins font bref ARIS, 
2. (Joins-y Neëtaris, Jubaris) 
3. Mais les autres Neutres en AR. 
-4. Font ARIS long ; comme Calcar, 


EXEMPLES... 

‘1. L’Accroïffement ARIS eft toujours bref, 
quand le nom eft mafculin ; Cæfar, Cæsdris , Lar, 
. déris/; mas, m&ris ; par, päris ; difpar , difpäris , 

impar y iMPATISe | 
2. Ceux-ci font aufli brefs, quoique Neutres, 
Neëlar, Noëtäris ; jubar, jubäris ; avec Bacchar, 
anis. | | 

3. Les autres Noms Neutres font longs ; comme 

| | Calcar, 
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sCalkar, calcaris ; laquear, laquearis ; pubvinar, pul= 
-Yindris ; exemplar ; exemplaris. 


REGLE XXIV. 
Accroiflement en ERIS. 


1. Æbrege ERIS : 2. Hors. en Iber,, 
gp Ua : Crater, Ser , Ver 6 Recimer. 


ù | A Mn 


en 


| 1. Les Noms en ER abregent l’Accroflement 
en ERIS ; comme Carcer , carcëris ; mulier , mu 
diëris ; br œthéris ; aër , aëris. 

2. Ceux-ci font exceptés qui le font long s 
Iber , iberis-,‘qui eft d’Ibérie près de la Colchide: 
+4. & ce Nom eft aufr de la feconde. Ne la 
Re XIX. 

rater s Eris y une tafle; Ser, Séris, nom des 
peuples qui faifojent la foie. Ver, veris , le Prin- 
tems. Recimer, éris , Nom propre, On y joint les 
‘Noms Grecs qui ont un # ou & à l'Accroiffement; 
«COMME poder ; ENS 3 Jpinter ErIS à Ce. : 


REGLE XX V. 
) | ‘ Accroiffement dés Nome en OR.. 


Le Tous les Noms Mafculins en OR 
Font ORIS long, 2. Hormis Memor. 
3. Le Neutre en OR abrege ORIS. 
4. Le Nom. Grec, $. avec Acbüris, ou 


| __.. EXEMPLES  : 
| 1. Les Noms en OR, s'ils font Mafculins ÿ 


| font long leur Accroiflement; Timor, cimôris ÿ 
_‘Lepor, Lepôris; vigor , HORS cs 
P 
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. 2% Memor néanmoins abrege meméris , païre 
qu'il <eft Adjeétif, &t qu'antrefois on “difoit me- 
môris , @&t hoc memore. 

3- S'ils font Neutres ils abregent ORIS ; Mar- 
mor , MarmOris , &gMor , æquoris ; hoc ador , one 
__4. Les Noms Grecs en OR abregent auffi leur 
Accroiflement ; Medor, Heë&ôris, Neflor, Nefiè 

ris 3" Caftor, Caflôris ; Rhetor, here. 

j. Arbor abrege aufll arbôris. 

REGLE XXVI. 
Accroifflement des Noms en UR, 
1, Accourcis l'Accroifflemene d'UR. 

2. Mais .excepse le Nom de Fur. . 

+ - EXEMPLE. 

I Tous les Noms en UR abregerit is ac- 
croiffement , foit en ORIS ; comme Femur, fe 
emÔris ; robur , robôris : foit en URIS ; comme 
Murmur , marniiris j CUTEUT 3. turibris ; ; valeur, 
pulrns. | 

2. Fur ce longs far . k de mÉnie 
trifur., trifuris, 

AVERTISSEMENT. 


11 faut rapporter ici les Noms Grecs en YR : com 
me Martyr (ou martur : ) Mariÿris, ou ame & 
femblables. 


REGLE SX VIE 
Aecroiffement des Noms en A. 
1. On fait bref AS ayant ADIS ; 
2. Long Vas, väls; 3, bref Mas sas 
a EXEMPLES. | 
F Les Noms en AS abregent ADIS, fait 


q 
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qu'ils Sen Féminins ; comme Pallas, Pallédis:, 
Ja Déefle Pallas; Lompas. lampädis , une lampe : 
foit qu'ils foient mafeulins ; ; comme Ærcas ,. Ar- 
rädis, nom de peuple ; Vas, védis, celui qui fe 
donne pour caution. 

2. Mais Vas, vafis, Neutre eft long, : un vafe,, 
| un vaifleau. 
| 3° Mas , maris , eft bref. : ; 5 


REGLE XXVIIL 
Accroiflement en ATIS. 
1. Hors Anas , allonge ATIS SAS, 
à. Autrement tu l’abrégeras.  ,: 
EXEMPLES 


1. L’Accroifflement en ATIS eft long, lorfqu? il 
din d’un Nom en AS; comme Æras, œrätis ; 
ur , pietätis. On en “ape Anas, Anûtiss 

re 
2. ATIS eft aufñ bref, lorfqu? il vient des‘aus 
tres Noms; comme de ceux.en A ; Ærnigma , 
ænigmätis ; dogma , dogmdtis : comme encore, 
ÆHepar , hepätis ou hepätos » bref. 


\ . REGLE XXIX, 
Accroiffement des Noms en ES, 





_ TS Cm, Si # 


._ ss. ES er agcroiffant bref veut étre z:° 
, ( Militis re le fÀ probre } Pr. > ” 
2. Hors Mertes, Quies, Locuples, ; 
| Us Hæres; 3. ETIS Grec venant d'ES. : 
| EXEMPLES, | 
EP ‘Le Noms en ES font brefs à. l'Accroife 


| P 
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ment, conmme Miles, miliris : Ceres, Cerëris ; pes; 
-pédis ; interpres , interprètis : & de même prafes, 
‘præsidis , &t les autres dérivés de Sedeo. 
- Ceux-ci font éxceptés ; Merces | mercëdis ; 
ue y quiëtis ; locuples , locupléris ; hæres , hærëdis. 
. 3. Et les noms Grecs qui ont ETIS ; comme 
“Lebes, Vebeus ; Tapes, Tapétis ; Magnes , ) MABNnE- 
dis; Dares , Daretis , & autres. 


'REGLE XXX, 
__ Accroiffement des Noms en IS. | 
1. Bref on fait PAccroiffement d'IS, 
2. Hors Quiris, Samnis , Glis, Lis, Dis. : 
EXEMPLES. 


.. & L’Accroïflement des Noms en IS eft bref; 
Pulvis , pulvéris ; fanguis ; fanguïnis ; Charis, 
Eharitis , ufité au pluriel , Chartes , les Graces. 
2. M ef long en ceux ci ; Quiris, Quirnis; ; San. 
je. Samnais ; glis, glrris ; Lis, lis dis, duis. 


REGLE XXXI. 


-Accroiflement des Noms en OS. 


et 


1. Prononce long ce qui croit d'OS. 
2. Hormis en Bos, Compos, Impos. 


5 _ EXEMPLES, 


1. L’Accroiffement ‘y Noms en OS eft long ; 
ne Os L Ôris ; dos dois ; cuflos ; cuffodis ; $ 
71epos ; nepôtis. 

Les Noms Grecs’en os ont auffi leur Accroif- 
fement long ; comme KRhinoceros , ôtis, & même 
Tros, Trô rois Heros, Herdis ; Minos , Minôis , quoi: 


a ee — 


LR AR 
7 
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que foivi d'une voyelle , parce qu’en Grec ils 


s'écrivent par un n. 
2. Ceux-ci font brefs; Bos, büvis ; j compos y ) 
compôtis ; : impos » EMPÔLIS. 


REGLE XXXIL. 


nn Accroiïflement des Noms en US. 


en) 


1. US quand il croft prend breveré : 
2. Le Comparatif excepté ; 
3. Avec URIS , UDIS, UTIS. 


4. Hors Pectdis , intercütis, 
EXEMPLES. 


1. Les Noms en US abregent leur Accroifle- 
ment ; comme Munus , munèéris ; lepus, lépôris; 
eripus ; tripôdis ; : decus | » decüris. 

2, Les Comparatifs en JUS ont l’A ccroiffement 
long ; comme Melius, meliôris : majus, maÿjôris ; 
parce qu'il vient auffi au Mäfculin ; ; comme Ma, 
Jer: majôris , LC. 0. 

. Les Noms qui ont au Génitif URIS, UDK, : 
UT, font leur’ Accroiïflement long ; comme Jus, 


Juris ; “rellus , celliris ;: incus , inchdis ; virtus , vire 


this ; falus , , faléris , | &c. 
4. Ceux-ci s’abregent ; Pecädis , une bête , un 
‘troupeau ;. Intercütis , l'hydropifie, 


REGLE XXXIIL 


Accroiflement des Noms en S, & Confonne, 


,. 


1. Tout Accroifflement bref s'ordonne : 
Dans les Noms en S G& confonne, 
2. On excepte Gryps & Cyclops, 
| Len ; ® Plebs, avec Cercops.. 
Pi 
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7. ÊxEeMmMPLESs. 

1. L’Accroiffement des Noms qui finiffent par 
une S jointe à une autre confonne, eft bref; 
comme Cælebs , calibis ; hyems , hyëmis ; Dolops, 
Dolôpis ; inops , inôpis ; auceps ; aucüpis. 

. 2. Ceux-ci ont leur Accroiffement long ; Grypss. 
Grophis ; ; Cyclops, cyclôpis ; hydrops, hydrôpis, 
d'où vient hydrôpicus ; plebs, plëbis ; Cercops, 
Cercôpis ; Nom de peuples , qui pour leur malice 
furent changés en Singes , Ovid. Meram. 


| REGLE XXXEV. 
. ‘ . Caput , & fes Compofés. 


Dans le Nom Caput tu feras 

_ L'Accroiffement bref en out Cas, 

| EXEMPLES. 

! ‘Cap & tous fes compofés font brefs en tous 
leurs Accroifflemens Singuliers & Pluriels ; Capt- 
tis , capite, caplia , CapHibus ; sfr nciput , fincipius : 
dccipu : Occipitis ; ; anceps , ancipitis 3 biceps , bi 
“puis, 

REGLE XXXV. 
Noms en X qui font GI. 


1, Fais bre l’Accroif[ement en GIS, 
2. Hormis rügis, Legis, Regis. 
9 . EXEMPLES. 
1. Les Noms en X qui font leur Génitif en 
GIS , abregent leur Acéroiffement ; comme Æ#/Lo- 
brox , allobrogis, conjux , conjigis ; remex , remï- 


gis ;  Phors Phpgise + 


- é“ 
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2. Ceux-ci font exceptés qui lé font long; 


Frux, fiügis; Rex, Régis; comme auili Lex, 


légis : mais {es compofés font divers : Aquilex, 
Aquilègis , bref; Lelex, Lelègs, bref, nom de 
peuple ; Exlex, exligis , long , qui n’a point de loi, 


REGLE XXXVI. 
Accroiffement des Noms en AX. 


l 1. ACIS d’'AX eff long : 2. Hors Abax, 


Et Smilax , Climax , Storax , Fax. 
E XEMPL ES, 


. Les Noms” en AX font leur Accroiflement 
long; come Pax, päcis, ferax , ferasis ; for= 
nax y fornäcis. 

2. Ceux-ci font exceptés ; Abax , abacis, 
fmilax , f[mildcis, Arbre nommé If; cüimax, 
climdcis ; florax ou flyrax , flyrdcis ; fax , fais. 

re Géhphless ue Signe célefte ; 
& quelques autres Noms Grecs. 


REGLE XXX VIL 
Accroiffement des Noms en EX. 
1. Breveté prennent ceux en EX ; 
+ 2. Hormis Halex, “Vervex, & ex. | 
| | EXEMPLES. 


1. Tous les Noms en EX abregent leur le 
croiflement ; comme Mex, nécis ; prex , précis. 
frurex , fruticis. 

2. Ceux«ct font exceptés;. Helex, haleds ; 
vervex , vervecis x fes, fèeiss 

Pi iv 
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. ‘ REGLE XXXVIIL + 


Accroïflement. des Noms en IX. 


1. ICIS d'IX eff long ; hors ceux-ci; 

. 2. Felix, Pix, Vix, Lärix auffi ; ; 

fase 5 Cali, Enix Varix, Fornix,  *” 
Salix. 3: Joins-y Nivis de Nix. 
-ÉXEMPLES. 

1. Les Noms en IX font leux Accroiflement 
en ICIS long; comme Radix , radnis; felix , 
felicis ; vitrix , vitriis : vibix , vibrcis. 

2. Ceux-ci font :exceptés ; Félix ;  felicis ; pixs 
précis ; vix, vicis, au Pluriel vices ; larix ,. lart- 
cisi calix,  CalEcis ; Erix, Ericis ; varix, varicis ;. 
férnie, fornieis ; ; fix , farcis, 

3. Nix abrege auf nVIS | 


REGLE XXX. ne 
Accroilfement ‘en OC IS. | 
ï. Ceux en ÔX allongerit OC : à 
2. Hors, Precôcis,, Cappadôcis. a 
E X EMPLE S... , 
r. Les Noms en OX font OCIS long; come 


me Vox, vôcis ; ferox, frrôcis ; vélox } veloëis. 
2. Ceux-ct font ‘exceptés , Præcox, præcôcis : 
Cappadox ; Cappadôcis " : 


sn | REGLE X L. 
ne Accroiflement en UCIS. 


+ UCIS.s abrege. en venant TUX, 7. 
2. - On exceple Lux: € Pollux.. an 


te 


ya 


e———— 


: nt “0, 


ed 
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EXEMPLES. 
r. Les Noms en UX ‘abregent UCIS : : comme 


Dux, dücis ; redux , redücis ; crux , crücis ; AL 
_ näcis; trux , trücis. 


2. Ceux- ci font exceptés; Lux, lücis ; Pol- 
lux , Polläcis. 
Talis Amiclei domitus Pollücis habenis ; Virg. 


REGLE XE f: 
Accroïffemens Pluriels. ‘ 


Le Pluriel croif[ant aux Noms, 
1. Fait I, U brefs; 2. A,E, O longs. 


EXEMPLES. 


* L'Accroiffement Pluriel eft lorfque les autres 
Cas furpaffent le Nominatif Pluriel ( qui dépend 
toujours du Génitif Singulier ) en fyllabes. 

1. Et alors l’on fait 1 & U bref; comme Ser- 
MONS ; fermonïbus ; vites , vitibus ; portus, por- 


tlum , portübus. 


/ 2. Mais A, E, O font longs; comme Müfe ; 


MUSArUM 3; res, Perins ) rébus ; Medici ; Rs : 
duo , our 


AVERTISSEMENT. 


Il faut remarquer ici qu'il fe trouve des Accroiffe= 
mens Singuliers , même au Pluriel, comme en ce mot 
fermôaibus , la feconde eft un accroifflément fingulier & 
eft longue , parce qu'elle fe regle fur le Génitif, fer 
münis. Mais la pénultieme eft un Accroiflement Pluriel 
parce qu’elle furpafle ‘ce même Génitif en fyllabes ; & 
ainfi rentre dans cette Regle des Pluriels. 

La premiere eft longue en bäbus , aufli-bien qu’en 


LUE 
+ El 


. bübus : parce quecen ’eît qu’une fyncope pour bovibus : : 


ce qui arrive même en Fucula' pour bovicula. 
P v 
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CREGLE XLII 
A final. 


1. À final s’'allonge ; 2. Hors It, 
. vec Eià, Quiä, Purä: 
3. Le Nom l'abrege; 4. Hors l'Ablatif, 
.$, Ou d'A$ A Grec au Vocaiif. 


EXEMPLES. 


1. L’A eft long à la fin des mots ; comme 
ÆAma, pugna, interet’, ulträ, memorä , trigintä , 
&t femblables. 

2. ]l y a quatre Adverbes qui font A bref à 
la fin; Ltd, id, quiä , putd, pour videlicer, 

. Les Noms font brefs tous leurs Cas finis 
en A, hormis l’Ablatif. 

Le Nomin. Formä borum fragile ef. Ovid, 

L'Accuf.  Heétoräi donavit Priamo. Ovid. 

_ Le Vocat. Musä mihi caufas memora. Virg. 

Le Plur. : Dederas promifsä parenti, Virg. 

À. -L’Ablatif eft long. 

:_Archora de prorà jacitur. Virg. 

5. Le Vocatif en À des Noms Grecs en AS 
A auffi long ; comme Ænea , d'Æneas, 

Quid miferum, Æneñ laceras. Virg. 
. Mais celui des autres terminaifons eft bref; 
comme Anchisä, d'Anchifes ; Midä , du Nomi- 
gatif Midäs, felon les Eoliens & femblables. 


REGLE XLIII. 
| E final 


1. L'E fral ef bref : Fais les Noms 
- 2. Ou Qu 3. ou de dE nn longs , 


US L 
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&. vec OhE, Fere, FBerme, | | 
_ $. Et tout Adverbe d'US formé; 
. 6, Mais Benë, Malë brefs feront ; | 
Qu’Inferné , Supernë JUNIORS ; 


7. L'Impératif comme Monë , - 
8. S’allonge avec ME, NE, Se, Te. 


EXEMPLES. 


S2 L'E eft bref à la fin des mots: s comme Fu 
riost, utilè, il, docerë, firë s MEN , PE 
Achille, 

2. Les Noms Grecs font longs en quelques Cas 
qu'ils fe trouvent, quand ils s’écrivent par un 4 ou €, 
felon ce que nous avons dit ci-deflus , page 317. 
comme Lethé, Anchise, Ceté, Mele, Tempé, Ôt ce 

3. E eft long à la fin des Noms de la cinquieme; 
comme RE, die ’ requie. Aiafi Hodie, pofiriaie, 
& femblables pris de Dies. 

… Noëke dièque fuum geftare in peëtore seffem. Juv. 


Fame eft aufh long & fe doit joindre ici, parce | 


que c’eft un véritable Ablatif de la cinquieme qui, 
venoit de Fames, famei, de même que Plekes,. 


| Plebeï, dans Tite. Live & dans Sallufle. ) 


4. Ces Mots font encore E long à la fin ; Fer- 
me, feré, ohe. 

_$: Les Adverbes formés des Noms en US de 
la feconde font auf E long ; indigne , præcipué, 
placide | minime, pen TARN pour valide ) 
Janile , puré, fan , &c. 

6. Hormis Bent & Malë, qui font brefs. 
Nil benë cum Jens; Fe aïtamen omnia belle, 
Da 


P vj 


{ 
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Infernë & fupernë doivent encote être excep- 
tés comme brefs. 
Taëla fupernè ciment, meruunt ions cavernasa 
Lucret. 
Terra fupernë tremit , magnis concuffa ruinis. VA, 


7. Les Impératifs de la feconde Conjugaifon 
font encore E long; comme Mone, vidz, habz, 
doce. , 

- Les: autres Imipératifs font brefs. Vidé & Valë 
font auf quelquefois brefs. : & cave n’eft que: 
rarement long. 

Vadë, vale » CavË 7e titubes mandataque frangas , 

: Hor. 

Tgue quod ignoti faciunt, valë dicere faliem , Ov. 


8. Les monofÿyllabes D 3 E; comme Âfe, 
ne, SE, te. 


1 AVERTISSEMENT. 


Il faut excepter de cette Regle des Monofyllables les . 
Enclitiques , que, ne, ve, & tes autres Particules ce, 
fe, où p'e; comme tuqué , hiccè , tuaptë , &c. parce 
qu'elles fe ] joignent tellement aux autres mots , qu’elles 
ne font qu’un même mot, & ne font ne confidérées 
comme des Monofyllabes, : 


on REGLE XLIV. 
1 final, 


1.1 final ef long; Fais douteux 
2. Mihï, Tibi; joins avec eux / 
Cuï, Sibï, Ubi > Ii; 
3. Mais abrege Nisi, Quast: 
A. Et le Neutre Nominatif;. 
ÿ. Le Datif Grec : 6. Ë Vocaiif. 


» 
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EXEMPLES. 
1. L’T à la fin des mots eft long; comme OcuÆr, : 
Mercurr, Clafst, 
2. Ceux-ci le font long ou bref; Mihï, Tibi L 
Cu, Sibi, Ibï. 
3- Ceux-ci le font bref ; Nist ; Quasë, 
4. Comme encore les Nos Neutres en I.ou 
en Y; Æpÿ, Molÿ, gum, finapi, hydromelf, &c. 
S- Le Datifs des Noms Grecs font aufñ brefs; 
comme Minoïdï, Palladi Therid}, Parid', Tyn- 
daridi. | | 
6. De même encore leur Vocatif, foiten I, 


ou en Ÿ ; comme Ædont, Alexi, Amarilli, Bri-- 


fer, Cecropi > Cheli, 


REGLE X LV. 
O final. | 
1. Fais O douteux : 2. Mais Les Dai | 
Sont longs avec les Ablatifs. 
3. Fais brefs Imd , Dud, Sci, 
Modo , Cito , 4. Fais long Eo. 


5. Les Monofÿllabes Jont lonss, s à 


6. Et l’Adyerbe venant des Noms. 
EXEMPLES. 


1. L’O final eft tantôt long , tantôt bref; 
comme Leô, quandô , nolë. 

2. Les Datifs & Ablatifs en © font longs ; 
Somnô , ventô , odi5. 

Nuttitur vento , vento reffinguitur 1 ignis,. Ov. 

3. L'O ef brefen ces mots-ci; m0, duë ; 
Jüis, & fon compofé , mefcid ; modd avec fes com- 
pofés, quando , dummodo , &c. citÿ aufh. 


“ 


ï 


LS 


CR 
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On peut ajouter à ceux-ci; Egÿ, ced8, ( pour 
dic, illicô ) qui font plus ordinairement brefs. | 
4. E5 eft long, & même 20; Ide5 : fes, 

Compolés. + 

Ibit eo quo vis Z onam qui nid Pari Hor, 

Les Ménotyllabes font longs D6 , fi5, pro. 

. Jam'jam efficaci do manus fcientiæ , Hor. 

6. Les Adverbes dérivés des Noms font longs 
parce qu’à proprement parler ce ne font que des 
Ablatifs ; comme Subio , nrerisô , muliô, falso, 
primo. | 

Ergô eft auffi long , parce qu'il vient d'y ; 
. mais /erû eft douteux. - 


REGLE XLVL 
: U final. 


Les Noms qui finiffent en U, 
Son longs ; comme on voit en Vuliü. 


EXEMPLES, . 

L'U eft long à la fin des mots ; comme Wul- 

tt, cornt , Promptü , Panthz. 
Tantum ne pateas verbis fimulator in ipfis 
Effice , nec vultü defirue dia tuo, Ovid, 
.REGLE XLVIHL | 
B & C finales. 

2. Rends B bref, 2. C long ; 3. bref Donëc: 

4. Douteux Fäc, Hic Pronom, bref Nëc, 
EXEMPLES. 


1. Le B À la fin des mots eft bref; comme 4b, 
3 , üb. | - ne 


AE 
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2 LeC ef long ; comme &, 4x, Adverbe , 


di, hôc, duc, sic. 


3. Ceux-ci font brefs; Néc, donëc. 

Donëc eris felix OR ame a nice » Ov. 

4. Ceux-ci font douteux; Fäc, Impératif ; 
Hic, Pronom. 
Hic vir hic eff tibi quem promitti fæepius audis, Virg, 
Hic gladio fidens , hic acer & arduys haff , Id. 

REGLE XLVIIL 
D & L finales. 

1. Le D s'abrege auffi-bien , 2. qu'L, 

3. Hors Nil , Sol, Säl, 4. & Daniel. 
| EXEMPLES. 

1. Le D eft bref à la fin des mots; comme 44, 
std, quidquid ; if. | 
. 2. Les mots qui ont une L à la fin font aufñ 
brefs ; comme Tribunal, fél, mël, pervigtl, pol, 


.… procuül. 


Ceux-ci font exceptés, NY, sôl, sal. 

4. Les Noms Hébreux font aufñ exceptés ; come 
me Daniel, fous lequel nous comprenons les au- 
tres : Michaël Michôl , Raphaël. 

REGLE XLIX.. 
N finale. 
1. L'N à le fin longue on doit faire : 
2. An, In, Dein ont Le contraire. 
3. Le Nom en EN faifant INIS, 
4. Tamen & Viden brefs font mis. 


EXEMPLES. 


. L’'N eft longue à la fin des mots ; comme 
Dan, lien , en, qui, sin. 
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De même dans les mots Grecs Mafculins: &c 
Féminins ; comme TisTr , Syrén ; Salam, y Phor=. 
.Cÿn, 

. Et même A&aôn , Corydôn , & femblables qui 
ont un «. 

Les Accufatifs Grecs de la premiere ; comme 
Æncïn, Anchisen , Calliopen. 

Et même les Génitits Pluriels ; comme Cims. 
merôn , parce encore que c’eft un «. 

2. En ceux-ci N eft breve; Anin: de même 
de forsän & forfiän, compofés d'an. 

De même Dein & proïr , pour deinde , proinde. 

3. Les Noms en EN qui font INIS font auffi 
brefs ; comme Nomèën, nomänis ; pedlën , peilinis; 
ibicën , tibictnis. 

4. De plus Tamër , êt fon compofé attamèñs 

Et même Vidén’ , epôn , nemôr , qui fe difent . 
par retranchement pour videfre , nemone ? &tc. 


REGLE L. 
R finale. 


TR eff breve: 1. Long fe connoit, 

Le Nom Grec en ER lorfqu'il croit. 
3: Joins Cür, Für, Lär, Fär, Ver, Hir, Nar, 
A. Par, & Les fiens, comme Difpär. 


EXEMPLES. 


1. L’'R eft breve à la fin des mots ; comme 
Casär, calcär | imbër , diffèr, linsèr , vir, gladia- 
or, robèr. 

2. Les Noms Grecs en ER font longs lorf- 
qu'ils croiflent au Génitif , foit que cet Accroiffe- 
ment foit bref; comme Aër > @thèr y éris ; Soit qu'il 


= 
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{oit- long ; comme Crarër, Gazer, Podir, Reci- 


mer, fpinter , Eris. Comme encore her, quoique” 


fon compofé Celribgr foit bref, 


Ducit ad auriferas quod me Salo Celtibër oras. Mart.. 
* Defpautere marque ce Nom douteux, mais fans , 


autorité. Il eft vrai,que fon accroïffement eff 
long , comme on peut voir ci-deflus Regle 19. 
Les autres Noms Grecs qui ne croiflent point 
au Génitif font brefs ; comme Patër, Marër. 
3- Ces mots-ci font auff longs; comme Cu, 


* fur, lar, far, hir, nar & wvèr. 


4. Par & fes compofés font auf longs ; ; Come 
par, difpar, impar, fuppar, &c. : 


 Ludere pär, impär, equitare in arundine A Hor, 


REGLE Li. 
AS. final. 


1. AS à la fin ef allongd;. 
.. 2. Mais AS, ADIS , prend Brevesé. se 
«_. .3. Joins-y. Le Grec Accufatif, | 

4. Comme Anäs au Nominatif. 


EXEMPLES. 


- 1, AS à Ja fin des mots eft long ; comme. 
Ætas, Thomas, Æneäs, fs , , nefäs $ Pallzs 
antis ; Adamas , antis. 


2. Les Non Grecs en AS, qui font au Génie | 


tif ADIS, font brefs; comme Arcds, Arcédis : 


lämpäs , lampädis : Pallés , Pallédis : lits, ddoss 


Les Accufatifs Grecs des Noms qui fuivent la 
troïfieme en Latin , font aufli brefs : Naïadès, 
Troës , Delphinäs, "Arcadäs. : su 
Palantes Troës agebat Vig. 





) 


ve + 
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4. Le Nom 4ngs eft pile comme dans Pee 
frone. 





Et pidhis anäs er20vata pénris. 
Et Fanalogie feule de la Eangue le fait voir 
SA PAccroiflement bref au Génitif anduis. 


REGLE LIL 
ES final 

1.ES final e # long : Exceptez 

_ 2. ES de SUM & /es Compofés ; 

3: Penës : 4. Les Noms Grecs mémement , 

. + Ou brefs à leur Accroiffement ; j 

6. Hors Pes, Cerës, Joins Ariës, : 

Abiës avec Paries.. | 


EXEMPLES. 


1. ES à la fin des mots eft long; comme Nubes, 
artés , Cybeles, Joannes, locuples ; Anchises, de- 
ciës, PAR VeniEs. 

2. Le Verbe Sum abrege ës, ‘comme auff fes 
Compofés Porës, adës , &te. Mais rs venant Gi do : 
eft long. 

3. La Prépoñition Penés eft encore ere. 

4 Les Noms Grecs Neutres aufñi ; comme 
Hyppomanés, Cacorthés , &c. parce que c'eft un e. 

‘Le Pluriel des Noms Grecs qui fuivent la troi- 
fieme des Latins., fait auf ES Bref au Nominatif : 
… & Vocatif; comme Æmazonës , Arcadës, afpidës ,. 

Délphinés, Erymidës , gryphès, heroës ; lyncës , 
Mymallonés Naiadës. Mais l'Accufatif en ES de 
ces mêmes Noins eft long , parce que c’eft un 
. Cas tout Latin, l’Accufatif Grec étant terminé 
en AS. Ainf kos Arcades ef long , mais hôs Are” 
cadés eft bref ,-par la Regle précédente. 


Me. ms mm ani =, 
£ Om mm 20 
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_* $. Les Noms Latins en ES qui font brefs à 
l’Accroïflement , abregent auffi ës, au Nominatif 
Singulier; comme Milës, miliris ; feoës | fegéris ; 
pedès , peditis. Mais ceux qui ont PAccroifflement 
Jong, font longs ; comme Merss , #dis; locuplés, 
locrpletis, | | 
” 6. Ceux-ci même font ES long quoique brefs 
à l’Accroiflement : Cergs, Cerëris : pes , pédis. 

Hic farta premitur angulo Cerës omni | Mart. 
Pés, em & camuris hirtæ fub cornibus aures, Virg. 

.__ AVERTISSEMENT. 

On y peut joindre ces trois autres, Abies, abibgis ? 
ariës , ariètis : pariés , pariètis : quoiqu'il femble que ce 
foit plutôt la céfure qui les rende ainfi longs : au moins 
sie les trouvera-t-on peut-être pas autrement. 


REGLE LiIlil. 
: 1S final, 


_ IS /e met bref: long tu feras | 
2. Le Nom Pluriel en tout Cas. 
-3. Le Singulier pareillement, 

. Qui fait long fon Accroiffement : 
4. Le Verbe au nombre € 1ems d’Audis: 

. je Avec Fis, Sis, Vis & Velis. 


EXEMPLES. 


1. IS à Ia fin des mots eft bref; comme 4ma- 
tis , inquis , quis, ïs Pronom, cis Prépofition, 
virginis ÿ ÔLC. | | 

L’Y a grand rapport avec PL: c’eft pourquoi il 
eftauffi bref; comme Cheÿs, Capys, Libÿs, Re. : 

2. Les Cas Pluriels font toujours longs ; comme. 
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Viris , armis , Musïs, ficcrs , glebts , nobïs : Omnis 
pour omneïs ou omnes : queïs pour quibus. 

… Grass &t Forts font aufli Aongs, tenant cela 
des Cas Pluriels.. | 
… Dat gratis ultro dat mihi Galla, nego, Mart. 

3. Les Noms en IS font longs lorfqu’ils font 
leur Accroiflement long; comme Simois , Entis : 
lis, Inis : dis, dis: Salamis , mis: glis, glrris : 
Jemts , femifsts. 

. Mais ceux-là font brefs qui abregent leur Ac- 
croiflement ; comme Sanguïs , fanguinis. 

_ 4. Les Verbes ont IS long à la feconde per- 
fonne du Singulier, toutes les fois que celle du 
Pluriel fait fs long. | 0 
: Comme au Préfent de la quatrieme :. Audïs , 
nefcts , fentis , venis. : 

se Comme Ffs de Fio, Sis de Sum, & fes 
compofés , Pofsis, prosis , adsts. 

Comme Vis de Volo , & fes compoñés : Ma- 
vis; comme aufñ Quamvis, cuivis. 

Comme encore Velïs , malïs , nokis,au Subjon@if, 

Et enfin felon quelques-uns , Faxis, ausis , qui 
fuivent la même analogie. 

AVERTISSEMENT. 

Pour la terminaifon Ris du Subjon@if, on la trouve 
Jongüe & breve dans les Poëtes : mais ne fe trouvant 
longue Ne dans la Céfure , comme dans Horace. 
| ifcuerïs elixa , fimul conchylia turdis. 
|. On peut s’en tenir à ce que dit Probe : qu'elle eft 
toujours breve de fa nature , foit au Prétérit, foit au 
Futur , fans s'arrêter à ce que d’autres ont voulu qu’elle 
fût longue au futur , & breve au Prétérit. 
qu gentes lialëm , aut quas non oraverïs urbes., Virg. 


_ Dixeris eprepie , Bic | 
—— Nam fafire vitium vitaweris illud, Id, 
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REGLE LiIV. 
OS final. 


1. OS ef? long : 2. Hors Compôs, Impès : 
3. OS Grec d'omicron : 4. Offis, OS. 


EXEMPLES. 


‘1, OS. à la fin des mots eft long ; comme Ho: 
nos , r05 68, Oris , la bouche : Wirôs, &tc. 

: . 2. Compôs "& impés, fonf brefs. . 
Ænfequere, & voti pofimodo compos eris, Ov. 
3. Les Noms Grecs font brefs, lorfqu’ils s’é- 

crivent en Grec par un omicron ; comme Aréôs s 

Melôs, Chads | Argôs , Ilios : & les Génitifs en 

OS ; comme Arcadôs , Palladës, Tethyôs: Mais 

les Noms qui s’écrivent en Grec par un oméga, 

font longs; comme Ærhôs, Herôs, Androgeôs , tt. 
Viveret Androgeos utinam , Ovid. 
4. Ces Noms-ci font aufñ brefs : üs » OS » s,un 
os : Exôs, qui n’a point d'os. 
Ex0ôs 6 exanguis tumidos perfluäuat artus , Lucr, 


REGLE LV. 
US final, 


LUS era bref: 2. Mais pour Les Noms à : 
Ceux qui croiffent par U [ont longs. 
3. De Fruêus bref les quatre Cas 
4. Avec Tripus longs tu feras. 
E XEMPLE s. EL 
1. US eft bref à la fin des mots; comme Tus, 
illiüs, irtüs, fenfibis , vulnüs , imperus. 


2. Les Noms qui croiflent par un U au Géhnitif 


W - 
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font toujours longs foit qu’ils le faflent en unis, . 
uris , Ulis , udis ou uïs ; comme Opüs, Opüntis, 
nom de ville : Tellus , pellnris :  falas , Jamee pa- 
(Us , palkdis : gris , grüis. 

3. Les Noms de là quatrième font aufli brefs 
au Nominatif ou Vocatif Singuliers; comme Hïc 
fruilüs , hæec manüs. 

Sic Dolopum manüs, hic fævus tendebat Achilles, 
Vir 

Mais mêmes Noms font longs aux autres 
Cas en US, qui font quatre : favoir le Génitif Sin- 
gulier , le Nominatif, l'Accufa: f êt le Vocatif Plu- 
riels : parce que ce n’eft qu'une contraälion , mas 
nuis, mans, pour le Génitif, ou manues , ma= 
nüs , pour les autres Cas. 

4. Tripäs , tripodis allonge auffi la derniere du 
Nominatif, auquel on peut joindre Melampäs. 


REGLE LVI 
T final, 
Æn tous Les mets tu diras mal, 
Si tu n’abreges T final. 
EXEMPLES. 
LeTef toujours bref à la fin des mots, 4u- 
dit, legit, capit ; fugit, amdt, Etc. 
Re&GLe LVIl. 
De la derniere Syllabe des Vers. 
La fyllabe fermant ton vers, 
T'exempte des liens divers 
OZ r'engage la Quantité 
Etant breve ou longue a ton gré. 
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La derniere fyllabe du vers eft toujours com- 
.mune :€’ef-ä-dire qu’on la peut prendre pour 
breve ou pour longue , comme on voudra , fans 
être obligé à aucune Regle : par exemple, en ce 
Vers de Virgile : | 
Gens inimica mihi Thirrenum navigat æquor 
… La derniere du mot ægu5r pañle pour longue, 
‘quoïqu’elle foit breve de fa nature. 
7 En cet autre de Martial : | 
Nobis non licet effe tam difertis. 
La derniere de difereis tient lieu d’une breve, 
quoiqu’elle foit longue de {a nature: & ainfi des 
Autres. | | , ï 


Û “. } 
ET : 


T DES ACCENS, 


. Et de la maniere de bien prononcer le Latin. 





LE Aceens ne font que-de petites notes qui ont été 
inventées pour marquer le ton & les inflesions de ia 
voix dans da pranonciaton. - - .. ads is 
Ces inflexions de la voix font de trois fortes; celle qui 
s'éleve , celle qui fe rabaïffe, & celle. qui participant dés 
deux, éleve & rabaifle tout de füite 1a même fyllabe. 
«  Ainf l’on à inventé trois fortes d’accens, deux def 
quels font fimples , favoir l’aigu & le grave, & le troi- 
fieme compofé , favoir le circonflexe. du 
 L'aigu-telève on peu la fylläbe, & eft marqué par 
"une.peute ligne qui monse.de-droit à-gauche., aindi (*). 
La grave rabaïfle La fyllabe.,,‘& fe marque au cos 
traire. par. une petise ligne qui defcend. de gauche à 
droite : ainfi à), 2, 0, 
… Le cuconfipxe eft compole ides deux autres ; partant 
Le marque ainfi C). : | 
Chaque mot a fon. accent particulier, & l'on peut 
-sompremdre les Regles an-pen de paroles. . 
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| REGLE PREMIERE.. 
Pour les Monofyllabes, 


1. S'ils font longs par la nature, ils prennent 
un circonflexe ; comme ffôs, 65, éris, 4, ë.. 

2. S'ils font brefs , ou feulement longs par po- 
fition , ils prennent un aigu; comme fpes, ds, 
dffis ; fax, RC . | 
| | .REGLE IL 

Pour les Diflyllabes & Polifyllabes. 


‘#5 Dans les mots de deux ou de plufeurs fyl. 
labes , fi la derniere eft breve & la pénültieme 
ongue par nature ; on marque cette pénultierme 
d’un circonflexe ; comme ffôris, Réma, Romd-. 

nus y LC... D nn 
2. Hors cela, les Diffyllabes prennent tous un 
raigu fur la. pénultieme ; comme kdmo, péjus , pé- 
. Les Polifyllabes en font de même, fi cette 
‘pénultiémé ‘eft' longué ; comme päréntes , Ard- 
‘xis, Romdno ; &c. finon ils rejettent leur Accent 
. ‘fur l'antépénultieme ; comme méximus ; dliimus 
-Dôminus, &c  : if n ? 
. Comment or doit marquer: l'accent dans les Livres, 
Quand on marque ces accens dans'îes Eîvres ,'il 
“fidt preñdre gardè qu’au lieu de circonflexé ; ‘on fe:fert 
“otdinairement: de Paigu ;. parce qué le circorflexe né 
tant qu’ün compofé de l’aigu & du:grave, ce qui do- 
-3mine.en lui, comme dit Oinéilien , eft pärticuliére- 
ment l’aigu , lequel fe doit naturellement trouver dans 

“tous les mots que l’on prononce. 

On ne met- plus d’accent fur les monofyllables :; -ni 
fur 
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fur tes diffyllabes mêmes ; parce qu'ayant perdu cette 
diftinéion de l’aigu & du circonflexe, il nous fuffit de 
favoir en général que Jes diffyllabes relevent toujours 
la premiere. # 

L'accent fe doit marquer fur la pénultieme des mots 


compofés d’une Enclitique, c’eft-a-dire, de l’une de 


ces particules finales que, ne, ve, comme Armäque, 
terrdque., pluft-ne, altér-ve, &c. parce que c’eft le propre 
de ces Enclitiques d'attirer toujours l'accent vers elles. 

L'on doit encore marquer l'accent toutes les fois 
qu'il eft néceflaire pour la diftinétion des mots. Par 
exemple , on marquera /égit au Préfent avec un aigu, & 
légit au Prétérit avec ün circonflexe, L’on marquera 6c« 
eido , l’accent fur l’antépénultieme , le prenant de cado , 
& l’on marquera occido , d’un aigu fur la pénultieme , le 
prenant de cædo. | 

L'on marque auffi ordinairement d’un circonflexe l’'A- 
blatif en À pour le diftinguer du Nominatif ; comme 
Mufa , Ablatif Musé, Quoiqu’à vrai dire, ce foit par 
abus , les accens n'ayant point été faits pour la Quan- 
tité, qui fe marquoit par de petites lignes couchées 
ainfi-, qu’ils appelloient apices, ainfi Mufa. Maïs parce 
que nous avons perdu l’ufage de ces marques , on to« 
lere ici celui de cet accent circonflexe. D 


Comment il faut faire l'accent dans les vers, 


Si le mot de foi eft douteux , il faut faire l'accent fur 
la pénultieme , lorfqu'elle paffle pour longue dans les 


vers , ou fur l’antépénultieme , lorfqu'elle pafle pour 


breve. Ainfi l’on dira, 
.——— Pécudés piétæque volücres , Vire. 

L'accent fur la pénultieme, comme le remarque Quins 
tilien, parce que le, Poëte l’a fait longue , quoiqu’en 
profe l'on dit toujours vélucres : l'accent fur l’antépe= 
nultieme, 

Ainfi il peut arriver quelquefois qu’un même mot 
aura deux accens différens dans un même vers , come 
me dans Ovide. ° : . | 


Et primo fimilis volucris , mox vers volücris. 


Q 
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Des accens des mots Grecs ou Hebreux. 


Pour les mots Grecs , s'ils demeurent Grecs, ou qu'ils 

retiennent au moins quelque fyllabe du Grec, on les. 

rononce ordinairement’ felon J’accent Grec. Ainfi l’on 

era l’aigu fur l’antépénultieme en eléifon , Lithôftrotos , 

uoique la pénultieme foit longue. Et ainfi des autres. 

À Au centraire on le mettra fur la pénultieme.quoiqu’elle 
{oit breve, dans Paralipomenon , & femblables. 

Mais les mots qui font entiérement latinifés, fe doi- 
vent ordinairement prononcer felon les Regles du La- 
tin : quoique ce ne foit pas une faute de les pronon= 
cer auff felon l'accent Grec. 

Ainf l’on dira l’accent fur l’'antépénultieme , {rifiô= 
teles , Antipas , Baärnabas , Bôreas , & autres, Et au 
contraire l’on dira l'accent fur la pénulieme, Ælexan- 
dria , Cythéron, erémus , Paraclètus , & femblables , par- 
ce qu’elle eft longue. 


» # 
, 


Voilà, ce me femble ; la Regle la plus générale que | 


l’on puifle donner là- deflus. Contre laquelle néanmoins 
il arrive qu'il faut fouvent céder à lufage & s’accom- 
moder à la façon de prononcer qui éft reçue parmi les 
Sayants dans les pays où l’on eft. Ainfi nous pronon- 
çons Ariflobulus ,  Basilius , délium , l'accent fur l’anté- 
pénultieme , quoique la pénultieme foit longue , parce 
que c’eft la coutume. | | 

Et nous prononçons au contraire Andréas , idéa , 
| Maria. &c. l'accent fur la pénultieme , quoique breve , 
parce que c'eft l’ufage des plus habiles. 


Les mots Hébreux qui prennent une terminaifon & 


une déclinaifon Latine, fuivent auf les Regles des mots 
Latins pour l'accent : &t partant on le fait fur la pénul- 
tieme dans Adamus , Joséphus , Jacôbus , &tc. parce 
qu'elle eft longue. | | 

Mais fi ces mots demeurent dans la terminaifon Hé- 
braïque , & font indéclinables, on peut les prononcer 
où felon les Regles des mots Latins, ou felon l'accent 
Grec, fi ces mots ont paflé par la langue Grecque, 
avant que d’être reçus dans la langue Latine, ou enfin 
{elon l'accent Hébreu. | 


D 
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Que fi ces trois chofes concourent enfemble, il femble 
qu'il n’y ait nulle raifon de prononcer autrement, fi ce 
n’eft peut-être par un ufage reçu & approuvé de tout le 
monde , auquel on eft fouvent obligé de s’accommoder. 
CR SR EP RE RE ER EUE 


Des Efpeces de Vers les plus communes. 


Après avoir donné les Regles pour connoître les fyl- 
labes , ilrefte à dire ici un mot des façons de vers les 
plus ordinaires , renvoyant au Traité entier que nous 
en avons mis dans la Nouvelle Méthode, page 74$e 
ceux qui voudront s'inftruire plus particuliérement de 


toutes ces chofes. 
LT : . 
Des Pieds. 


Les vers font compofés de Pieds : & les Pieds font 
de deux ou de trois fyllabes. L 
. Il yen a quatre de deux fyllabes , & quatre autres d 
trois , mais celui de trois fÿllabes longues, & celui de 
deux breves font inutiles : comme on pent voir par cette 


Figure, où ils font oppofés chacun à fon contraire. . 








Spondée-= 
Moloff e--- Sandr "7 Anapefte 
Inutile Piètras 
Trochée”” nE lambe 
Scribé Bôüni 
Dadile "* se ***Tribraque 
… Linora  Pirrichius Brèvié 


… Tnurile 


Le 
L 


Qi 
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| Aint il n’y a que fix pieds néceffaires pour fairé 
toutes fortes de vers, lefquels on peut retenir aifément 
par la Regle fuivante, 


REGLE DES SIX PIEDS 
_ néceffaires, 


Tous les Vers ne font compofés 
Que de ces fix fortes de pieds : 
Du Tribraque(""),iambe("),6@ Trochée( 
Daëyle (7), Anapefle (7), & Spondée (77), 


Des Efpeces de Vers 


Les principales efpeces de Vers où l’on doit d’abord 
exercer les enfants, font les Héxametres & les Penta- 
metres & les lambiques. 

Mais dans les Vers il y a des pieds déterminés , & 
il y en a d'mdéterminés, | 

Les pieds déterminés font ceux. qu'il faut néceffaire: 
‘ment mettre en un certain endroit. | 

Les indéterminés font ceux qui fe peuvent mettre 
indifféremment, felon que le Poëte le juge à propos. 


Des Héxametres, ” 


Ainfi le Vers Héxametre eft compofé de fix pieds, 
dont les quatre premiers font indéterminés , & peuvent 
être indifféremment, ou quatre Da@yles, ou quatre 
Spondées , ou un Dal yle & trois Spondées , ou un Spon- 
dée & trois Da@yles, ou deux Da yles & deux Spon- 


_.dées, comme on peut voir à l'ouverture de Virgile. 


Les deux derniers font déterminés, parce que le cin- 
ds eft un Da@yle néceffairement & le dernier un 
pondée : comme ; | 
Re ot2  Da3 4 LD: 5, LCI 
Arma vi-rumqué cd-n0 Tro-jæ qui-prinus db-0rts. 


Du Pentametre. 


: Le Pentametre ef AA toujours joint a l’'Héxame- y 
tre, 11 eft compofé de cinq pieds, dont les deux pre 
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. Imiers font indéterminés, & peuvent étre ou Da@yles 
ou Spondées : après fuit une Céfure ou fyllabe longue ; 
puis deux Da@tyles, & une autre Céfure , ainfi 
nn 1 2 [31 . 4 [ S Iét 
Nôn sôlét-1ngëni-1s-summa nô-cerè di-és. 
On peut aufli fcander ce vers en mettant après les 
deux premiers pieds un Spondée , puis deux Anapeñtes. 


Des iambiques. 


| Les Verbes iambiques font ainfi nommés à caufe du 
pied jambe, qui eft le principal, & qui les compofe 
quelquefois tout entiers. 

Ceux qu’on appelle purs iambiques , font ceux qui 
n’ont que des pieds iambiques, comme 

LUZ I 3 14 1f 161 
Süts-èt 1p-54 RO-mà vr-ribus-riat. 

Les autres qui font les communs, ont feulement pour 
pee déterminés , trois iambes aux pieds pairs, favoir 
e2,le 4, & le 6 : aux autres pieds ils ont, ou des 
iambes , ou des Spondées , ou des Da& yles ou des Ana- 
pee Et outre cela ils reçoivent en tous les pieds le 

ribraque , excepté au fixieme , qui doit être néceflai- 
rement un iambe. | | 

LR 1, $.161. 

Quai flai-it ali-quid parte inau-dira al-tèra. 

LUZ 3 1, 4 1 $ I6T * 

Æquim-lcec-flatüë-rft hand-æquus-fürt, Sen. 

Îl y a auffi des vers iambiques de 4 pieds, qui fui” 
vent ceux de 6, & ont eflentiellement au dernier un 
lambe : comme | 

Pit 673 EI 
Jam lü-cis ôr-10.s5-dère, 














De la maniere de fcander ou mefurer les Vers, 
ï & dés figures qui s’y rencontrent. ; 


La maniere de fcander ou mefurer les Vers confifte. 
à les diftinguer & diftribuer en tous les pieds qui les 
il] 
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compofent ; les Latins l’appellent fcanfo , parce qu'il 
femble que le vers aille comme en montant par lé 
moyen de ces pieds. 


Mais pour fcander le vers, il y à quatre figures à 


remarquer. 


L'E&hlipfe , \a Synalephe ; la Synerefe, & la Dierefe. 
De l'E&hlipfe, & la Synalephe. 


L'E@hlipfe eft quand on mange l’m finale d’un mot : 
avec fa voyelle, à caufe d’une autre voyelle qui com. : 


mence Je mot fuivant : comme 

Multum ille & terris jaéatus, & alo. Virg. 

La Synalephe eft au regard des voyelles & des diph- 
thongues ce qu’eft l'Eûthlipfe au regard de lm. Car 
elle fe fait lorfque l’on mange une voyelle ou une diph- 
thongue à la fin d'un mot à caufe d’une autre voyelle 
ou d'une autre diphthongue qui fuit à l’autre mot : 
- comme | 
Conticuer” omnes , intentig” ora tenebant: Virg. 


Ce que l’on dois obferver dans l'ufage de ces 
deux figures. 


Ces deux figures font plus douces quand:-la voyelle qui 
fuit celle qui eft mangée eft longue, que quand elle eft 
breve : comme on peut voir dans ce vers de Catule : 

Troja , nefas, commune fepulcrum Europæ , Afiæque. 

La Synalephe femble aufh avoir une douceur parti- 
culiere , quand le mot fuivant commence par la même 
voyelle que celle qui eft mangée à la fin du précédent : 
comme | | 

Île ego qui quondam gracili modulatus avené, Virg. 

 Ergo omnis longo folvit je Teucria luë&tu. \d. 
… Quoi qu’il en foit , il faut toujours prendre garde que 
la prononciation qui naît de ces figures ne foit-pas trop 
rude ni défagréable à l'oreille. 1l ne faut pas même 
qu’elles foient trop fréquentes , fur-tout dans les Elé- 

es , qui demandent une douceur toute particuliere , au 
ieu qu'elles peuvent quelquefois donner quelque gravité 
plus grande ou quelque agrément dans les vers Héroi: 


+ 


= 
2 
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ques , felon les rencontres particulieres : comme en ce 
vers de Virgile ,, : | 

Phillida amo ante alias. 
qu'il a rempli de figures par une douceur affefée , qui. 
convient à fon fujet. Comme au contraire il a voulu 
repréfenter quelque chofe d’horrible , quand il a dit en 
décrivant Polyphême. | 
Monfirum horrexdum , informe , ingens , &c. 

Et ailleurs. 

Tela inter media , atque horrentes Marte Latinos. 

Hors cela il ne faut gueres voir plus de deux fois 
ces figures dans un même vers. Il ne faut pas même les 


‘mettre facilement au commencement du vers, ni au 


commencement du fixieme pied ; comme dans Juven, 
Loripedem reëlus dirideat Æthiopem albus. 
Ni même au milieu du Pentametre comme dans Properce, 
Herculis, Antæique , Hefperidümque Comes. 
On peut dire encore qu’elles n’ont pas beaucoup de 


grace à la fin du cinquieme pied dans les vers Héroï- 


ques, comme en celui-ci de Catule. 
Difficile eft longum fubitè deponere amorem. 
Quoique Virgile l’ait fait plufieurs fois, & femble même 
J'avoir affeté en quelque endroit. 
"Et ces figures font prefque le même effet dans le der- 
nier Da@yle du Pentametre , fi l’on n’en ufe avec grande 
difcrétion : comme ‘ 
Quadrijugo cernes , [æpe refifiere equo. 

L'Edblipfe & la te bien auf quel- 

quefois à la fin du vers, dont la derniere fyllabe eft 


mangée par le premier mot du vers fuivant, qui com- 


mence par une autre voyeile : comme 
Aut dulcis mufli Vulcano decoquit humorem , - 
Aut foliis undam.  Virg. 


Orniffions de la Synalephe. 


La Synalephe s’omet quelquefois, ou régulièrement; 
ou par licence. | | 

Réguliérement, comme dans 6, heu, ah, proh, va, 
vah , hei, & femblables interjetions. | 


‘© pater, Ô hominuim , divumque æterna poteflas. Virg. 


Heu ubi pala fides, ubi qua jurare folébar. Ovid. 


ee 
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Par licence : premiétement lorfque l’on confidere l’'H 
comme une confonne , ainfi que now faifons toujours 
en François de notre H afpirée , ne difant pas l’honte, 
mais la Aonte. 

Pofthabira coluiffe Samo : hic illius arma, Virg. 
Secondement quand le Poëte prend cette liberté par 
une imitation des Grecs ; comme 

Et fuccus pecori , & lac fubducitur agnis. 
Mäs d’une maniere ou d’une autre, cette omiflon doit 
être rare, parce qu’elle caufe ce que l’on appelle un 41a- 
tus dans un vers, que l’on doit toujours tâcher d'éviter. 

La voyelle longue ou la diphthongue qui n’eft pas 
‘mangée par la Synalephe, devient commune dans les 
vers. Ainfi elle eft breve dans ceux-ci : 

Nomen 6 arma locum fervant : tË amice nequivi. Virg. 
Credimus ? an qui amant ipfi fibi fomnia fingunt ? 

Lamentis gemitique € fœmine5 ululatu. Id. 

Ante tibi Eoæ Athlantides , abfcondantur. Yd. 

On en peut mieux voir de longues & de breves dans 
‘un même vers : comme | 

Ter funt conati imponere Pelië Offam. Id. 1. Georg. 


De !a réunion des Syllabes, qui comprend 
da Synerefe & la Synecphonefe. 


"Nous venons de voir comme les fyllabes fe mangent 
par fynalephe, lorfqu’elles fe rencontrent enfemble ; 
l’une à la fin d’un mot, & l’autre au commencement 
d’un autre. Maïs cette concurrence pouvant arriver aufli 
au milieu d’un même mot, on eft obligé fouvent de les 
réunir de même, ce que nous comprenons fous le mot 
de Réunion de Syllabes. 

Or cette réunion fe fait particuliérement de l'E & de 
ŸT avec la voyelle fylvante, comme Anteambulo , al- 
vearia , de quatre fyllabes. | | 

Seu lento fuerint alvearia, vimine texta. Virg. 

Anteambulones 6 rogatulos inter, Mart. 

Et de même deerit , deerant , deeffem , deero , préhendo, 
de deux , dein, dehinc en une fyllabe : deinceps, deinde, 
Proinde «rei, aureis , anteir en deux ; anteire , en trois, 
& fembiables. ne 
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Et cette figure eft particuliérement en ufage dans les 
Noms en EUS & dans leur Génitif en EI, comme Mne- 
Sfleus , Orpheus, Pantheus, difyllabes : comme encore 
Mneflei, Thefei diffyllabes, Ulyffei, Achillei trifyllabes. 
Et au Vocatif même Pantheu diffyllabes , & femblables. 
Mais il faut remarquer que l’z étant de fa nature une 
voyelle liquide après l’s avffi-bien qu'après le 4 & leg, 
il s’écoule & fe mange toujours dans fuadeo , fuefco , &t 


Juavis , avec leurs dérivés , fans qu'il foit befoin d’aps : 


peller cela une licence , parce que fi on les trouve autre- 
ment, c’eft De par licence, & contre la nature de 
cet z qui eft liquidé dans ces mots, de même que 
dans qua , & femblables. | 


Tum celerare fugam patriäque excedere fuadet. Virg, 
Et metus & male fuada fames , & turpis egeflas. 1, 
Suave locus voci refonat conclufus ,. inanes. Hor. 

AVERTISSEMENT. 

Quelquefois la Synalephe fe rencontre avec la Syä 

nerefe : comme À à | . 
Uno eodemque rulit partu , paribufque revinxit 

Serpentum Spiris —— Virg. : 

Où l’on voit qu'il y a une Synalephe de l’o qui eft 
mangé en uno; puis une Synerefe en eodem , qui ef 


_ diffylabe , en forte qu’il faut fcander ainfi , 


Un, odemque tulis , &c. 

Et de même, | 

Uno eodemque igni , nofiro fic Daphnis amore. Virg. 
Una eademque vié fanguifque animufque fequuntur. Id. 


De la Dierefe. 


La Dierefe eft contraire à la figure précédente, & 
eft proprement quand d’une fyllabe on en fait deux ; 
comme aulai pour aulæ, vitai pour vite., diffoluenda 
pour diffolvenda , dans Tibule. 


Stamina non ulli diffolüenda Deco, 


LE 2 
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| Er | 

DE LA CÉSURE. 


À faut auf pour bien mefurer les vers, connoître | 
ce que c’eft que la Céfure. | | 
© Le mot de Céfure vient de cædere , couper : & l’on 
nomme de ce nom dans les vers, la fyllabe qui de- 
meure après un pied à la fin d’un mot, dont elle fem- 
ble être coupée , pour fervir de commencement au 
pied fuivant. | 
. Dans les vers Héroïques ou Héxametres , la Céfure 
donne beaucoup de grace , quand elle fe trouve après 
le fecond pied : comme, 
Arma virumque cano, &ec. 
À moins de cela il faut tâcher qu’elle foit après le pre- 
mier & après le troifieme pied, comme 
Ille meas errare boves, &c. 


Mais le vers où il n'y a: point de Céfure , fur tout dans 
les Héxametres , eft fort rude , comme 
_Urbem fortem nuper cepit fortior hofiis. ci 

Quoiqu'il s’en trouve un dans l'Epithalame de Catule » 
qui eft eftimé, 

Tertia pars data patri, pars data tertia matri, 
Et celui où il n’y en a qu'après le troifieme pied , n’eft 
gueres plus agréable , comme dans Lucrece ; 

Et jam cætera , mortales quæ fuadet adire. 
Or il faut remarquer que la force de cette Céfure eft 
telle qu’elle rend longue une lyllabe qui feroit breve 
dé fa nature , lors même qu’elle n’eft fuivie que d’une , 


voyelle ; il s'en trouve des exemples après-tous les 
pieds, comme, 

















Re En 


Pe@oribus inhians fpirantia confulit exta. 

Omnia vincit amor, & nos cedamus amori. 

Dona dekinc auro gravia feéloque elephanto. 
Grajus homo infeftos linquens profugus Hymenæos. 
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AVERTISSEMENT. 


L'on peut remarquer ceci en paffant : ceux qui 
défireront une plus grande connoiffance de tou- 
tes ces chofes, & de plufieurs autres que nous 
n'avons pas jugé à propos de toucher ici, pour- 


} ront voir la Nouvelle Méthode, qu'il eft bon 





même de mettre entre les mains des Enfans fitôt 
qu'ils feront en âge de s’en pouvoir fervir: quoique 


nous ayons eu foin de renfermer en ce petit 


Livre tout ce qui pouvoit être néceffaire pour 


eux, & ce qui femble plus utile pour ceux qui 


commencent, n'ÿ ayant rien qu'on doive avoir. 
plus dans l’efprit à leur égard , que cette regle 
de Ramus, confirmée par le fens commun & par 


| Pexpérience : 


Peu de préceptes & beaucoup d'ufage. 
FIN. …_ 
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